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Couvartura  andommagéa 
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Bound  with  othar  matarial/ 
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La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  lon«  de  le  marge  intiriai.fa 

□  Blank  leaves  added  during  restoration  may  appaar 
within  the  text.  Wlienevn  possible,  thèse  hava 
been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pegas  blanches  aioutias 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  taxta. 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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Title  on  header  ukan  from:/ 
Le  titre  de  l'en-téte  provient: 

□  Title  pege  of  issue/ 
Page  de  titre  de  le  livreison 
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□  Mestheed/ 
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Th«  copv  fiImMi  h»n  hat  bMn  raproducMl  thanks 
to  th«  ganarosity  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  roproduit  grico  à  la 
générosité  do: 

Bibliothéquo  nationala  du  Canada 


Tha  imagoa  appoaring  haro  ara  tfia  bast  quality 
posaibio  coMidoring  tho  condition  and  laglbility 
of  tlia  original  copy  and  in  kaaping  with  tlia 
filming  contraet  spacifieatlona. 


Original  copia*  in  printad  papar  covors  ara  filmad 
boginning  witli  tho  front  covor  and  anding  on 
tha  iast  paga  with  a  printad  or  iilustratad  impros- 
•ion,  or  tho  back  covor  whan  appropriata.  AH 
othar  original  eopio*  ara  filmad  baginning  on  tho 
firM  paga  with  a  printad  or  iilustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  iast  paga  with  a  printad 
or  iilustratad  Impression. 


Tha  Iast  raeordod  franrs  on  oaeh  microficho 
shall  contain  tha  symbol  -♦►  (moaning  "CON- 
TINUED").  or  tho  symbol  V  (moaning  "END"), 
whiehavar  applias. 

IMaps.  piatas,  charts.  etc..  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduetion  ratios.  Thoso  too  larga  to  ba 
antiroiy  includad  in  ona  axposuro  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
raquirsd.  Tha  foliowing  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


Los  imagos  suhfsntas  ont  été  roproduitos  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  ot 
da  ta  nattaté  da  l'axamptaira  filmé,  at  an 
conformité  svoc  las  conditions  du  contrat  da 
filmago. 

Los  OKomptairos  originaux  dont  ta  couvarturo  wt 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commoncant 
par  ta  pramiar  plat  at  on  terminant  soit  par  ta 
darniéra  pago  qui  comporte  uns  amprainta 
d  impression  ou  d'iilustrstion.  soit  par  ta  second 
ptat.  selon  ta  cas.  Tous  les  autres  exemptairee 
Originaux  sont  filmés  en  commençant  par  ta 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d  impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
M  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  ta 
symbota  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  ptanches.  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  ta  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angta  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  ta  méthode. 
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ENREGISTRÉ  conformément  à  l'Acte  du  Parlement  du  Canada,  par  les  Sœurs  dx  i.a 
Congrégation  de  Notm-Dame  de  Montréal,  en  l'année  1904,  au  bureau  du 
ndnictre  de  l'Agriculture. 
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DIVISION    DE    L'OVVRâGE 


NOTIONS   PRELIMINAIRES 


ou 


BEVZSZOïr    DU    COURS    PREPABATOZBE 


PRINCIPGS    DE    L'ORNEMENT 


••• — ♦-+•- 


THEORIE  DE  LA  FORME 


ET 


DE  SES  ELEMENTS 


^^n»-»<êki—er^:^i. 


EXERCICES   D'APPLICATION 

ETUDE  SOMMAIRE  DES  COULEUBS. 


"  Pour  se  faire  une  id^  de  Tim- 
portance  des  arts,  il  suffit  de  se 
représenter  ce  que  seraient  les 
j  grandes  nations  de  la  terre,  si  Ton 
I  supprimait  de  Thistoire  les  monu- 
Iments  qu'elles  ont  ëlevés  à  leur 
croyance,  les  ouvrages  où  elles  ont  laissé  la  marque  de  leur 
génie.** 


"  L*art  est  religieux,  parce  que  le  beau  est  un  reflet  de  Dieu.** 
'^  Il  est  moral,  parce  qu'il  élève  l'ime  et  la  purifie." 
**  L*art  est  utile  à  la  société  parce  qu'il  adoucit  les  moeurs,  il 
tempère  la  rudesse  de  riiomme,rien  qu'en  le  donnant  en  spectacle 

à  lui-même." 

C.    BLANC. 


ejc 


terace. 


Mour'  que  l'inâttuctiono  donnée  danâ  noâ  ScoUô 
doit  complète,  il  faut  à  toutDptixy  inclute  l'étude^  du 
deâôin,  C&len  deà  peiàonneâ  âemèlent  cioite^  que  tant 
que  l  on  ne  âe  dedtine  paâ  â  êtte  peintte  ou  dculpteut, 
peu  importer  qu'on  aito  appiiâ  ou  nono  â  deéàinet  : 
c  eàt  une^tave  eiteutjje  voudtaiô  pouvoir-  citer'  leô 
témoi^naged  de^  centaineô  de^  petàonneâ  qui  m'ont 
avoué  te^tetter-  amètement  ne  j>aâ  avoir-  apptiâ  leâ 
élémentâ  du  deâain,  lotâqu'elleâ  étaient  j'euneâ,  On 
doito  apptendie^  d  dedàiner-  commet  on  apptënd  à 
cnifftet,  comme  on:^  apptenB  leô  âcienceâ  natutelleâ; 
c'eâto  un  moyeno  de  développer-  leô  facultéô  d'oèôet'. 
vationo  de  l'élève,  eto  aucune  études  ne  ôeta^  pluô 
agtéable^  ôi  cet  enôeignement  eôt  faito  de  maniète^ 
à.  êtie  intéteààanto. 

GiBaiô  il  y  a  méthodes  et  méthode,  chaque  année 
voit  éclote  de  nouveaux  ôyôtèmeô,  £e  meilleui  ôeta 
celui  qui  amènera  le  mieuoco  l'élève^  à  bien  voit  la^ 
foxme^deô  ohjetà,  à  en  bien  comptendte^  leô  ptopot- 
tionô,  â  en  bien  ôaiôin  leô  diffétenteô  valeutô.  ^out 
celojy  il  ne  ôeta  jjaô  néceôôaite^  de  beaucoup  de  thé- 
otie,  il  ôuffitojy  que^  leô  tetmeô  à  employer"  ôoiento 


ccnipiii,  <iue  Ud  ptohlèmeô  êlémentaiteà  dc^  la^gèo- 
méltie  àoient  connuâ,  q4p^^  cêla^y  il  faucltO-o  <jut^ 
l  élèves  apptênne  à  voir"  sncote^  jjIua  qu'à  exècutet', 
il  faudiduy  U  mettiez  face^  à  face^  avec  l'objeto',  ii 
faudtcLy  que^  l  œil  ôe  tende  compttL^  dé  la  fuite  Beà 
planô,  deô  taccoutciâ,  de  la  petâpective,  du  clait  ohô- 
cut,  et  pout  cela  lejeten  commet  petnicieude^-^  toutes 
méthode  haôce  dut  la  teptoduction  de  modèleà gtaphièd, 

Joa  vtaie  niithodi  deta  donc  celle  qui  auta  l'objet 
lui-même  comme  étude  et  cela  dèô  le  commencement, 
&eôt  au  ptofeôôeut  à  âavoit  ckoidir' d' abotd  le^pluâ 
âimple  ôouo  âon  a^ecto  le  pluô  faciles,  et  à  ptopot- 
tionner'  leô  difficultéô  à  l' intelUqence  de  de>)  élèvea, 
(Setter  méthodes  n'eàtpaà  une^  chimète,  elle  eât  adop- 
tée eto  enôeignée,  depuié  nombte^  d'annéeâ,  au  (Sonàeil 
deâ  aqttô  de  la  Stovince  de^  Québec,  Sllc^  a  donc 
fait  âeâ  pteuved. 

Jhe  ptéâent  cÏÏBanuel  eôt  ôanà  doute  bien  êlémen- 
taiteà. SI  n  tf  eât  paô  encote^  queMiono  d' att;  maiô 
leô  enfanté  auxqueU  il  a  adteôôe^  dont  encoxc^  bien 
Jeuneâ,  et  ce  livte  eût  la  j>otte  ouvette  à  deâ  étudeé 
pluô  atttayanteâf  qui  leur"  petmetttont  j>eut-étte^f 
pluâ  tatd,  de^  coniptendte^  et  d'admiten  leâ  œuvteâ 
immottelleâ  de^  noâ  gtandâ  attiMeâ, 

SffBtnAx*  de  l'£^ad*ir.U  ohojfaU  été  Q^tt»  du  (Sanadm, 


INTRODUCTION. 


L'onieiguenieiit  da  deMiii 


•a 


Préparatoire, 

était 

intuitif. 


Lo  maître  payait  de  sa  penoune  :  dëfini- 
tionB,  règle»,  problëraes,  etc.,  tout  était 
onih  et,  par  une  eërie  de  questions,  l'élève 
était  amené  à  donner  lui-môme  une  réponse, 
à  faire  l'analyse  d'un  modèle,  à  trouver  la 
solution  d'un  problème,  etc. 


00US8 


Élémentaire, 

est 

raisonné. 


Le  maître  continue  les  explications  et  les 
démonstrations  des  leçons  de  dessin,  il  en 
garde  la  direction  complète  ;  mais  Vélève 
doit  aroir  son  livre  à  lui,  par  devers 
lui,  où  sont  classés  avec  méthode  les  règles, 
les  définitions,  les  exercices  d'application.eto. 
Utilité  du  Manuel  de  Dessin.— On  ne  peut  contester  l'uti- 
l'té  du  manuel  pour  les  élèves,  non  qu'ils  doivent  en  apprendre  par 
cœur  le  contenu,  mais  pour  en  faire  une  lecture  attentive  et  intelli- 
gente, après  laquelle  il  leur  sera  plus  facile  de  comprendre  les  explica- 
tions et  de  donner  un  résumé  des  règles,  des  définitions,  etc. 

Le  maître  ne  comptera  pas  sur  l'initiative  des  élèves  pour  la  lecture 
du  texte  ;  lui-même  le  partagera  en  divers  fragments,  puis  indiquera 
le  paragraphe  à  lire,  totgours  en  rapport  avec  le  travail  du  jour,  ou  du 
prochain  exercice. 
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INTRODUirriUN. 


L'explication  de  U  lecture  du  teste  lera  appayt)»  d'eiemploe  inàt^ 
rielM  et  de  démoottntione  grapliique». 

D«na  le  livre  de  l'^l^ve  m  trouvent  tfiue  le»  exercices  d'4ppUc»tion 
correepondant  à  U  théorie  :  deMln  d*tmltatloii,  deMln  dloté, 
desiln  d'invention,  deMln  de  mémoire;  parmi  oe« exercices, 
pluaieurs  sont  donnés  comme  devoirs  à  exécuter  hors  de  la  leçon  de 
dessin  proprement  dite.  Ainsi  les  detwins  dictés  ot  de  mémoire  su 
préiwrcnt  comme  les  problèmes  d'arithmétique,  etc. 

Aviw  le  livre,  l'élève  cultive  et  met  en  action  deux  organes  :  /V// 
et  VoretUe.  L'oreille  a  entendu  telle  règle,  telle  définition,  etc., 
que  l'œil  voit  ensuite  à  telle  page,  dans  tel  espace  de  la  page,  puis  tel 
mot  en  caractères  différents  des  autres  mots  et  placé  différemment 
dans  un  tableau  synoptique,  etc.  ;  tout  autant  de  moyens  mécaniques 
qui,  aidés  par  la  mémoire,  facilitent  l'étude  du  dessin,  activent  le 
progrès  de  l'élève  et,  conséquemment,  justifient  l'usage  du  manuel. 

Le  livre  a  encore  {tour  mission  do  rappeler  une  explication  donnée 
en  classe,  une  démonstration  graphique  qi  '  auraient  pu  échapper  à 
l'attention  ;  il  sert  de  trait  d'union  entre  la  levon  de  la  veille  et  la  leyon 
du  lendemain  ;  il  supplée  à  une  courte  absence  et  met  l'étudiant  en  me- 
sure de  pouvoir  se  rattraper  d'un  devoir  om.s  ou  incompris  de  priiuc 
abord,  etc. 


MATÉBIEL  FOÏÏB  L'ÉTUDE  DU  DESSIN. 


Dans  le  Syllabaibb  du  desnn  il  est  question  du  local,  du  mobilier 
indispensable  pour  toute  classe  de  dessin  indistinctement.  Quant  à 
l'outillage  proprement  dit,  il  varie  avec  les  différents  conrs  :  les  car- 
tes, les  chartes,  les  tableaux  historiques,  géographiques,  etc.,  ne  sont  pas 
les  mêmes  pour  les  quatre  Cours  préparatoire,  élénientaire, 
moyen  et  supérieur.  Ainsi,  au  Cours  préparatoire,  l'élève 
avait  pour  modèles  de  toutes  petites  pièces  qu'il  combinait  sur  son 
pupitre  ;  au  Cours  élémentaire  les  modèles  sont  de'grande  dimen- 
sion, et  placés  à  distance. 


MATÉBIKL  POUR   I/ItUDX  UV   DXHMIN. 
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V^  mmlMe.  comprennent  Im  Hgnmt  »ëoinétrtiie«Mlirno« 
«.rf,,ce..  «ohdc-,  et  autre,  modèle*  conventlonneli, ,  li„4r.^! 

mo,èIe»c«,.vent.onne.ontét^iyoHfrfMn«x  figuren  g^on.ëtriquo.  afin 
.le  ^vonncr  la  transition  entre  ce.  ,\vnmm  et  len  objet-  l.ol.  ou 
mo^Ifele.  naturel».  touH  plu.  ou  moin,  oompliq,,^.. 

Do.  moilèle.  en  carton,  beaucoup  moin,  «li.pendieux,  peuvent  rem- 
placer  un  grand  nombre  de  modèle,  en  boi..     (Voir  paaexxml 

J^-'P'r^  "*  r*"-  •^"'''"'-  rec.ang„lair7a^tp  iiede. 
m^  ..  e.  hnéaire..    Ce.  lettre.  «,nt  étudiée  pour  modèlc^de  /  ^  ., 
d  .«./^7«  dan.  le.  cahier,  de  ^tevoir.  Jourvaliers  ;  elle.  «>nt  nu  Ji  le. 
"T.  l7r  7''\  Po- 1.  «..%r«,A.-,  pour  la  .otatiou  ..  IZ^  J^;, 

Jm  collection  de  modèle,  qui  acoompagno  ce  Manuel  ncnt  «•n.lâ^»!! 
A  n'importe  quelle  n.^thodc  du  de-in  d'fprè.  l'ollT     ^  ^ 

La  ««^rle  A  des  Cartes  du  fom-M  nH^tHimtoh-H  o-» ..  ««     • 
IHiur  IVtude  du  lomn  >^té,„eutuhe.  "«ccaue 

^«îr.r*'^'*  »*»»"*'*''«l"-»  (iH-titc  (Collection).  Com,,  ,»rê,m^ 
rotole,  on   au«.  leur  utilité  ,K,„r  lu  oomposition  dei  dennin.  iCven 
t.o„  et  pour  I  étude  du  relevé  et  du  .léveloVpement  de.  7Z  clc 

Le  <.rayon  à  la  n.ine  de  plomb  ,uflit,  il  neVt  H  e.qui..er  o  i  fi,  ';  „„ 
doMin  ;  on  peut  au»i  faire  usaire  du  cruvon  Pm.*  '         •  ""ir  un 

.n.r  n  f.„t  ^.u^r  .„  f«>.>«r,iz'22Tk^z::rz:: 

Il  ne  faut  faire  u.age  de  la  gomme  élastique  qu'avec  boanconn  .!« 

mMuree.  ^  ''°"  *™"'  ""«  ■*«'•  Portant  c«  deux 

iX  T,^^.  •"*  *  '"""'"  '"  »*'».  «  "0„  4  e,^„ter  „„ 


XIV 


INTRODUCTION. 


OLASSinOATION  DES  MODÈLES. 
La  classification  des  modèles  de  dessin  est  d'une  absolue  u6v^^M 

^C^  .ppelU  forme  1.  oo««g„..tio„  o.  P.,p.rence  „.4riear»  ,1« 


CliASSIFIOATION  DES  MODiLES. 


XV 


dépassant  jamais  la  force  ni  la  connaissanœ  de  l'étudiant.  Pour  obvier 
h  cet  embarras,  ane  Collection  de  modèles  gradués  accompairne  ce 
Manuel  :  =  r  e 

Modèles  Linéaires  :  page  xvi. 

Modèles  de  Surfaces  planes  :  page  xvir. 

Modèles  de  Hauts-rellefiti  :  page  xviir. 

Ces  Modèles,  en  bots  et  de  grande  dimenHoti,  sont  peut-être 
trop  dispendieux  pour  quelques  Écoles;  mais  ils  peuvent  être  imités 
en  carton,  même  en  papier.  (  Voir  page  xix.) 

De  pics,  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage,  se  trouvent  plusieurs 
figures  suggesHves,  distribuées  dans  le  texte  et  hors  texte,  qui  ser- 
viront de  modèles  à  reproduire  dans  des  dimensions  plus  grandes.  (Les 
scènes  et  images  en  demi-ton  ne  sont  pas  des  modèles  de  reproduction.) 

Les  Planches  de  modèles  suggestifs  portent  les  explications  néces- 
saires pour  la  reproduction  ou  construction  des  figures. 
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INTRODUCTION. 


ModèleH  liiM^aiiVN. 

Grande  série,  N"  1. 
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volant.-  14.  PK^filde Tair  ■ .  ^mk""  ^^/^^^t-'^-  18.  CerfL 
un  chandelier:-  16  co^^el"  ^%^'ï|°"«««  «î'"-  «^andelle  da„« 
19.  Clef.- 20.  KncLez  Ti'T-  ^^"••«'>«««-  l»-  Cuillère.- 
28.  Demi-lyre  .  21.  C«eaux.-  22.  Bordure  sinueuse - 


CLASSIFICATION  DES  MODiLKS. 
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Modèles  d'nn  fkible  relief,  à  salllIeH  planes. 


Grande  série,  N"  2. 


aA>4«I# 


10         II  » 


zs       u         u 


u      IT      n 


ai  ts         «4 


«s         M         tv 


M  8t  M 

l:^»-4.  Triangles—  6-6-7-8-9.  Quadrilatèrea— 10.  Pentairone  _ 
11.  Hexagone.--  12.  Octogone.-  18.  Cercle.-  14.  Einpse.-To;a- 
18~OoLn  ?";?;:^'«"«°'^  ^chancre.-  17.  Triangle  mîxtiligne.- 
22-23  Décoration».-  24-26-26.  RoeaceB.-  27.  Coupe  verticale  d'une 

vertS^d-^r,"  V^'°°r*'"""^"^'^  86.  Silhouette  ou  coupe 
verticale  d  une  lampe  à  pétrole.-  8ft-37-88-89-40-41-42  Ornements 
conventionnels  d'architecture.  v^rnementa 
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IICTRODDOTION. 


Modèle*  d*nti  hant  relief. 

Orande  «érie,  N '•  3. 
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CLASilFIOATION  DES  JIODàLXS. 
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Snggestloii  ponr  des  modèles  en  papier. 


Cette  planche  re- 
rësente  une  collec- 
tion de  modelés   en 
papier.      Les  numé- 
ros i  à  11  sont  décou- 
pés avec  des  ciseaux, 
et   les   numéros   12, 
18, 14  et  16  sont  des 
papiers   tràs  minces 
plies,    puis  déchirés 
avec  les  doigta. 

Ces  modelas  ytexi- 
vent  être  de  grandes 
dimension  et    appli- 
qués sur  le  tableau 
noir,    puis    dessinés 
dans  des  proportions 
convenables  à  la  page 
du  cahier,  de  la  mê- 
me manière  que  les 
modèles  en  bois,  c'est- 
à-dire  à  vue  et  À  main 
libre.      Les  plis  du 
pilier  peuvent  figu- 
rer en  traits  mmoa 
forts    que   les   con- 
tours. 
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INTBODUOnolV. 

SillionetteN. 


P^^^ZuT:^^^^^^^  ^  .'.ide  de  .,We 

duction,  de  manière  qu'il  prWe  ^T'^  ^"^  **"  ^^^'^  ^^  - 
raccourci.  :  des  vue.  de  fJ^!^u  de  Ifl,"'       "^   ''  «^^étrah,  «,. 

'    °*^*P'^fl'.    P"  de  vue.  perapective., 
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repro- 

san. 


page  «X.  "uvrage .  voir,  Classification  des  modèle^ 
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PLAN  DES  EXEBOISES. 


«  L«  Oeifin  apprend  k  roir  jmte, 
àieiouvMirdeeequ'wi.Tuetà 
«oBner  un  corpi  à  n  pentéa." 

ViObIT-LI-OUO. 

Ua  exercices  du  Cours  élémektâsH^^  e  *  • 
Cours  préparatoire,  Z\lTTrr.y  JT  '"  ««•^''««'  ^^ 
«>nt  mieux  précisées.  P  usTm^  C-  ,e  "'n^^If'"^^  '  '"^  "°"o"' 
avec  de  nouvelles  apXatiorsrL^'Jt*  '"°?^'^  P^"»  compliqués, 
des  difficulté.  tOH^ouTct^nle^^Cen  5  T\°  "^"^  *"  ^^  »-«^ 
aura  suivi  les  exercices  Tii^'^Ztf  "  *°"*  ^'^""^  ^^^^«  ^"' 
•nivre  avec  intelligence  tous  Ie?«!lî?  ^  ^T"'  P°""*  »°"  P««« 
^^^^^^  K        tous  les  exercices  donnés  au  Cowrs  Himen^ 

DKSSIN  ©.OBSERVATION. 

"■nWe,  d«  MHii  «T:  .",'      «""■««"nrtiOB  géomftriqn.  de  l'.n. 
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INTSOI>UCriON. 


Au  mattre  de  douuer  Iw  pramien  élënanti  qui  peuvent  ooneonrir 
k  1»  beantë  du  cahier  de  Viïhv  : 

La  propreté  d'abord,  pM  de  feuilles  froiae^  oi  Mliee;  puis,  le 
milieu  du  detêin  4  peu  prèe  au  milieu  d<«  N  page,  marges  égales  de 
chaque  côté,  et  ri  le  deaiiu  oi&e  quelques  -i^gularitës,  il  convient  de 
donner  un  peu  plus  de  marge  à  la  partie  supërieuie  qu'au  bas  de  la 
feuille. 

Le  dessin  sera  sans  encadrement,  sans  enjolivement  d'aucune  sorte  : 
les  seules  additions  qui  ne  déparent  pas  le  travail  sont  les  corrections 
du  profesfeur,  le  ncnn  du  morceau,  celui  de  l'auteur.  Le  titre  peut 
être  en  caractères  moulés  ;  le  n(nn  de  l'auteur  est  en  écriture  currive, 
mais  lun  et  l'autre  doivent  être  écrits  par  le  dosrinatenr  lui-même. 

.  I^mIb» —  Le  modèle  étudié,  analysé,  est  ensuite  reproduit  :  esquisse 
d'ensemble  d'abord,  par  une  légère  touche  au  crayon  de  mine  ou  au 
fusain  ;  indication  des  divisions  et  des  lignes  de  construction  ;  puis 
viennent  les  traits  définitifs,  les  hachures,  etc. 

DESSIN  DICTÉ. 

Le  dessin  dicté  est  easéeuté  à  main  libre,  soit  dans  le  cahier, 
soit  sur  le  tableau  noir. 

Dans  le  dessin  dicté,  l'analyse  graphique  se  confond  avec  la  lecture 
du  texte,  et  l'ensemble  n'apparaît  que  lorsque  la  construction  est 
achevée. 


DESSIN  DE  MÉMOIRE. 

Les  élèves  seront  avertis  que  le  dessin  dicté  et  le  dessin  d'imitation 
seront  reproduits.  Le  dessin  de  mémoire  devra  être  d'une  exécution 
très  fecile,  n'exigeant  pas  un  long  travail  :  les  figures  géométriques 
isolées  ou  combinées  fort  amplement 

Les  dessins  dicté  et  de  mémoire  peuvent  être  exécutés  dans  le  cahier 
des  devoirs  journaliers. 


PLAN  DES  BXBBOICli. 
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UB88IN  0*IIf  VENTlOirp 

1»    Linvartion  d.  P.«i  .  .    ^°"  *"  '"'«'tioiiB  iutellwtutl- 


I)e  temps  en  temu. 
d'invention-;  mai.  Sni^ZJ!^  IT  *  "°°  ^'^^^  P^»'  «*  '^««ri'» 

liEÇON  LIBRE. 
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nfTKODUCTIOlf . 


ment,  et  oeU  »veo  le  tact  que  toat  bon  Mooatear  poMëde,  offrent  de 
grande  «TMitagee  pour  le  d^reloppement  intelleotnel  de  l'ëtadUnt. 
Tout  devient  int<re«MUit:  ane  ilenr,  un  fruit,  une  feuille,  le  biin 
d'herbe  mdme  j  un  drapeau,  une  enseigne,  une  maiion,  etc.  ;  la  couleur 
du  oiel,  de  l'eau,  de*  voitures,  etc.,  etc. 

La  Uçon  ^oceation  doit  toi\)ours  être  une  application  plas  ou  moins 
directe  de  la  leçon  donnëe  en  classe. 

Le  dearin  dieti  et  lo  dfiain  de  mémoire  sont  des  exercices  tite  u4ces> 
«aires,  mais  ils  doivent  être  exécutas  ludëpondamuient  de  la  leçon  de 
de«in  proprement  dite  qui  est  le  deanin  d'obaervatùm. 

La  leçon  du  lendemain  est  toujours  indiquée  et  expliquée  la  veille. 


GRAMMAIRE  DU  DESSIN. 


NOTIONS  PRÉ1.IMINAIRES.' 
DU  DESSIN. 

"  Ti»T»Hlei,  prann  d«  1»  peine, 
e'wt  le  ibndt  qol  Maqoe  le 
motai."  La  roiTAira. 

Le  dewln  e.t  l'art  «lo  r«,.r^,en«ar  to  /orma  de.  objet,  aveo  un 
cmyon,  une  plume,  un  pinceau  ou  autre.  in.trumentfc 

tore  ..  U  petat»™.    Un  gnM,d  «.mbr.  d'art,  méca«^^  «,,,. 
a«Uat  pl„ d. «.ce». d.„.  !,„„  entrepris,,  ,„■„. «„;.  J^™' 

z'rrr"  ''"-^  -""^"^  -  ^'"^^  -  p>-  *-î 

Wtade  d.  û«.m  poor  le.  .rt.  <„  „<H.™  «t  h  mêm.  d.n.  m  <|i 

rrd':::;:^!"''"'''"^'--''-'— -'"-pp- 

B«t  da  demAn^  Le  6,r«i««Kgi«,  de  l'en^ignement  du  de^în 
J»»^^^  ce  qu',1  voit,  ce  qu'il  a  vu  ;  A  eomW,.«.  ««^  art  et  bon 
e':lZ      "^"  -  '-»P-<^->  *  *H*«.-^  figurent  ut 


'  Ce.  prtli«i««,  «„»  „i^  j,„„  i^HonnaifirécapituloHf: 


-•^-. 


2  NOTIONS  rofeLIMlNAlBM.  \ 

Dmn»  WD  Aoception  g^nénUe,  le  Oéaain  »eUtei  9>écrU  /  u'ert  1« 
confident  qui  ne  trompe  pM  1»  pensée,  c'est  l'interprète  qui  ne  manque 
PM  de  redire  fidèlement  ce  qu'il  a  mission  de  transmettre. 

Utilité  du  deaain.—  Le  dessin,  comme  nous  venons  de  le  dire,  est, 
an  point  de  vue  des  intérêts  matériels,  d'une  incontestable  utilité  ;  et  il 
n'est  guère  de  profession  où  il  ne  trouve  son  application. 

Au  point  de  mte  moraie,  le  dessin  est  un  moyeu  d'éducation 
générale  :  il  m«t  en  jeu  toutes  les  facultés  intellectuelles,  spécialement 
l'attention  et  Vuprit  (tobtervatioti,  la  comparaison  et  \e  jugement  ;  l'étude 
du  d^in  développe  le  goût,  le  génie,  elle  apprend  4  raisonner  ses  pré- 
férences.  Le  vieil  adage  :  On  ne  peut  discuter  des  goût%  ne  s'appli- 
que  certainement  ni  aux  arts,  ni  k  ce  qui  s'y  rattache  ;  c'est  une  espèce 
de  blasphème  qui  ne  peut  être  toléré,  tout  au  plus,  que  dans  la  gastro- 
nomie. 

Le  dessin,  a  dit  M.  C.  Blanc,  roorélise  le  peuple,  et  peut  être  consi- 
déré comme  un  véritable  agent  de  sa  postérité  et  de  son  bonheur  ;  il 
ne  reste  de  lui,  après  des  siècles,  que  des  choses  émanées  de  leeprit  : 
des  poëmes  écrits,  des  poëmes  de  peinture,  de  marbre  ou  de  pierre. 

L'étude  du  dessin  convient  à  tout  les  âges  comme  à  toutes  les  fortu- 
nes ;  elle  convient  aussi  à  toutes  les  femmes^  quelle  que  soit  leur  posi- 
tion sociale. 


PABALLiLK   «NTRE  LE  âlOT  KT  LA   KoBME. 


LA  FUKMR  RT  HKH  t%L^.MBNTM. 

On  •pellti  forme  !•  eon/lçumUon  de»  ewp» 

(léterminëe  p«r  leur  apparanoe  exUrieare. 

Le  mot  foi-me,  en  de«in,  l'appliqae  ipëdale. 
mont  aux  o^etm  qui  réu,      .at  lei  troii  dlmeu- 
«ioiw:  longueur,  largeur  ot  i-ofoudeur,  c'ent-Wiro 
aux  aolitle»  »ai   volumes.     Lee  deux  figurée:  la 
lampe  et  l'horloge,  lont  dee  formes;  1»  première 
(fig.  1)  eut  limitëe  par  dee  ■orfooei  courbes,  U 
•eeonde  (fig.  2)  est  limita  par  des  surfiMes  planes. 
I^BolideH  Hout  donc  limites  par  des  surfaces; 
les  surfaces  sont  terminées  par  de»  lignes;  les' 
lignes  liont  dos  suocessioas  do  points  non  intor- 
a  rompus.. 

Ces  éléments:  le  point,  la  ligne,  la  mr/ace  et  U  solide,  forment 
Valphabet  du  deëatn. 

Alphabet  se  dit,  en  général,  de  l'ensemWo  des  caractire»  qui  ser- 
vent  à  écrire  les  mots  d'une  langue.    Le  dessin  est  un  genre  d'écriture. 

PAKALLkLU  EMTKE  LK  MOT  ET  LA  FORME. 

• 

Le  mot  s'écrit  au  moyen  de 
caractères  appelés  tstires. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres: 
Içs  rouelle»  et  les  eaneonptee. 

Tous  les  mota  d'une  langue 
naissent  de  la  combinaison  des 
voyelle»  et  des  eonsonne». 


*     La  forme  se  dessine  au  moyen 
de  figure*  appelées  H,fne». 

H  y  a  deux  sortes  de  lignes  : 
les  lignes  droite»  et  les  lignes 
eourbe». 

Toutes  les  forme»  que  le  des- 
sin est  appelé  &  représenter  Mnt 
en  gendrées  de  la  Ugne  droite 
ou  de  la  Ugne  eourbe. 


NOTIONS  PUÉLIMINAIBES. 


DÉnNITIONS  GiOMÉTBIQUES. 
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1>U  POINT. 

I^  point  géométrique  est  considëpë,  par  abstraction. 

comme  mm»  étendue  (fig.  l).  ' 

En  dessin,  on  doone  le  nom  de  point  à  la  marque  laisse 

par  une  touche  de  U  pointe  du  crayon  :  les  signLthogra. 

Jtq»es  sont  des  poiuU  (fig.  2). 

1>KS  LIGNES. 

I^a  ligne  est  une  figure  qui  ne  mesure  qu'une  dimen- 
«on,  la  lo.^ueur:  un  fil.  le  réglage  sur  les  feuilles  de 
papier,  etc. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lignes  :  ia  lig,^  aratie  (fig.  8),  et 
la  iiffne  eourbe  (fig.  4).  **    '' 

Mime  droite-  La  ligne  droite  est  le  plus  court  che- 
mm  entre  deux  points.  La  ligne  droite  prend  différents 
«oms  relativement  à  sa  position.     On  dit  qu'une  ligne 

(fig.  6)  ;  horUinUaie,  quand  elle  se  dirige  de  droite  à  gau- 
che (fig.  6)  ;  tneUnée,  si  elle  penche  d'un  côté  ou  de  l'antre 
(flg«  7). 

Une  ligne  droite  brisée  formant  des  angles  saillants  et 
rentrants,  s  appelle  »ig»ag  ou  bâtim  rompu  (fig.  8) 

Marne  courbe-  La  ligne  courbe  n'est  droite  en-  aucun 
de  ses  pomts.  La  ligne  courbe  n'est  ni  verticale,  ni  horî" 
«ontoie,  ni  inclinée,  mais  eUe  est  dite  régulière  ou  irré- 
gulière. 
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DÉFINITIONS  oiOMéTRIQUES. 
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Une  ligne  coorbe  est  réguHère  lorsque,  dans  son 
mouvement,  chacun  de  ses  points  est  également  éloi- 
gné d'un  seul  point  central  :  la  circonférence  (fig.  1),  ou 
une  portion  de  la  circonférence,  appelé  arc  (fig.  2),  sont 
des  courbes  régulières. 

Une  ligne  courbe  est  irrégulihre  quand  le  moo- 
vemcBt  de  la  courbe  dépend  de  plusieurs  centres 
(fig.  3-4). 

lU 


Une  ligne  courbe  formée  d'arcs  opposés  ou  à  contre  courbure  est 
appelée  ligne  atmteufte  (fig.  6). 

Une  ligne  formée  de  parties  droites  et  de  parties  courbes  se  nomme 
Hgne  mixte  (fig.  6). 

Deux  ou  plusieurs  lignes  sont  parallèles,  lorsqu'elles  sont  également 
distantes  l'une  de  l'autre  (fig.  7). 

DE8AKOLE8. 

On  donne  le  nom  d'angles  à  deux  lignes  couver- 
gentes  qui  arrivent  k  se  croiser.  Ainsi  les  lîgues  0  et  B 
se  croisent  au  point  A,  sommet  de  l'angle  (fig.  8). 

On  dit  qu'un  angle  est  : 
droit  lorsque  son  ouverture  mesure  90  degrés  (fijr  9\ 
aigu  quand  l'ouverture  n'a  pas  90  degrés  (fig  10)' 
«^#»M  lorsque  l'ouverture  mesure  plus  de  90  degrés 
(ng.  11).  * 

Les  angles  dont  les  côtés  sont  formés  de  deux  liirnes 
courbes  sont  dits  angles  eurviHgnes  (fig  12). 

Quand  les  côtés  d'un  angle  sont  formés  d'une 
ligne  droite  et  d'une  ligne  courbe,  l'angle  est 
dit  miaettUgne  (fig.  18). 
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NOTIONS  PEÉLIMINAIBKii. 
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polyifones 


DES  SURFACES 

On  donne  le  non,  dT^  °'*^  »'***''<»"«• 

I      erole  (ùg.  14),  1  ell,p,e  («g.  16),  l'ovale  m,  im 

i       u  i-onvexes,  qui  se  croisent  (fie.  17  jg  jo  v 

mlxtlllgnes  I""  ""'«»<'««  «imitas  par  des  lignel  droj' et  ,!.„ 
(     hgnes  courbes  (fig.  20,  21).  ^ 
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DfFINlTIONS  ofOMiTBIQCES. 


DES  80LID138. 

Les  solides  sont  des  objets  qui  rëunissent  les  trois  dimensioiiB, 
longueur,  largeur,  profondeur  ou  épaisseur  :  une  Mte,  une  table,  etc. 
II  y  a  deux  sortes  de  so    les  :  lea  polyèdres  et  len  earpa-rmid». 
On  appelle 

rtoas  solides  terminés  par  des  surfaces  planes  ;  les  princi- 
polyèdres  j    paux  sont  :  le  cube  (fig.  1),  le  parallélipipède  (fig.  2), 
l    le  prisme  (fig.  8),  la  pyramide  (fig.  4). 

(tous  solides  terminus  par  des  surfaces  courbes,  les 
principaux  sont  :  la  sphère  (fig.  6),  le  cylindre 
(fig.  6),  le  cône  (fig.  7),  etc. 
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On  dit  dune  pyramide  et  d'un  etne  qu'ils  sont  tronqués  quand 
on  en  a  enlevé  la  partie  supérieure  (fig.  8). 


^^OWONB  PBiLIllINAIBEa. 
I>E8  DIMENSIONS. 

le.  dit»  mJZZ^T       ^'  '"  """"^  «""'««""-l- 
uwureB  ttùaoUtea  et  mesures  relativen. 

Un  appelle  mesure  de  longueur 

1-08  deux  mesures  absolues,  an- 

A  A  i^  A  A   f '**"''  "'  •^'''"f*"''  ^*«"'  «^«lopt^ 

^  ^  ^  \^  V^  \     ''*"'  '*  W«,  chaque  ëlève  doit  avoir 
,  «a  règle,  portant  d'un  côte  1©  mètre 

^.W/r,  le  milimétre;  de  l'autre  li:''TJ:Z  ''  'V"""''"'  ''  ''"■ 
Je  J>o«c^  la  ligne  (fig.  i).  *'**  '*  "^  '^'^'^'o»*  =  >«  P««'. 

Ia  règle  chiffrée  est  pour  fàmîlîftri«Ari'^»..j-    . 

Apréciation  visuelle  de»  dimension»      rr     a 

obligations  du  dessinateur  est  d^Jl^r  .^  ^"i: 'Z^ '^- 
«les  yeux  avant  de  dessiner  de  la  main.  *""*"" 

Toute  l'attention  du  desaiiiafAnr  ««J  •  *    ^ 

^«o»  le.  «^,«  2;r  :r:  t :r  "r  "^^'-^ 

•le  difflc„l«,  ,„„d  l'«n  «it  évaluer    .7  '"^"'''''"' 

valeur  p„p„ni«,„,„.,„,.^,3"J  '»  '-"«"««r  „„m«,„.  .n. 

Avec  I.  pratique,  le  deMinateur  exe,«i  f...  ro.  nrj.^.- 

,.~r^«io;„enee:i:re:rri::zr"'^'""-'""'--' 


il. 


nB8   PIMKNBIOlVg. 


___^ 9 

Mesure  abwlne.-LeB  exercices  d'appréciation  visuelle  pour 
1  étude  dee  mesures  ab«,lae.,  w  donnent  avec  la  règle  chiffrée  ;  celle-ci 
est  pl«^  sur  le  pupitre  en  àwe  de  lëlève,  de  manière  que  la  règle  et 

I  objet  soient  embrassai  d'un  même  coup  d'œil. 

De  temps  en  temps,  surtout  pour  les  commençants,  un  des  élèves 
vënfie  ave.  a  mesure  les  longueurs  cherchées  :  la  hauteur  ou  large,cr 
d  une  vitre,  <Pune  carte,  etc. 

Mesure  relative.- 1^  mesures  relatives  varient  avec  l'objet,  elles 
Bont  indépendantes  de.  mesures  mathématiques  et  aussi  de  la  dimen- 
sion  que  l'on  veut  donner  au  dessin. 

Jt'^rtr '"''*''''  '"'  ^^'î**  rationnelle,  elle  consiste  dans  une  Ion- 
rectangle,  sera  pns  pour  mesurer  le  plus  long  côté,  etc. 

Le  mojen  de  précision  suggéré  pour  l'évalua- 
tion visuelle  des  dimensions,  consiste  à  détermi- 
ner  la  mesure  d'unité  relative  à  l'aide  d*un 
eraifon  tenu  à  la  hauteur  de  Pœil,  le  bras 
tendu  naturellement  entre  l'objet  et  le  dessina- 
teur (fig.  1). 

Pour  procéder  aux  mesures  proportionnelles  à  l'aide 
/^;U     ^!!  *"*^*»"' '' *^°*  ?'~  correspondre  l'une  des  extrémité» 

Wn     uniS*r       T  ^"^  l-''^^^'^  de  k  ligne  choisie  pour 

m.  I     unité,  et.  sans  changer  de  position,  faire  gUsser  Vakgle 

kX^j     Ou  pouce  JuBqu*à  ce  gu'U  eofncide  avec  VvZre 

r    ^.  ,      très  dimensions  à  évaluer,  à  vue  bien  enlindue  (fig.  2)  ' 

II  faut  garder  la  même  distance  entre  l'objet  à  mesurer  tout  le  temps 

k  chat  ^"  ''''  "'"'  ~"^"'**""  •*«  «>P"^«''  »"^  •«  do«*ier  de 


ff 
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NOTIOWS  PBiLUlINAIRXS. 


DE  1.MSCHBLLE  DES  PROPORTIONS. 

«o!!l^r*'**"7'''*"'°"''"*'  '«'°^J«*-^<î««iner  «,„t  de  dimèn- 
«on.  trop  grandes  pour  lee  représenter  dans  leur  grandeur  .^lle 
Dan.  ce  ca,  on  réduit  le.  di.endon.  de  l'objet  dan.  dl  n.e.uLTxac; 
ement  praportionnelle.,  mai.  de  manière  à  lui  con.erver  «  véritable 
terme.    C  e.t  ce  qu'on  appelle  une  r«prrf,«,tehon  rWWfe  de  l'objet 

I;erappo,tquiexi.te  entre  le.  dimendon.  du  dewin  et  celle,  de 
1  objet  qu  ,1  reprëeente,  .e  nomme  lécheiie  du  desHn.    Dire  que  le 

tuZ^  T"  ""*  "P''""*^  P*'  ''  ^'^^  ''  Cinquième, 
ou  le  Aul«èm«  de  M  grandeur  réelle. 

lief f?n"d!îrrT""  ^"^«'^"^-*'  »-°-"P  d'objet,  donnent 
heu  a  un  de«in  de  d.men.ion.  plu.  grande,  que  le  modèle  à  imiter. 
Dan.  ce  ca^  on  ampUAe  le  tracé  Je  l'objet  et  de  .es  partie,  ou  divi- 
«on.  dan.  le.  môme,  proportion.,  de  façon  à  conwrver  à  tout  l'enwm- 
Wel^ême  fonne.  C'eet  ce  qu'on  appelle  une  rep^ntatiou 
^^«JMMaou  ampHftée  de  un  quart,  un  Hers,  une  demie,  etc , 

Pour  exprimer  qu'un  dewin  e.t  agrandi,  on  dira  qu'il  e.t  doublé, 
triplé,  quadruplé,  quintuplé,  octuplé,  etc.,  .uivant  quo  lam- 
phfi«it,on  du  moJèle  «»ra  deux,  trois,  <t^tre,  cinq  ou  kuit  foi.  .a 
grandeur  vr«iic 


DIFFiBlKTM  IfANliRXS  DK  BKPBfeENTXB  UN  OBJÏT.  11 


géométral 


IHFFIÎKBNTI»  MANIÈRES  DE  REPBïbENTEK  UN  OBJET. 

Définition— II  y  a  deux  manières  de  repr^nter  les  objets: 
1"  par  lo  dessin  ffëométral  et  2'  par  le  dessin  perspectif. 
Oii  entend  par  dessin 

ou  orthographie  do  la  forme,  l'art  de  représenter 
l'objet  avec  ses  dimensions  réelles  ou  réduites  à 
l'échelle  proportionnelle,  sans  les  déformations  résul- 
tant de  la  perspective  (fig.  1,  2). 

la  représentation  de  l'objet  tel  qu'il  s'offre  à  la  vue  avec 
ses  déformations  et  dégradations  d'optique,  occasion- 
nées par  sa  position  et  sa  distance  relativement  au 
dessinateur  (fig.  8). 


perspectif 


1 


M 


Le  dessin  perspectif  n'est  pas  fiicnltatif,  la  géomêtHe 
en  a  précisée  les  règles,-  bien  que  ces  règles  soient  assez  faciles, 
elles  demandent  une  certaine  culture  intellectuelle  qu'on  ne  saurait 
trouver  chez  les  commençants  des  classes  primaires;  et  il  serait  témé- 
raire  d'en  commander  l'étude  au  Cours  élémentaire. 

La  perspective  est  au  dessin  ce  qu'est  la  syntaxe  dans  la  gram- 
maire ;  et  le  dessin  géométral  ou  l'orthographie  de  la  forme, 
peut  être  comparé  à  l'orthographe  absolue  du  mot  dans  lart 
d'écrire  une  langue. 

Pour  le  Cours  élémentaire,  le  dessin  géométral  a  la  préférence 
sur  le  dessin  perpecUf,  d'abord  p^rce  qu'il  est  beaucoup  plus/octte 
et  enBuit«  parce  qu'il  convient  indistinctement  À  tous  les  arts  et 
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NOTIONS  PBAlIMINAIBM. 


mHUra»  Quant  an  deMÎn  perspectif  il  ne  trouve  son  application 
que  dan.  le.  «rands  arts  dn  dessin  et  dan.  un  nombre  limite 
d  art.  mécaniques. 

Dane  l'ëtnde  du  dewin  gëométral  m  trouvent  tou.  le.  préliminaire, 
qm  «,„du.«,nt  .ûrement  à  l'étude  de  la  perspective,  mai-  .pécialement 
létode  de.  me«ire.  ab«>lue.  et  relative,  par  l'appréciation  vi.uelle  des 
dimension,  exigée,  dans  le  dessin  «l'observation. 

DIFFÉRENTS  PROCÊDÉM  IVKXIÎCITTION. 

On  procède  à  l'exécution  d'un  dessin  parle  dessin  d'observation 
ou  par  le  denin  ffëométriqne. 
On  entend  par  deiain 

une  exécution  à  vue  et  à  main  levée,  c'e.t-Wire 
un  travail  qui  exclue  fou.  moyen,  mécaniques  : 
règle,  eompaa,  bande  de  papier,  quadrillage,  (f.  1 .) 
appelé  aussi  dessin  linéaire,  ou  à  mainponêe,  une 
exécution  qui  requiert  les  instrument,  mathéma- 
tique.: la  règle,  Véquerre,  etc.,  (ftg.  2). 


d'observation 


iréométrique 


Le  dessin  géométrique  exige  une  précision  abwlue,  et  la  nécemiité 
de.  divers  in.truments  mathématiques  complique  encore  le  travail; 
double  moHf  qui  font  renvoyer  au  Cours  moyen  l'étude  du  dessin 
géométrique. 

Le  dessin  d'observation,  moins  rigonreux  dans  son  exécution,  favo- 
nse  les  commençant,  son.  plusieurs  rapports,  mais  surtout  il  forme 
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NOTATION  DE8  DKMINS. 
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l'œil  à  une  jtt«t«  apprëdatioD  de*  merarw,  il  donne  l'adreHo  otl»^. 
diMM  de  1h  main.  Le  demiu  gëomëtral  d'obwryation  prépare  direc- 
tement  U  perspective  viinelle. 

Le  but  proohaiii,  dans  les  exercices  du  denin  d'obeervation, 
n'est  pas  de  dessiner  avec  art,  mais  d'une  façon  simplement  cwreete, 
et  pour  cela  il  ne  suffit  pas  d'ouvrir  les  yeux,  il  faut  de  plus  ouvrir 
l'mtelligence  :  apprendre  à  voir  Jut^e  et  bten  demande  l'effort  de 
l'attention,  l'esprit  d'observation  et  la  justesse  de  la  comparaison. 

RÈGLE  GÈSkHALE  POUR  LE  UE88IK  D'OBMEttyATtON. 

l' Tenue  de  l'élève.^  Pour  ulie  exécution  à  vue  et  &  main  libre 
l'élève  se  tientle  corps  droit,  la  tête  assez  haute  pour  embrasser  du' 
môme  coup  d'œil  le  modèle  et  le  dessin,  sans  jamais  se  courber  sur  son 
ouvrage,  ce  qui  fatiguerait  la  vue  et  la  poitrine. 

2-  Tenue  du  cahier— La  feuille  de  papier,  ou  le  cahier  sur 
lequelle  on  dessine  doit  être  placé  parallèlement  aux  bords  du  pupitre  ; 
et  pendant  l'exécution  des  dessins,  le  papier  ne  doit  jamais  être  tourné 
m  retourné,  mais  considéré  comme  fixé  au  pupitre. 

3*  Tenue  du  crayon.—  Le  crayon  est  tenu, 
à  peu  près,  comme  la  plume  pour  écrire  ;  les  doigts 
^      mollement  alloi.gés,  loin  de  la  pointe,  de  sorte  que 
le  dessinateur  puisse  toiyours  voir  le  trait  qu'il 
exécute  (fig.  1). 

NOTATION  DES  DESSINS. 

On  appelle  notation  de.  dessins,  mi  mode  conventionnel 

*pf-,.    ***  '«""»»  <ï«  cl'iffres,  de  lignes  et  autres  signes  de  renvoi. 

*K-]4     employés  pour  désigner  les  points,  les  contours,  les  som' 

c»--j-J|,    mets,  les  divisions,  les  dimensions,  etc.,  des  figures  que  l'on 

repréwjnte,  et  aussi  pour  en  faciliter  la  lecture  (fig.  2). 


ït- 


IW: 
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NOTIONS  PRÉLimNAIBn. 


0«rtoine«  reprÂMUtatioiu  gëom^tnlM  des  objets  ne  Mumient  être 
interpréta  wns  la  notation.  Lee  plane  des  architectes  u'oftrent  d'iu* 
tvrât  que  d'autant  qu'ils  sont  exactement  notes. 

La  manière  de  noter  un  dessin  est  chose  ikcnl- 
tative  ;  cependant  il  est  convenu  d'employer  les 
lettres  et  les  chiffres  romains  ;  l'écriture  oursive 
n'est  pas  pluH  usitée  eu  dessin  que  pour  la  carto- 
graphie et  les  mathématiques  ;  les  lignes  de  cous- 
Il  !  -.il  '"Ti  truction,  d'attente,  de  rappel,  etc.,  sont  où  pointil- 
*■  léee  ou  interrompues  (fig.  1). 

«  Les  signes  de  renvoi,  lettres  ou  ligues,  ne  doivent  pas  être 
/H  confondus  avec  le  dessin,  mus  placés  de  manière  à  faire  corn» 
.   t    .      prendre  les  parties  qu'ils  représentent  (fig.  2). 


m 
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QUESTIONS  DE  BÉOAPITDLATION. 


LE  DB88IK. 

(  Notion»  Priliminaire»,  p.  là  2). 

Qo'eit-oe  qae  le  detain  f  > 
Nommei  cinq  objets  dane  la  olaise  et 
cinq  antres  hors  de  la  classe. 

Qaels  objets  se  trouvent  représentes  dans 
I  la  figure  1  ? 

Le  «An  de  la  voix,  du  chant,  de  la  musique,  du  tonnerre  sontila  des 
oljett,  et  peut-on  le  représenter  î 

Les  oiseaux,  les  chevaux,  les  mouches,  les  fleurs,  les  habits,  les  pois- 
sous,  les  hameçons,  les  barques  sont-ils  des  objetti 

Fmtron  représenter  Teau,  le  feu,  la  pluie,  les  ëdairs,  le  soleil,  la  lune, 
les  étoiles,  Taro^n-ciel  ? 

Les  personnes,  les  fleurs,  les  fruits,  le  pain,  la  neige,  sont-ils  des 
objets  1 

Comment  représente-t-on  l'eau,  le  vin,  le  drop  et  autres  liquides  ? 
Les  objets  ont-ils  tous  la  mime  couleur,  la  mime  forme,  U  mime 
dimenaionl 

Avec  quoi  desnne-ton  et  sur  quelle  matière  peut-on  deaiiner? 
Quels  sont  les  troi»  grands  arts  du  dessin  f 

'  J*3~rtion8 de  réMpitalttioo,  en  .^port  STee  les  Prtliminaiwi,  wirt  an  rë- 
snœé  des  Bz«roMct  du  Ooui  prëpantoire.  Au  proftMur  de  jogw  n  |«  lecture 
du  texte  des  Notio»  est  ntfeeMÎie  à  eee  ëtèyee,  ou  si  les  ripouMi  orales  on  tferitse 
Baissent. 

gnpUqueaisi^,  «o  bssou,  psr  le  rtoAseear. 


.■"!f- 


IH 


UUKOTIOKg  OS  HÉOAWTOLATIOH. 


*■•!  "t  le  tMt  proHqu,  à.  r.iw,ig,™„„„,  j„  j,^„  , 
reat-onliraitndiHiiit 

Quelle,  .out  le.  t^nMé.  iutellectuaile.  int^re..^  d.n.  l'étude  du 
J^  jil  Hd«g«  :  ..  Ou  „e  peut  di.put«r  de.  goût.."  a.t.|l  «du.»  dun. 
A  qml  ûgt  et  à  quelle  fortuh,\ony\mi  l',5tudo  du  dei-lt,  î 
LA  FOBNK  aST  HEN  ÉLéMtUVM. 

{NoHon»  Priliminairet,  p.  ^). 

Qu'appeIle*t-on /orme  ? 

A  quelle  figure  .'applîqae  lé  mot  forme  eti  deè.ia? 
Qarfle  e«t  la  con.truction  extérieure  de.  wlide.  T 

Quel,  août /m  «An«rf,  de  U  forme  r 
Ét»bltt.e«  le  paraim  entre  le  mot  et  1.  forme; 

Quelle,  wrte.  de  lignes  diin.  le  deMiu  de  cet 
oraemeut  (fig.  1  )  ? 


m 
l'iii 


▲LPHABIT  DU  DMUir. 


ALPHABET  DU  DE88IN. 


1» 


Ftgui^  géomHriqwê  reetiHiftte», 


Planohe  I. 


.^^E3^ 


so 


BépoiidreoratemtHt 
''M  pur  écrit  aux  ques- 
tions suivantes. 

Quelles  figaret  sont 
pepr^neutëft  p».*  ia 
lettre  A,  —  pg»  ^ 
'■hifres  1,  »,  8,  4, 
«f  11,  1«,  18, 15, 
16,17,81,89,88, 
88,  89,80«t81? 

Y  ft-t-il  det  lignes 
courbes  dans  U  Plan- 
che If 

Quelle  est  le  nom 
*^«»  lignes  droites  :  1^ 
8,  18,  relativement 
A  leur  position  ? 

Quelles  aortes   de 
lignes    représentent 
les  numéros  3  et  11? 
Quelle    ligne    est 
figurée  par  le  numé- 
ro*? 


Quel  numéro  indique  les  obiiques  parailèles  ? 
Comment  appelea-vous  la  ligne  18-5  ? 
^Quellé.^«r«  sont  représentée,  aux  n«mén,s  15, 16,  U? 


■1 
'Ir 

:  Il 

S 

!  m- 
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QUESTIONS  DE  b£cAPITULATIOX. 


Quelle  différence  entre  un  angle  ot  deux  lignes  parallèles  f 

Kommez  les:  trois  angles  représentés  sur  la  Planche  I  ? 

Que  représ<^utent  les  figures  !31,  82,  23  ? 

Trouvez  dbsiâ  la  boîte  des  surfaces,  vn  triangle,  un  carré  et  un 
rectangle. 

Quelles  lignes,  quels  angles,  etc.,  forment  le  carré,  le  rectangle  et 
ie  triangle  f 

Combien  de  côtés  dans  le  triangle,— -dam  le  carré, — dans  le  rectangle  f 

Quelle  différence  entre  le  carré  et  le  rectangle  f 

Que  représentent  les  figures  38»  130,  30,  31  ? 

Prenez  dans  la  boîte  des  solides  les  pièces  semblables  au  cube,  au 
parallélipipède,  an  prisme,  à  la  pyramide. — Combien  de /acf a  limitent 
chacune  de  ces  pièces. — Quelles  surfaces  limitent  le  cube, — ^le  parallé- 
lipipède, — ^le  prisme, — ^la  pyramide  f 

Comparez  le  carré  avec  le  cube, — dites  la  ressemblance  et  la  différence 
entre  ces  deux  pièces. 

Comparez  le  rectangle  avec  le  parallélipipède  et  le  prisme, — le  trian- 
gle avec  la  pyramide, — donnez  la  ressemblance  et  la  différence  des  pièces 
entre  elles.  , 

Établissez  Yanalogie  des  pièces  suivantes  :  le  carré,  le  rectangle,  le 
triangle,  le  ciibe,  le  parallélipipède,  le  prisme,  la  pyramide,  avec  la  for* 
me  de  certains  objets  qui  se  trouvent  dans  la  ciasse,  ou  Lors  de  la  classe. 


Un  prisme  et  une  pjnmide  peuvent  avoir  pour  bosefl  des  poljj^nes  à  .3,  4,  §, 
6  oôtds  et  même  davantige. 

Il  est  soos  entendu  que  chaque  élëre  doit  avoir  à  sa  disposition,  les  figurei 
géométriques  en  relief  :  lignes,  surfaces,  solides,  en  bois  ou  en  carton. 


— l>i^»sX|. 


ALPHABET  DU  DESSIN. 
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^^içureê  géométriques  i^urvi^gne». 


Planche  II. 

Répondre  orale- 
ment oupar  écrit  aux 
questions  suivantes. 

0^y>y  I         >s^  '^  Nommez  les  figu- 

I      X9  J        res  des  naméros  6, 

\  /^         î,  8, 9,10.    Pre- 

^  "^^  *  nez,  dans  la  boîte 

des  lignes,  quelques 
bâtonnets,  des  an- 
neaux et  des  demi- 
anneaux. —  Compa- 
rez ces  pièces  entre 
elles, — dites,  la  con- 
formité  et  la  diffi- 
rence  qui  existent 
entre  les  bâtonnets, 
l^w  anneaux  et  demi- 
anneaux. 

Quel  numéro  inûi- 
que  les  lignes  cour- 
bes parallèles  f 

Quelles  f^ures  se 
trouvent  aux  nnmë  - 

ften»,  dan.  U  b»h.  d«  ioriio..,  „  ^^  „„  ,„. 
-«itei  quels  nvmëros  les  indiquent 


w 
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QUESTIOWa  DE  RâCAPITULATION. 


il»  ,1 


Prenez,  dans  la  boîte  des  lignes,  nne  eirconférenee  {anneau),  et  com- 
parec-là  avec  le  c«rcl«,— dites  la  rettemblance  et  la  différence  de  ces 
deux  pièces. 

Qaelle  analogie  et  quel  contraste  entre  les  surfaces  rectilignes,  les 
sarfkces  curvilignes  et  les  sarfauses  mixtiligtus  f 

Ohoisissez,  parmi  les  solides,  une  sphère,  un  cylindre,  un  (Ane  et  un 
cdne  tronqué.— Quelles  figures  représentent  ces  pièces  sur  la  Planche  II? 

Quelle  est  la  surface  enveloppante  des  corps-ronds  f 

Combien  de  bases  dans  le  cylindre,  le  cône,  le  cône  tronqué  f 

Quel  rapprochement  et  quelle  différence  entre  la  circonférence,  le  èer- 
<;{e  et  la  sphh'e  f 

Comparez  le  cube  avec  la  è)phère  et  dites  quelle  analogie  et  quel  emi- 
traste  entre  ces  deux  solides. 

Comparez  le  prisme  avec  le  cylindre, —  la  pyramide  avec  le  cône,  et 
donnez  la  ressemblance  et  la  différent  des  ces  pièces. 

Connaissez- vous  des  objets  qui  dérivent  de  la  sphère, —  du  cylin- 
dre,—  du  cône  entier,  et  du  cône  tronqué  f 
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DimnilONS  QÉOMÉTBIQUES. 


I>BS  FIGURES  QUI  COMPOSENT  I/ALPHABET  DU  DESSIN. 

(  Notions  Préliminaires,  p.  4  ). 

QuesHona  de  réviaUm,^  Les  réponses  seront  orales  ou  écrites. 

Donnez  la  définition  du  mot  Alphabet. 

A  quelle  sdenoe  est  emprunté  l'alphabet  du  dessin  ? 

Quelle  est  la  division  des  figures  géométriques  ? 

Qu'appelle-t-on  ligne  f 

Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  lignes  î 

ligne  droite.—  Quappelle-tKm  ligne  droite  f 

QueUes  sont  les  différentes  positions  de  la  ligne  droite? 

Avec  votre  crayon,  figurez  les  positions  verti- 
cale, horizontale  et  inclinée  de  la  ligne  droite. 
Quelles  lignes  dessinent  Véquerre  (fig.  1)  ? 
Nommez  cinq  objets  qui  peuvent  être  classés 
*  dans  la  catégorie  des  lignes  droites. 

Quel  est  le  nom  conventionnel  des  pièces  matérielles  qui  figurent  le 
point,  les  lignes  droites  et  les  lignes  courbes  f 

Il  doit  y  avoir  dai»  1.  claM  la  Collection  de  fignres  géométriques,  grande  série, 
pour  le  maître,  et,  autant  que  possible,  chaque  élève  doit  avoir  une  petite  série  à 
«on  usage.    Ces  CoUeotions  peuvent  fitre  en  bois  ou  en  carton. 
lAgne  courbe.—  Donnez  la  définition  de  la  ligne  courbe. 
Nommez  cinq  objets  qui  peuvent  être  classés  avec  la  ligne  courbe. 
Une  Ugne  courbe  peut^Ue  être  verticale,  horizontale,  inclinée  ? 
Quels  sont  les  mouvements  de  la  ligne  courbe? 
La  circonférence  est-elle  une  courbe  régulière? 
L'are,  porHon  de  la  circonférence,  eet-il  une  courbe  régulière  ? 
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QUESTIONS  DE  BfiCAPITULATION. 


la  ligne  qui  limite  VelUp,e  esMle  ane  courbe  i^guUère  1 

Les  are»,  portims  A  Vdlips,  ou  de  Vovale,  wnt- 
«8  des  arcs  réguliers? 

.    ^—     ^^<î»«««»  wrtes  de  lignes  dans  le  curvigrapke 
(fig.  2)?  '    '^ 

Nommez  des  olgets  linéraires  qui  soient 
composés  de  lignes  droite  et  courbe. 

Quelles  sortes  de  lignes  dessinent  le  rap.  ' 
porteur  (fig.  8)  f 

Les  lignes  courbes  et  les  lignes  mixtes 
peuvent-eUes  être  parallèles  t 

DES  AirOLES. 

{Notion»  Préliminaires,  p.  ^, 
^ndre  oralement  ou  par  écrit  aux  question  :-  vivantes. 
^^s  figures  forment  la  rencontre  de  deux  lignes  convergentes  f 
^eHe^d^^rence  eut.  des  lignes  paralUles  et  des  !ignes  L 

Qu'est-ce  qu'un  angle  f 

Combien  dwtingue-t-on  de  sortes  d'angles? 

f2  3  4  5  B  7  6  9  0      ^"*^  '^''^f*^  *°°*  ^«"^"^  ^aw  !<»  <?Air. 
«  yr«»(fig.  1)?  •' 

conTl!;!"?.'"  î"*^"*  ^°"°*'  P"'  ^"^  "«°^  ««»'^»  ou  par  des  liirnes 
courbes  et  des  lignes  droites  ?  »       t«r  ue,  «gneg 

««^(««  ««mh^HM  et  des  an^?«  mixW»^«. 
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Qoelles  li^es  entrent  fdans  la  composition  des  modèles  de   la 
Planche  I  ? 

DoPPeg  les  nomenclatnres  des  modèles  de  la  Planche  I. 

lecture.—  Lea  modèles  de  It  Phnche  I,  Mot  composés  da  point,'de  I»  ligne 
«roite,  dans  ses  deux  direetions  permanentes,  da  carré  et  da  reoUngle  posés 
d'aidomb.  Les  pièces  matérielles,  de  la  eoUeotion  du  oours  préparatoire,  Igarut 
1»  point,  les  ligHeê  et  les  sur/aeeê,  appeUs  oonrentionnellemeat  :  bitUtte$,  hâ/m- 
n«t$  tl  plaquetUi,  ont  Ktn  &  la  composition  de  ces  modèles  saggestift,  dans  les 
dimensions  rédaites  proportionneUement.  Les  snrfkces  sont  représentées  en  noir 
plein  on  hachurées- 
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MODÈLES  DU  U^  PLANCHE  I. 

Canne. —  Chapeau. —  Balance.—  Bec  de  gaz. —  Clôture. —  Casquet- 
te.—  Bordures  à  répétition. —  Séchoir.—  Carré  sur  une  croix.—  Carrés 
parallMeM.—  Gradin»  —  Croix  dans  un  double  carré. —  Coffret —  Cru- 
chon.— Maillet. — Encadrement  croisetté.  -  -  Croix  de  Calvaire. — Croix 
double  ornée  d'angles  droits  et  de  points.— Tour.— Civière.— Rou- 
leau à  pAte. — Serviette. —  Porte  intérieure. —  Ciel  en  lettres  carrées.— 
Porte  extérieure. —  Qrande  croisée. —  Planche  à  laver.— >  Bateau. — 
Pot. —  Maisonnette. —  Monument. —  Encrier. —  Bureau. —  Fenêtre  et 
pendennes. —  La  lettre  H. —  Corniche.—  Denticules.—  Croix  poten- 
oée.—  Carré. —  Chiffres  carrés. —  Peigne. —  Girouette. —  Bordures  et 
chaînettes.  " 

Quelles  pièces  cmploierez-vous  pour  reconstruire. . .  (le  professeur 
indique  le  modèle)  ? —  Dans  quelle  direction  sont  les  lignes  qui  dessi- 
nent ce  modèle  ?—  Dans  quelle  partie  est  la  plus  longue  dimension  :  à 
droite  ou  à  gauche,  au  milieu,  an  haut  ou  au  bas  du  dessin?—  Où  se 
trouve  la  plus  petite  dimension  ? —  Comptez  les  différentes  longueurs 
de  ligne  dans  cette  représentation.  Quel  angle  est  formé  par  la  ren- 
contre d'une  ligne  verticale  et  d'une  ligne  horizontale  ? 

Beconstmisez  le  modèle  indiqué,  non  au  crayon,  mais  avec  les  piè- 
ces matérielles. 

Tous  les  ezeràwB  peuvent  6tre  Toriës  &  l'infini  :    augmentés  ou  diminués, 
coupés  ou  réunis,  suivant  le  plus  ou  moins  de  néoessité.    La  division  adoptée  n  ; 
rien  d'absolu,  le  professeur  demeure  seul  juge  de  son  adaptation  an  niveau  de  sa 
classe. 

La  combinaison  et  la  représentation  des  modèles  avec  les  lignes  matérielles,  les 
surfaces,  etc.,  sont  un  bon  exercice  pour  l'oeil  ;  de  plus  elles  développent  le  goftt  et 
1  instinct  inventif  inné  chez  l'homme. 
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QUESTIONS  DE  RfiOAPITULATlON. 


I    H 
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DES  SUBFACi». 

(  NoHona  Priliminaires^  p.  d  ). 

JUpondre  oraUmeM  ou  par  écrit  aux  quations  suivantes. 

Qa'appdle-t-on  sur/aces  fféométriques  f 

Comment  lont  diviiëes  les  sarfiMes  géométriques  ? 

Quelle  différence  entre  an  polygone,  une  sur/aee  circulaire,  une  sur- 
face  curviligne  et  une  surface  mixtiligne  f 

Figurez,  avec  la  règle  plUnte  un  triangle,  un  quadHlatère,  nn  penta. 
gone,  un  hexagone,  un  octogone,  etc. 

Comhimdecôtit  dans  un  triangle,- un  quadrilatère^- un  penta- 
gone,—  un  hexagone,—  un  octogeoe  ? 

Comment  nomme-t^  le  triangle  qui  a  les  trois  côtés  et  les  trois 
•nglee  égaux? 
Quel  est  le  nom  du  triangle  en  équerre  ? 

Quel  est  le  quadrilatère  qui  a  les  côtés  égaux  et  les  angles  droits  ? 
D'où  viennent  les  noms  des  différents  polygones  ? 


A   O 


Quel  est  le  nom  des  figuras  1,  2,  8,  4?- Donne,  la  définition  de 
chacune  de  ces  figures. 

Nommez  9  objets  usuels  de  la  configuration  d'un  poljgone. 

Qu'appeUe-t-on  surface  circulaire  f—  Nommez  trois  objets  à  surfisse 
ciroulairo. 

Qu'estsîo  qu'une  sur/ace  curviligne  f- Connamazrvonê  des  objets 
dont  la  configuration  soit  curviligne  ? 

Nommez  quelques  objets  limités  par  des  lignes  droites  et  des  lignes 
courbes.  *  . 


DiyiNiTioifs  oioaiiTRK^UEa 
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UtoYMM  à  eomplélet,—  Ltk  cage  (fig.  1)  reprësentëe  par  de» 
lignes  droites  ost  un  doMin ...  ;  la  roue  (fig.  2)  limitëe  par  une  courbe 
fermée  est  un  objets ...  ;  le  curvigraphe  (fig.  8)  composé  de  plusieurs 
arcs  est  une  figure ...  ;  le  violon  (fig.  4)  formé  de  ligues  droites  et  de 
lignes  courbes  est  un  desûn . . . 


DES  SOLIDES. 

(  Notions  Préliminaires,  p.  7  ). 

Répondre  oralement  ou  par  écrit  aux  questions  suivantes. 

Quelle  eat  la  troinime  division  des  figures  géométriques  ? 

Qu'esta  qu'un  solide  f 

Comment  sont  divisés  les  solides  géométriques  ? 

Qu'est-ce  qu'un  polyèdre  f 

Nommez  lea  principwix  polyèdres  géométriques. 

Connaisses-vous  des  objets  usuels  qui  dérivent  du  cube,  du  parallé- 
îipipède,  du  prisme,  de  la  pyramide  entière  ou  de  la  pyramûU  tronquée  f 

Qn'appelez-vous  corps-rond  f 

Kommea  les  principaux  corps-ronds  géométriques. 

Donnez  le  nom  de  quelques  objets  usuels  qui  dérivent  de  la  sphère, 
do  cylindre,  du  cône  entier  ou  du  c9ne  tronqué. 

^  qneaea  formes  géométriques  dérirentleB  noix  amères  et  les  noix 
longues  {nojer,^  du  Canada),- les /aî«e»,- les  «iwHe.,- lei  aiw«.- 
l^Jramboises,-.  lf»fraises,~  le»  mûres,—  les  groseilles,-,  les  bleuets,— 
les  glands. 


QUESTIONS  DK  BiCAPITULATlOlT. 
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Trouvez  de  quelle  classe  de  figures  géométriques  dérivent  l'autel 
(fig.  1)  ;  le  globe,  les  livres,  etc.,  (fig.  2)  ;  quelles  formes  géométriques 
outrent  dans  les  parties  qui  composent  les  trois  monuments  (fig.  8). 

Donnez  la  définitions  des  mots  soulignés,  et  dites  à  quelles  classes  de 
figures  géométriques  ils  appartiennent. 

Exercices. —  Les  pois  scmt  de  petites  graines  rondes.^  Le  blé, 

Vorge,  Yavoine  et  autres  céréales  ont  à  peu  près  la  même  forme. La 

ligne  droite  représente  l'idée  morale  de  Tordre,  du  juste,  du  vrai. La 

ligne  courbe  est  le  symbole  de  la  variété,  du  sentiment.—  La  ligne 
verticale,  sans  limite,  exprime  le  divin,  le  grand,  le  hardi.—  La  ligne 
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DÊniflTIONS  OiOMÉTKIQUBS. 


horitontaU  exprime  le  calme  parfiût,  la  tranqaillité  mi^eetaense,  l'éten- 
due, U  rMgnation.—  L»  ligne  ineliniey  lans  limite,  exprimer»  des  idées 
qui  tiendront  plae  on  moine  de  la  verticale,  soiyant  son  degré  d'inoli- 
naiion. —  Ia  eireoi\firene«  offire  ane  oertidne  grandeur,  en  même  tempe 
quelque  chose  de  doux  et  de  gracieux  qui  domine  la  première  idée. 

Le  dessus  de  la  table  est  une  surface  plane  rectangulaire.—  L'enve- 
loppe du  globe  terreetre  est  une  surface  courbe.—  Le  raisin  et  la  prune, 
ont  une  peau  lisse.—  La  pêche  est  veloutée.—  Le  citron  est  jaune,—  la 
poire  a  la  forme  d'un  ceuf. 


QUnmom  DX  ftiOAPITDLATION. 


Lm  modilu  »ugge$tif$  de  1»  PkDch*  II,  ont  M  compoiëf,  oomm* 
ceux  do  la  PUnee  I,  arec  iM/gure*  géom^triqoM  matMelUi  des  bot, 
tci  do  Coart  préparatoire  :  hilUttet,  bâtonnet$,  anneaux,  etc. 

Nomonclntnre  des  modules  do  la  Planche  II. 

PIOVRB8  DK  LA  PLANCHE  II. 

Croix  de  lAint  Andrë.—  Encadroment  croiaettë  en  IoMDg«. Figu- 
re réaniiaant  toute*  Ice  directions  de  la  ligne  droite^- Cheralet. 

Enveloppe  de  lettre  ou  rectangle  avec  set  diagonales.— ^  Oorf-volant 

Plat  d'un  livre.— Petit  pavillon.— Pipe.— Bordures  à  répétition: 
bfltons  rompus,- dents  de  scie,  zigzag,  etc.— Tourmaline.— Cheva- 
let— Lance.—  Balance  —  Fanal.—  Tente.—  Feuilles.—  Maisonnette 
et  clôtdre.  —  Entonnoir.  —  Feuille  conventionnelle.  —  Couchette.— 
Carte  de  l'Amérique.—  Fes.—  Couronne.-  Sablier.—  Vase.—  If.— 
Moulin  à  vent— Vase.— Sceau.—  Dorsal  (draperie  ornant  un  doader.) 

—  Santa  Claus.—  Soulier.—  Blaireau.--  Barrière.-  Clochette.-  Écu. 

—  Tôte  de  chat.— Brebis.- Kiosque.— Colombe.— Candélabre.— Gai- 
ne (piédestal).—  Lambrequin.—  Triangle.— Maisonnette.—  Pompe- 
Ventilateur. —  Croix  formée  do  losanges. —  Porte  i  éoharpe.— Bordu- 
re.- Carrés  inscrits.—  Ornement  &  quatre  branches Croix  de  Malte. 

—  Décoration.-  Porte  avec  marches  et  fronton. —  Papillon.— Carré.-^ 
Croix  de  calvaire.- Bordure  chevronnée  et  autres  bordures  à  répétition . 

Reconstituez  avec  les  pièces  matérielles...  (le  professeur  détermine 
l'objet). 

Remarquez  que  les  triangles  et  les  quadrilatères,  sont  représentés 
noir»  ou  hachurés. 

Dites  quelles  pièces  composent  cet  objet, —  quelles  en  sont  les  di- 
mensions absolues  et  relatives,  etc. 
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QUESTIONS  DE  BÉCAPITITLATION. 


m 


DB8  DIMENSIONS. 

{J^otions  PréUminairet,  p.  8). 

•     Répondre  oralement  ou  par  écrit  aux  question,  suivantes. 
yu  appelle-t-on  dimension  î 

Comment  est  détermina  V étendue  des  coipa  ou  des  objets? 
Que  faut-il  entendre  par  mesure  absolue  et  par  mesure  relative  f 

Qaelles  sont  les  divisions  de  la  verge? 

'xet  OrMq/fo,  la  largeur  du  cromMon,  etc. 

jours  à  vue,  1  étendue  des  tableaux,  des  carte*,  etc. 

^^S^SÎÎ^  ^urJeM  mesures  relatives.^- Le, 

qm  indiquent^  Las^diyrentes  phases  Je  la-^mes^IPr^ 
-   welle^n  objet  ;  la  l^^g^{ûgn)^;r?^rtée-^la 
I  ~l  ^rk  longueur  (figures 

I r3'"^2et8). 
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La  largeur  est  doi.c  contenue  deux  fois  dans  la  longueur,  et  ce« 
d.n.e,.MonB  «ont  n.d^pondantes  de  lu  mesure  mathématique  Si  la  repru- 
duet,on  par  le  des«i„  est  rédaiieon  ..nrliné.,  le  rectangle  sera  to^our. 
devx  fois  plus  long  que  bmje.  ^ 


A/œil    on  avec  le  crayon,  i  bras  tendu,  évaluez  les  dimensions 
relatives  d  une  ;,or/..  d^un.  fenêtre  on  autre  ohiet,  c'est-à-dire  trouver 
combien  de  fo.s  telle  ligne  ou  dimension  est  contenue  dans  telle  autre 
plus  grande.  ' 

Nous  pouvons  encore,  par  le  rapport  d'un  objet  connu,  dérermi..er  le. 
cl.me„«ons  inconnues  d'un  autre  objet.  Par  exemple  :  un  homme  au 
p.e.l  d  un  arbre  nous  dira  une  hauteur  aproxiraative  de  l'arbre-  le. 
personnages  au  bas  de  la  cathédrale  de  Montréal  (tig.  2),  nousdoûne, 
d  une  mamère  assez  juste,  les  dimensions  de  l'édifice.  Dans  l'étu.le 
du  dessin,  comme  pour  toute  autre  étude,  il  faut  procéder  du  connu  A 
I  niconuu,  du  simple  au  composé,  etc. 
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QUESTIONS  DK  RÉCAPITULATION. 


ÉCHELLE  DE8  PROPORTIONS. 

(  Notions  Priliminaires,  p.  10.  ) 

Est-il  obligatoire  de  donner  à  la  regréientatiou  des  objeta,  toute 
retendue  réelle  ? 

Comment  appelle-ton  le  rapport  qui  existe  entre  les  dimensions 
d'un  objet  et  les  dimensions  du  dessin  qui  le  représente  :  soit  que  ce 
dessin  occupe  plus  d'ëtendue,  ou  moin^  d'étendue  que  l'objet  lui-même  y 

Le»  modèles  en  relief  de  la  gnade  Collection  seront  presque  tous  i^uita  pour 
être  ajustés  à  la  page  dun  cahier;  les  modèles  suggestifs  dans  cette  Grammaire 
seront  représentés  dans  des  dimensions  plus  grandes,  c'est  à-dire  qu'ils  seront  am 
pHBés  du  double,  du  tiers,  m«roe  davanUge,  de  leur  grandeur  réelle. 


Le  plan  des  établissements,  églises,  hôtel  de  ville,  écoles,  résidences 
particulières,  etc.,  le  plan  d'un  chemin  de  fer,  d'un  bateau  à  vapeur 
(fig.  1  et  2),  sont-ils  des  représentations  réduites  ou  amplifiées  f 

lies  dessins,  numéros  8,  4,  5,  représentent-ils  des  objets  dans  leur 
grandeur  naturelle  ? 


DÉFINITIONS  aÉOMfcTBIQUES. 


__^_  '^'^ 

Représenter  une  pièce  de  monnaie,  un  billet  de  banque  et  autres 
petite  objete,  nne  fois  plus  grands  que  leur  dimension  réelle,  serait-ce 
du  dessin  réduit  ou  amplifié? 

DIFFÉRENTES  MANIÈRES  DE  REPRÉSENTER  L'OBJET. 

(  Notiovs  Préliminaires,  p.  H.  ) 

En  combien  de  manières  peut-on  représenter  un  objet  ? 
Quelle  différence  entre  une  représentation  géométra le  ot  une  repré- 
sentation  perspective  f 

Les  dessins  ci-dessous  représentent  deux  écoles,  A  une  échelle  réduite 
de  beaucoup  ;  le  numéro  1  est  une  vue  de  face,  dans  un  entier  dévelop- 
pement; le  numéro  2  est  une  vue  dangle,  avec  des  raccourcis,  des 
déformations,  etc.-  Quelle  vue  esi  un  dessin  géométral,  et  quelle  vue 
est  un  tracé  perspectif  f 


Le  dessin  perspectif  est-il  facnltatif,  ou  est-il  soumis  à  des  règles 
comme  le  dessin  géométral  ? 

Pourquoi  le  dessin  géométral  est-il  enseigné  au  Cours  élémentaire, 
de  préférence  au  dessin  perspectif? 
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QIIESTION8   DE   RÉCAPITULATION. 


DIFFÉRENTS  PItOCÉl>É8  D'BX^X^ITTION. 

(Notions  Préliminaires,  p.  12.) 

Quel»  sont  les  différents  procédés  d'exécution  pour  dessiner  ? 
Quelle  diftlérence  entre  le  dessin  d'observation  et  le  dessin  gèomètriqHc  t 
Quelle  figure,  dans  les  dessins  1  et  2,  représente  la  main  libre,  et 
quelle  ligure  représente  la  main  -posée  f 


Qaelle  doit  être  la  tenue  de  l'élève,  du  cahier,  dn  crayon,  pour  le  des- 
ein  d'observation  î 

Quelle  règle  à  observer  pour  embrasser  du  même  coup  d'œil  le 
modël*  et  le  dessin  7 

Pour  quelle  raison  l'élève  doit-il  éviter,  en  travaillant,  de  se  courber 
sur  son  ouvrage  ? 

Est-il  nécessaire  que  le  dessinateur  voit  le  trait  qu'il  exécute? 
NOTATION  DES  DESSINS. 

(  Notions  Préliminaires,  p.  18.  ) 

Qu'appelle-t-on  notation  des  dessins? 

De  quelle  utilité  est  la  notation  des  dessins  ? 

Quelle  est  la  manière  de  noter  un  '  «Mn  ? 

Quelle  place,  dans  le  dessin,  doivent  ocoup<,r  le.  signes  de  renvoi  ? 
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Lecture  de  deeHnH  notéM.-  Donnez  la  lecture    des   dessi. 
suivants: 


Id 


*       a      : 

4 


^ 


'  S 


0- 


:g    M  -è 


11 


Le  dessin  de  ce  fouet  (fig  D),  vous  semble-t-il 
une  exécution  à  main  libre  02  à  main  posée  ? 


88 


QUK8TION8  DE  RÉCAPITULATION. 


Quelles  lignes  entrent  dans  In  composition  des  modelés  de  la 
PlanclielII? 

Donnez  la  nomenclature  des  motlèles  de  la  Planche  III. 

Planche  III. 

Bordure.—  Chaînette.—  Double  feston.—  Bordure  sinueuse.—  Cou- 
pe-papier.—  Équerre  du  dessinateur.-  Trois  entrelacs  triangulaires  et 
qnadrangulaires.—  Rosace.-  Ornement  elliptique.—  Faucille.—  Ca- 
denas— Lunettes  —  Porte-papier.— Triangle  mixtiligne.—  Bouton  de 
fleur.— Boue  de  chariot.— Cliquet  (roue).-  Parapluie.  -  Galerie- 
Ciseaux.—  Carré  mixtiligne.—  Cadran  horaire.— Cerf-volant.-  Pleur. 

—  Cloche—  Croix  tréflëe.—  Colonne.—  Suspension.—  Arbre  de  Noël. 

—  Verre.—  Chaudière  à  charbon.— Fenêtre  et  persiennes.—  Chevalet 
et  tableau.—  Horioge  sur  une  console—  Lampe  du  sanctuaire—  Éven- 
tail.—Couronne.— Ghilon  ou  insertion— Bonbonnière.— Bénitier.— 
Palette  du  peintre— Brouette— Chapeau.— Vase  de  Mëdicis  — 
Médaille  décorative.—  Arrosoir—  Glands.-  Vase  à  fleurs.-  Valise.- 
Cuillère—  Médaille  décorative—  Rinceau.—  Phare.—  Pilon—  Beur- 
rier.- Sachet.  —  Tasse—  Bordures  —  Escalier  avec  rampe  et  poteau. 

—  Triangle. 

Avec  les  pièces  des  boîtes  du  Cours  préparatoire,  les  lignes  et  les 
surfaces,  reconstruisez  le  modèle.    (Voir  page  80.) 
Donnez  la  lecture  du  dessin  qui  termine  ces  exercices. 


— «— «tt. 


r^«#«a^L.^ 
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Planche  m. 


H' 


<L^ 


Jo  humanité,  quidèe  pat  un 
ètoile.^^  qui  e.\t  ie^.touvenii  Je  àa 
(juincieut  pa.),ièe  et  l'eôpèxance  de 
•iti  qtanJeui  futuxc,  va  inatcliet  à 
la  conquêtes  du  ^atadi.t  pexdu, 
iC.it-à  dite  ^  du  vxai,  Ou  l>i.en  cl 
du  beau,  eLj  ceà  Ixci-t  joxnicô  i/o  - 
conneuï,  elle  i)evxa  la  xccouvxer 
au  nioifen  de  la  .tcicnce,  de  iin- 
duâttie  et  de  l'axt.  Xa  .hiencc^^ 
diôMpeia  le.)  eixeut.i  ;  l  indu.ttxie 
vaincra   la  matièxe  ;   l  ait  décou- 

vxita  la  beauté. 

C.   Blanc. 


PRINCIPES  DE  L'ornement; 


"  ^G 


r^ 


i 


i:! 


•1.1^ 


Il      j 

■  * 


;   il 
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PRINCIPES  DE  L'ORNEMENT^ 


"  La  inrcliarfe  Mt  l'êanemi 
lie  lél*g«nc«."       C.  BLikiio. 


On  appelle  ornement  toat  co  qui  sertie  parer,  à  embellir.  o'esU- 

M  l^u  ajouté  à  Vutile.     Par  exemple  lornement  .yoaté  au  titre  : 

Principe,  de  l'Ornement,"  c'est  un  embelllMement 

L'instinct  d'orner  est  dan.  la  nature  humaine  ;  l'homme  est  ne  avec 

e  goût  du  beau  ;  il  éprouve  le  besoin  d'ajouter  à  se.  ustensile.,  même 

lo«  plu-  groMier.,  un  ornement  dont  l'objet  unique  e.t  de  plaire  aux 

yeux. 

U.  source,  premières  de  l'ornement  sont  empruntée,  à  la  nature  à 
la  géomitriâ  et  k  l'industrie  humaine. 

Les  ornements  empruntés  à  la 
nature  se  composent  de  feuillages, 
de  fleurs,  et  autre,  objets  apparte- 
tenant  au  règne  végétal;  ou  de 
repréeentation  d'individus,  ou  de 
portions  d'individus,  appartenant 

au  règne  animal,  naïvement  imites  ou  défigurés  d'une  manière  fanta.. 

tique  (fig.  1). 


L'éinde  des  OmemenU  paraît  an  pea  eompliqaée  pour  de  jeûnas  enfaIl^  oepen- 
dant  elle  trouve  son  application  dans  lea  destina  !es  plus  élvmeotains 

Cet  «OTioNS,  limitées  à  l'art  diJcoratif  induatrîel,  seront  éttoié „  suivant 
1  intélligenee  et  le  degrtf  d'avancement  de  l'élève,  et  con,ulti„  d'après  le.  notis 

OIS  IXBKCIOBS. 


*■ 
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FRINOirifl  DS  l'ornsmsnt. 


Lm  oniMMDtt  fimmis  par  t»  gUmitriê  Mwt  omtoii* 
tUmotlt  «t  n*  nyniÊêntmA  alMoloinent  que  d«s  eombU 
naliont  de  ûgana  gëomitriqiMM  :  pointé,  Ugnu,  êurfaeu^ 
Mlidu,  {Ûg.  1). 
VinduitrU  humaine  rtpi^iento  1m  ohoMS  ctUm  par 
elle,  tels  qve  lee  dlTen  Inetrumente  Mcr4i  oa  pKrfîuiee  ; —  le*  olgeta 
d'ert,  de  métier,  de  onltare,  d'4tade,  de  j«o,  eto,  (fif.  8,  8,  4). 


ToQs  lee  fenree  de  d^retioa  inrent^  pour  enSer  le  T»ri4t4  infinie 
dee  omemeDti,  repoeent  car  l'epplibetion  de  principes  g«Sii4imaz,  tel» 
sont: 

LA  BipfiRiov,  L'ALnuTAHoi,  lÂ  noeussioif  et  Jéà.  nufnsM. 

Répétltloii. —  Le  répétition  est  le  retoar  d'une  même  ohoee. 

La  plas  simple  meniëre  d'orner  nne  *vir- 
£ftce  est  d'y  répéter  one  figare  qaeloonqae  : 
le  ligne  droite,  image  sans  vàlear,  constitue 
un  ornement  agréable  et  frappant  (fig  6). 
Que  cette  saccession  de  lignes  droites  soient 
changée  en  une  sueeession  de  lignes  eourbeo 
(fig.  6),  celle-ci,  plus  gradense  que  l'autre, 
derra  toute  «a  force  au  même  principe. 
Quoi  de  plu4  froid  et  de  plus  dar  que  le  euhe  t 
Cependant,  disposé  à  la  file,  il  se  change  eu 
ome^pent  pour  iJormer  les  denticoles  du  plus 
riche  des  tn^  ordres,  le  corinthien  (9iy  ^) 


1  : 
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AlteroMiM.-  VaUtmane*  m  dit^Td^x  ohoMt  qal  r«Tienn«nt 
toor  à  tour  r<galièr«m«ot. 

Comme  1»  répHUUm,  U  vaHHé  e.t  une  des  grande,  lois  du  monde, 
et  ces  deux  grande*  lois  m  marient  dans  l'alternance.  Le  eonhtute 
••tleplu.hautdegrrf  de  l'alternance;  lee  art.  d^coratifii  emploient 

MMivent  la  loi  de.  contraste,  pour  donner  plu. 
de  rcMort  à  celui  de.  deux  motift  qui  doit  être 
mi.  en  lumière.  Dan.  la  figure  1,  le.  ove», 
ornement,  courbe.,  peinte,  ou  Mulptëe.  en 
rang  prewë,  M>nt  .ëparëe.  par  une  eepèce  de  petite  dard»  trë.  aigu, 
appelé,  langue»  de  aerpent.  ' 

ProgreMlon. —  La  progreeaion  et  la 
gradation  m  diMnt  également  pour  une 
Buite  non  interrompue.    Dana  la  grada- 
tion, la  transition  est  doucement  ména- 
gée ;  tandi.  que  dan.  la  progresdon  elle 
peut  être  vive  et  môme  Mccadée.    Le. 
face,  latérale,   de.  pyramide.,   fronton, 
triangulaire,  de  portique.,  portent  de. 
ornement,  progremft,  (fig.  2-8). 
Symétrie.—  Le.  moto  aymitrie  et  proportion  reviennent  continuel- 
lement dan.  la  langue  usuelle  et  dan.  celle  de.  artiites  ;  et  œla  toute, 
le.  foi.  qu'il  s'agit  de  juger  un  objet,  une  exécution  sous  le  rapport 
du  beau,  de  l'harmonie.    Le.  dictionnaires  le.  définissent  implicite- 
ment  comme  .ynonyme.  en  certains  cas. 
On  emploie  généralement  le  mot 

rpour  la  diêpoaUUm  des  parties  entre  elles  et  avec  le 
symétrie  j     tout  :  le.  oreille^  le.  yeux  M>nt  symétriquement  dis- 
\    posés  de  chaque  côté  de  la  t#te. 

propori;io]i  1'*°°''  ^®  •'«^«P®»^  d««  Partîe»  entre  elles  et  avec  le  tout  : 
l    les  membres  sont  proportionnés  au  corps. 


^^g=:^)g^, 


il'- 
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t 
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r 
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PRINCIPES  DE  l'ornement. 


bilatérale 


La  afmitrit  joue  un  grand  rdle  dani  l'art  déooratif,  et  dans  1m  aria  indnatriela  ; 
elle  repose,  ainsi  qae  la  répétition  et  l'alternance,  sur  les  ëlëmenU  les  plus  simples  : 
la  ligne  et  la  snrfaoe  gëométriqaes. 

On  distingae  deux  sortes  de  symétrie  :  la  symétrie  HkUérale  ot 
la  symétrie  rayonnante. 
On  entend  par  symétrie 

la  disposition  d'une  chose  composée  de  deux 
parties  situées  chaque  citi  d'un  axe,  réel  ou 
imaginaire,  et  ces  deux  parties,  se  corres- 
1  pondent  de  telle  fiiçon  que  celles  de  droite 

repliées  sur  colles  de  gauche,  les  couvriraient  exacte- 
ment, (fig.  1) 

la  disposition  d'une  ligne,  on  d'un 

ornement  rangé  dans  la  forme  rayon- 
nante, autour  cPun  point  central  com- 
mun.     Les  symétries  rayonnantes 
peuvent  être  à  trois,  quatre^  cinq  ré- 
pétitions et  même  davantage,  (fi.  2). 
L'ornement  de  la  figure  3  re- 
présente une  répétition  symétri- 
que coupée  par  une  alternance. 

■»l  ♦    ■<)'    ♦  le»    ' 


rayonnante 


BÈOLES  ÉLÉICENTAIBES  DE  L'OBNEMEJirrATION. 


■■  Le  d6eot  doit  toi^ODTB  respecter 
la  forme  de  la  ohose  décorée.  " 

0.  Blamc. 


L'objet  à  décorer  doit  être  beau  par  lui-même  ;  il  peut  être  simple, 
avec  des  proportions  harmonieuses,  rien  de  choquant  pour  l'œil. 
Ij  ornement  ne  rachète  point  les  défauts  de  la  forme. 


DES  KMBLàMES. 


4T 

n  doit  exister  un  rapport  inteUigent  entre  l'ornementation  d'an 
objet  et  sa  destination.  Le  portrait  du  roi,  du  maire,  ou  antre  per- 
Bonnage,  figurerait  mal  au  fond  d'une  tane  qui  va  âtre  rempli  d'un 
cafë  bouilUnt  ;  les  insectes  ne  doivent  pas  dëoorer  la  coupe  à  boire,  ui 
les  assiettes,  etc. 

Le  motif  ornemental  doit  se  plier  au  mouvement  général  indiqué 
dans  la  forme  qu'il  décore.  Les  ^rjacti  rec'  rngulaires  demandent  un 
ornement  plus  sévère  que  les  faces  circulaires ,  à  ces  dernières  convien- 
nent  les  ondulations,  \w  guirlandes,  etc. 

L'ornementation  d'un  livre,  d'un  vase,  d'un  vêtement,  du  mobilier 
de  l'habitation,  etc.,  n'est  pas  du  luxe  lorsqu'elle  est  convenable.  Si 
le  som  que  nous  prenons  de  notre  personne  et  de  nos  vêtements  est 
une  marque  de  déférence  pour  les  autres,  dit  M.  0.  Blako,  c'est  une 
obligation  envers  nous-mêmes  d'orner  nos  demeures  de  façon  à  les 
rendre  agréables  et  k  nous  imposer  le  goût  d'y  rester. 

L'art  n'eat  pas  le  fiwte,  le  vrai  n'est  pas  l'imagination,  le  beau  n'est 
pw  le  luxe,  le  goût  n'est  pas  le  caprice. 


DE8  EMBLÈMES. 


On  appelle  emblème  naQjigure  allé- 
gorique où  le  sens  moral  ressort  d'une  ou 
plusieurs  images.  Par  exemple,  Vem- 
blême  de  la  justice  est  une  balance  en 
équilibre;  si  la  justice  est  personnifiée, 
l'allégorie  représente  une  femme  les 
yeux  bandés,  tenant  de  la  mdn  droite 
une  épée  nue,  et  portant  de  la  main 
gauche  une  balance  en  équilibre  (fig.  1). 
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FBIN0IPX8  Dï  L'ORNBMKKT. 


Lorsque  lemblëme  sert  à  caractériser  un  individu,  il  devient  attri- 
but; si  cet  attribut  a  rapport  aux  qualités  dé  l'individu,  il  est  symbole. 
Ainsi,  la  tiare  et  les  clefs  sont  les  attributs  du  pape,  et  elles  symboli- 
sent  sa  triple  royauté  et  son  pouvoir  temporel  (fig.  1). 

De  môme,  le  castor  et  la  feuille  d^èrable  sont  les  emblèmes  du 
Canada  ;  le  castor  symbolise  l'industrie  du  peuple  Canadien,  son  amour 
du  travail  ;— et  la  feuille  d'érable  symbolise  la  richesse  que  le  pays 
retire  des  produits  de  cet  arbre  :  le  bois  et  le  sucre  ;—  la  couleur  verte, 
de  la  feuille  emblématique,  symbi^lise  l'espérance  pleine  de  vie  du 
jeune  pays,  etc.  (fig.  2). 

L'emblème  s'explique  nnvent  de  Ini-méme  ;  pwfois  il  a  besoin  d'un  mot,  d'une 
intoription  qui  en  donne  l'intolligenoe;  par  exemple,  la  croix  qui  oaractérÎM  les 
diffërentes  vertus  d'espéranoe  et  d'abandon,  etc.,  derra  étra  aocompagnëe  d'une 
deviie  expIioatiTe. 


COMPOSITION'  DX8  0BNKMBNT8. 
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COMPOSITION  DES  OBNEMENTS. 


«  Le  rra!  eat  dus  la  fonne,  le  beau 
est  daoa  l'arrangement.  " 

C.  Blano. 

La  compoeition  des  motifs  d'orne- 
ment» au  Cours  ilémentairet  ne 
conaist^  pas  dans  la  création  des 
modèles  mus  dans  le  mode  d'arran- 
gement de  certaines  choses  connues  ; 
dans  Vaaaemblagef  la  distribution 
des  figures,  des  pièces  entre  elles. 

Ainsi  qu'il  est  dit,  les  sources  de 
l'ornement  sont  empruntées  à  la 
nature,  à  la  géométrie,  etc.  Mais  la 
nature  est  un  modèle  trop  difficile  à 
imiter  pour  des  commençants,  la 
nature  sera  convertie  en  modèle 
conventionnel.  Ainsi,  les  modèles 
de  feuilles  naturelles  1,  4,  6  sont 
plus  difficiles  à  imiter  que  les  mo- 
dèles conventionnels  2,  8,  6;  de 
même  pour  ^es  fleurs,  le  numéro  7 
représente  une  rose  avec  des  feuilles 
et  des  boutons  naturels,  et  les  numé- 
ros 8,  9, 10, 11, 12  représentent  les 
mêmes  feuilles  et  les  mêmes  fleurs 
conventionnelles. 


■::  ! 
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PHIN0IPX8  DB  L'OBNBMKNT 


EXPLICATIOir  DE  LA  PliANOHB  IV. 

Les  modèles  auggetti/s  1,  2,  de  I»  PUmche  IV,  sont  de  longue»  ban- 
d  -àe  papier  plie.  Les  feailles  de  vieux  oahiers,  etc.,  ëorites  d'un  côt^, 
oonviennent  pour  ces  exercices  ;  le  modelé  compose,  l'ëttve  dessine  les 
bords,  les  plis,  et  indique  le  verso  par  de  faibles  hachures. 

Les  deux  dessins  8  et  4  représentent  les  différentes  opérations  que 
donnent  le  modèle  du  vase  4  :  le  papier  rectangulaire  est  figuré  en 
lignés  pointilléee  ;—  le  papier  est  plié  en  deux  (fig.  8)  ;—  sur  h  pli  du 
papier  est  tracée  la  moitié  du  vase  ;—  le  ton  plus  fouet*  est  la  partie 
du  papier  enlevé  ;—  dans  la  figure  4,  se  dessine  la  forme  complète  du 
vase. 

Les  modèles  de  rosaces  6,  6,  7,  8,  9,  de  la  Planche  IV,  sont  des 
papiers  de  formes  polygonales  ;  le  papier  «st  plié  en  double  partie  du 
nombre  des  fleurons.  Par  exemple,  dans  l'ornement  rayonnant  &  trois 
fleurons,  le  papier  est  plié  en  six  divisions  (fig.  7)  ;— dans  les  orne- 
mente  6  et  8  à  quatre  fleurons,  les  papiers  sont  plies  en  huit  ;—  l'orne- 
ment étoile  est  plié  en  dix  ;—  la  figure  9  est  un  papier  plié  en  douce. 

Lee  figures  10,  11,  etc.,  de  la  Planche  IV,  sont  des  suggatUm» 
éTentrelàea,  dont  deux,  18  et  19  sont  ornés  de  rosaces. 

Les  noyToa  donnés  dans  l'Introduction,  page  xviii,  xix,  pour  Is  eonfeotion 
des  modèles,  sont  oontinoés  gradnellement  dsna  tout  le  oours  de  l'oQTnge. 


COMPOSITION    DKS  ORNEMENTS. 
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Planohe  lY. 


Il  Pipi 
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PBINOIPXS  DK  l'oRNKMXNT. 


TITRES,  IirSCBIPTIONS  ET  LÉOENDES. 

On  appelle  titre  les  quelques  lignée  imprimées  en  gros  caractères, 
au  commencement  d'un  lÏTre,  pour  en  faire  connaître  le  sujet  et  Tau- 
teur  (fig.  1).  L'intitule  d'une  division,  d'une  subdivision,  d' 
tête,  etc.,  sont  aussi  des  titres. 


un  eu- 


FBOSTISPIOB 


TITRE 


SAINT  JBAK-BAPnSTS 

PATSOir    on   CANADIBn>VUNÇAI8. 


QARNEAU. 


L'HISTOIRE 


CANADA. 


MOnTBiAL,  Qdi. 
1868 


Sow  CM  dénomiottioM,  il  ne  wra  fait  meiitioii  que  det  esnoMres  à  emploTer 
pour  écrire  eonvenableiMDt  an  titre,  une  iu$eriptio%  oo  une  Ugtmde. 


Q>-è' 
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Une  iiMorlptloii  est  noe  ooarte  indication  gravée  ror  le  métal,  le 
marbre,  la  pierre,  etc ,  deesinée  ou  imprimée  sur  le  bwa,  le  papier, 
etc.,  pour  eenrir  de  renseignement,—  pour  perpétuer  an  aoavenir,  telle 
qne  l'inaoription  raivante  : 

LE  3  MAI  1626, 

JACQUES  CARTIER 

FIT  PLANTER,  A  L'ENDROIT  OU  IL  VENAIT  DE  PASSER  L'HIVER, 

UNE  CROIX  DE  35  PIEDS  DE  HAUTEUR 

PORTANT  L'ECUSSON  FLEURDELISE  ET  L'INSCRIPTION  : 

FRANCI801TS   PBIMUS   DEI    OBATIA    REX    REGNAT. 

M»nnmiml  CA>n»-Biiauur. 


lîin$cription  sert  encore  pour  indiquer  la  destination  d'un  monu- 
ment, d'un  édifice  ;—  pour  renseigner  la  postérité  sur  la  vie  et  la  mort 
d'une  personne  inhumée  dauii  un  tombeau.    Exemple  : 

ICI  REPOSE 

MARGUERITE  BOURQEOYS. 

FONDATRICE  DE  LA  CONGREGATION  DE  NOTRE-DAME  DE  MONTREAL. 

DECEDEE  A  MONTREAL  LE  12  JANVIER  1700, 

A  L'AGE  DE  80  ANS. 


i'J 
S. 


L'iwmprton,  dans  ce  dernier  cas,    s'appelle  ordinairement  une 
pipitake. 
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PBIMOIPKB*  DE  l'OBNBMENT. 


Une  légende  est  Yexplieation  dM  lignes  employa  dans  an  plan, 
une  carte  géographique,  eto^ —  On  donne  encore  le  nom  de  légende  à 
l'inscription  circulaire  sur  les  pièces  de  monnaie  ; —  à  une  sentence,  à 
la  devise  propre  à  une  personne,  à  une  famille,  à  une  société,  à  une 
corporation,  à  un  pays,  etc.  (flg.  1). 


i  i-l 


Légende. —  Hohni  sorr  qui  mai.  y  pinu. 
Devise. —  Diku  r  mon  droit.  » 

Pour  construire  un  titre,  une  inscription  ou  une  légende,  il  faut 
employer  l'écriture  moulée  ou  romaine  d'imprimerie^  qui  est  l'écriture 
des  inscriptions  lapidaires,  des  légendes  numismatiques,  etc.,  etc. 

LETTRES  OU  CABACTÊRES  ROMAINS. 

Dm  lettrée  majuaeuleê,—  L'analyse  du  caractère  romain  révèle 
cinq  espèces  de  lettres  bien  distinctes  : 

10  —  Celle  dont  le  plan  est  un  parallélogramme:  elle  comprend 
EPHKLMNTU,  auxquels  on  peut  ajouter  I,  d'après  e:  iécom- 
poûtion  élémentaire; 

2»  —  Celle  dont  le  plan  ori^naire  est  un  cercle  ou  une  portion  de 
cercle  :  C  G  0  Q  ; 

8»  —  Celle  où  les  lettres  sont  formées  d'un  ou  plusieurs  triangles  : 
A  V  WXYZ; 

4°  —  Celle  où  les  lettres  sont  formées  par  la  combinaison  du  paral- 
lélogramme et  de  portions  de  cercle  B  D  P  B,  auxquels  on  peut 
tgouter  J; 


LKTTBKS  OU  GABAOTIbU  BOMAINS. 


M 


*"  —  Celle  où  lee  eourbet  aont  eombinies  :  8. 

BzunioftDt  enitiite  lee  lettrée  dans  leur  eompodtion  gënërale,  noas 
reconnsiBions  que  lenra  éléments  primaires  aont  la  ligne  droite  et  la 
ligne  courbe,  et  qae  ]»  forme  obligée  eet  le  parallélogramme.  En  effet, 
ohaqae  lettre  reotUigne  on  curviligne  d'un  alphabet,  peat  être  intente 
dans  an  rectangle  poar  lee  caractères  droite  et  dana  un  rhomb<iSde 
ponr  lee  caraotèrea  indinëa. 

Le  parallélogramme  donne  lea  dimenaiona  pour  le  corpa  de  la  lettre  ; 
cela  auffit  à  certaine  caractèrea  dont  lea  inembrea  droite  n'ont  pas  de 
traverse  ni  au  aommet  ni  à  l'embaae,  comme  dana  ceux  du  proverbe 
auivant  : 


<é 


HATIZ-VOUS  LRNTIMINT. 


ti 


Lee  traverses  aux  membrea  droite  dee  lettrée  peuvent  conaiater  en  de 
simples  barres  ou  filets  ^amortissement,  comme  dana  cet  autre  proverbe  : 


« 


PAR  SAVOIR  VIENT  AVOIR.  " 


Lea  traversée  appelée  anari  consoles  peuvent  être  de  aimplee  lignée, 
comme  dana  l'exemple  prëcëdent,  ellea  peuvent  varier  du  rectiligne  au 
curviligne,  et  prëeenter  la  figure  d'un  quart  de  rond,  comme  dana  le 
proverbe  auivant  : 

*'OONTBE  DIEU  NUL  NE  PEUT." 

Lee  oonaolea  n'entrent  pae  dana  la  largeur  détermina  par  le  paral- 
lélogramme ;  c'est  ce  qui  donne,  aux  lettrée  rondea,  une.  apparence 
plua  étroite.  H  eet  dit  que  tout  l'alphabet  eat  aoumia  à  une  hauteur 
et  à  une  largeur  déterminëea  par  le  parallélogramme  ;  cependant  quatre 
lettrée  font  exception  :  I  n'a  qu'un  membre,  J,  plua  étroit,  eat  terminé 
au  bas  par  une  petite  courbe  et  un  point.  M  et  "W  aont  plus  larges  que 
le  reotanj^e  conventionoellement  adopté  pour  Talphabet. 


M 


PBINOIPU  DB  L'OBNKMKNT. 


La  lettre  N  n'm  pas  de  ooneole  qai  Mutienne  le  pied  da  second 
membre  droit;  dans  le  dcmte,  sar  la  oonstmotion  d'une  lettre,  l'^ta- 
diant  peat  toi^oars  reooarir  à  de  bons  imprimés,  les  titres,  les  divi- 
sions de  titres,  eto ,  foamiasent  une  ymniti  de  beaux  caractères. 

Le  parallélogramme  donné  poar  base  fondamentale  d'un  alphabet, 
pent  être  on  carre,  ou  an  rectangle  horisontal  :  comme  dans  le  proverbe 
sniyant : 


Parmi  les  lettres  majoscales,  l'E  senl  prend  les  accents  en  typogra- 
phie :  les  antres  voyelles  en  sont  dëponrvnes,  l'I  même  ne  porte  pas 
son  point 

Comme  cet  usage  ne  s'est  introduit  que  pour  assurer  la  solidité  des 
types,  il  ne  peut  faire  loi  pour  les  caractères  desûnés  ou  gravés.  Les 
accents  sont  exclus  du  style  lapidaire. 

n  n'est  par  hors  de  propos  d*attirer  Tattention  de  l'étudiant,  sur  les 
règles  à  observer  dans  la  nuance  dee  lettres.  Il  en  est  de  l'écriture 
romaine  à  peu  près  comme  de  l'écriture  cnrsive  ;  certains  caractères, 
tels  que  B  D  O  P  et  autres,  sont  nuancés  des  deux  côtés  ;  mus,  en 
général,  les  nuuices  sont  données  d'un  seul  cdté,  et  la  règle  que  l'on 
peut  suivre,  c'est  que  le  membre  montant  est  maigre  et  le  deeeendant  est 
gras.    Exemple  :  l'alphabet  et  lee  chiffe  ci-dessous. 

ABCDEFGHIJKLMNOPQRSTUVWXYZ 

1234667890 


LKTTRB8  ROMÀlirBS  LlfttxiBU, 
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Explication  du  tableau  àrdttwuê. 

Dam  U>remi»r8  rungte,  «ont  1m  lettrei  droitet  reotangalairM  et 
ootogooAlea  aant  oonoole;— U  daudènu  rangk  lonne  dei  modules  de 
lettrée  droitee  et  inolinëee,  avec  aoe  ooneole  d'un  côté  lenlement, 
bMéee  ear  le  rectangle  poor  lee  droitee,  et  lar  le  rhomboïde  pour  les 
inclinéee  'r-  dan.  U  troitièmê  rangée,  ee  voient  lee  lettrée  droites  recti- 
lignee  et  doubla  «yec  consolée  dee  deux  oôtëe  ;-  U  quatrième  rangée 
est  destina  aux  exception^  I,  J,  M,  W  et  aux  chiftee^enfin,  lee 
lettrée  minneculee  terminent  ce  petit  tableau. 

l'Emu»  BOMAIKKS  LINÉAIRES. 

GDODDSŒliZiaDOS 
Li  D  n  P  F  E  B  /;77^"v\\:^ 

DUHNVAPKXY  iJUIUrR 

IJMW-12[3a5E7agD 


L'écriture  doit  se  prêter  au  mouvement  de  la  forme  sur  laquelle  eUe 
est  gravée,  ou  imprimée,  ou  dessinée,— mais  surtout  eUe  doit  être 
fûi6fe;_-elle  doit  même  posséder  un  certain  charme  qui  en  sollicite 
la  leetore.  Ce  charme  réside  dans  l'heureux  choix  des  caractères,  dans 
l'habileté  et  dans  l'intelligence  avec  lesqueUee  les  mo^  le^  Ugnes  sont 
assemblés  on  disposés. 


•  il 


.'v 


OOBRIMPONDAirT  AUX  PAIHOIPEB  DE  L*ORNBMEKT. 

{Prineipa  de  l'Ortumentf  p.   48.) 

Qu'appellM-on  ornemtnt  t 

TrooTes,  duit  I»  daiM,  nn  objet  emMli  par  un  ornement 
Pent'On  décorer  toatee  eipkses  d'objets  ? 

Le  même  ornement  pent-il  convenir  à  tous  les  objets  indistincte- 
ment ?  , 

Les  deux  reprëeentations  suivantes,  la  cloche  {ûg.  l)9t  hkcUf  (fig.  2), 
sontelles  décorées  ? 


â 


De  quelles  sources  viennent  les  décorations  f 

Comment  sont  combinées  les  figures  géométriques  dans  l'art  déco» 
ratiff 

Quelles  décorations  fournit  la  nature  f 

Que  &ut-il  entendre  piur  les  ornements  empruntés  à  Vinduatrie 
humaine  f 

Quels  ornements  dans  l'en-tête  de  cette  page  ? 

Les  ornements  empruntés  à  la  géonUtrie,  à  la  nature  et  &  Pinduttrie 
peuvent-ils  se  trouver  dans  une  mime  décoration  f 

Les  olgets  dont  le  nom  est  souligné,  dans  l'exercice  suivant,  peu- 
vent-ils être  décorés  ?—  Quelle  décoration  convient  à  chatiuo  de  ces 
oli^eta? 


BÉPÉTITION,  ALTSRMAIIC^  PBOOBKUION,  ITlciTRIB. 
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Bxerelee. —  Mari*^«Mi  «rtça  pour  ^trennei:  an  gv  "let    i  t. 
gent,  an  canif,  on  calendrier,  une  traine  êoutage,  <)m  fa 'in,". 

Qneli  sont  1m  prijuipu  généraux  poar  1»  Tnri^të  des  v  mBiao-.t»  ' 

Donnes  la  définition  des  mots  rairanU  : 
ripéêMoHt—  oitBi'ttaHee,—  jwayrwMtew,--  ^tjmétrft!. 

Qatlle  difliirenoe  «ntre  répétition  et  a/temance  ;—  eutre  «/.  w^r ,.  ei 
f  roporfton  f 


De  qneU  principes  dirent  les  ornements  oi-deasus  (Ûg.  1,  2  et  8)  f 

Quels  genres  d'ornements  oonriennent  toz  earrét,—  tmx  cercle»,— 
ftox  triangUê, —  etc.  ? 

Quels  sont  lee  moyens  saggërës  poar  composer  des  ornements? 

Avec  ane  longue  banderole  de  papier,  blâno  d'un  côté  et  naancé  de 

l'autre,  soit  avec  du  Aisaln,  soit  avec  un  autre  crayon,  ou  une  feuille 

de  papier  écrite  d'un  côté,  etc.,  imites  le  modMe  de  la  figure  1,  Plan- 

che  IV,  et  répètes  symétriquement  les  mêmes  plis  du  côté  opposé. 

Par  le  mâme  moyen,  imites  le  modèle  de  la  figure  2,  même  Plan- 
che  IV. 

Des  papiers  triangulaire,  quadrangulaire,  circulaire,  étant  donnés, 
imites  les  figures  8,  4,  6,  6,  7,  8  et  9.  (  Voir  Composition,  etc.) 

Heproduisez  quelques-uns  des  entrelacs  des  modèles  auggestifr  de 
la  Planche  IV. 

Ls  naaehe  IV  donse  les  moyeu  de  oonfeotionner  des  moddiu  ;  la  Pludie  V 
repréwnte  des  modèlet  raRpMtift  »tm  ke  mojm»  d'e«i«iiMr  nn  dMnn  :  le*  igares 
1,  3  et  5  SMt  l'uquiiw  det  oraenenU  2,  4  et  6  ;_  l'enoadnmant  de  la  /kur  de  K, 
dus  an  ToMiige  s^dg  7),  iadiqne  les  vaojene  d«  co|>straetiûa  poar  cette  figura 
i«>l<e  et  setree  semblable.  ;_  k  ^rah  (fig.  8)  tracée  à  l'ud.  de  deu  droites 
perpendioaleirw,  aert  de  b««e  d«*  le  dewio  de  l'ornemeat  en  volute  (f  g  9) 


Il 


GÔ 


QUESTIONS  DE  RKVI8ION. 


Planobe  Y. 
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Dans  quelles  figures  géométriques  peuvent  être  inscrits  les  desoius 
de  la  Planche  V  :  ornement  (fig.  10)  ;  — feuille  d'érable  (fig.  11)  ;_ 
branche  d'olMer  (fig.  12)  ;  _  feuille  d'acanthe  (fig.  18)  ;  _  feuille  de 
chêne,  glanda  (ûg.  U);- culot  formé  de  feuilles  d'acanthe  (fig.  16)  ;— 
tigt  d'herbe  (fig.  16)  ;— bordure  de  feuillet  de  lierre  (fig.  17)  ;—  tiges 
grimpantes  (fig.  18). 

Dans  les  Planches  IV  et  V,  quels  dessins  relèvent  du  principe  de  la 
répétition,  de  l'alternance,  de  la  progression,  de  la  symétrie  rayonnante  f 

Donnez  le  nom  et  indiquez  le  numéro  des  ornements  de  la  Planche 
V,  empruntés  à  la  géométrie,  à  la  nature,  à  l'industrie. —  Y  a-t-il  des 
représentations  de  plantes  naturelles?-  Indiquez  le  numéro  des  orne- 
ments  naturels  représentés  d'une  manière  conventionnelle? 

Quelle  difiérence  entre  les  expressions  symétrie  et  proportion  f 

Combien  distingue-tK)n  de  sortes  de  symétries  ? 

*^  Quelle*  ymétrie  y  a-t-il  dans  les  deux  pages  d'un  livre,— 

^  les  deux  battants  d^une  fenêtre,  d'une  porte,—  dans  les 
_..  iX  yeux,  les  joues,  les  oreilles,  les  bras,  les  mains,  les  pieds 
d'une  personne,—  dans  les  ailes  des  oiseaux,—  les  cornes 
des  ruminants,—  dans  les  pétales  d'une  rose,  d'une  mar- 
guérite,—  dans  les  rayons  du  soleil,  etc.  ? 
^  Berthe  est  une  fillette  bien  faite,  bien  proportionnée  ; 
une  seule  petite  défectuosité  dépare  sa  tête:  elle  a  une 
oreille  beaucoup  plus  haute  que  l'autre.  Est-ce  un  défaut  de 
symétrie  ou  de  proportion  dans  la  beauté  de  Mlle  Berthe  ? 
Donnez  lecture  de  l'ornement  qui  décore  cette  page. 


:??<.-^ 


f]5ii. 


^:;- 


i  Ir:  : 
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QUESTIONS  DB  BEVI8ION. 


Jule»  aime  le  ^fimn,  il  fiât  de  petits  bont  hommes,  de  petites  bonnes 
femmes^  maia  il  donne  à  ses  peraounagea  de  longs,  longs  bras  qui  des- 
cendent  aux  genoux,  et  de  iout  petits  pieds.  Quelles  fiiutes  dans  les 
personnages  de  M.  Jules  7 

Marguerite  qui  aime  à  dormir  est  souvent  en  retard  pour  son  école. 
Un  jour,  par  trop  de  précipitation  daiiâ  sa  toilette,  elle  coife  le  grand 
chapeau  de  maman  ;  puis,  ne  trouvant  q\  e  son  gant  droit,  elle  ajuste 
sur  sa  main  gauche  la  mitaine  de  son  frère  Georges.  Comment  trou- 
vez-vous cet  affublement  î    Y  art-il  proportion  et  symétrie  f 

BÉOLES  GÉNÉRALES  DE  L'ORNEMENTATION. 

{Principes  de  l'Ornement,  p.  46.) 

Que  faut-il  observer  relativement  aux  objets  à  décorer? 

Quel  rapport  :  doit  exister  entre  l'objet  et  l'ornement  qui  le  décore? 

Les  portraits  des  parents  des  amis  et  autres  personnages,  feraient-ils 
bonne  figure  au  fond  d'une  tasse,  sur  une  muraille  quelconque,  comme 
décoration  du  sol  ? 

Comment  déterminer  la  forme  et  le  mouvement  des  ornements  ? 
L'omemenUtion  d'un  vêtement,  du  mc^ilier,  d'une  habitation,  etc.,  " 
est-elle  du  luxe  ? 

ObaurvatlOB.—  Il  en  est  du  desnn  comme  de  la  littérature,  le 
trnml  et  1«  burlss^uê  i/émt  jwnais  leur  raison  d'être  exhibés.    Les 
*•<>••  BWWMtmttMes  représentations,  qui  couvrent  les  lon- 
1«  jaurnauc  91^  ^mff^m^nt  à  la  brasse,  outre  qu'ils  font 
ée  hmr  asHvais  g^,  «4*,,  âmtmUat  ignorer  que  l'homme  met 
'  »  é»  M-m«flM,  de  scn  âme,  ém  m  «mtiments  dans  ses  œuvres. 
A  «vfiii    nie  caiÉMtarsf  em*im  mm  r«pheriame  de  David  le 
WAN»  m  n'ai»!  fât  M  wâimm  «r  m  fait  basss  m 


DBS  EVBLàMES. 
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DES  EMBLÈMES. 

(  Principes  de  l'Ornement,  p.  47 .) 

Q'appelle-t-on  emblème  f 

Qoelle  différence  entre  un  attribut  et  un  symbole  f 

NouB  voyons  dans  les  armoiries  de  la  Province  de 
Québec  (fig.  1)  :  un  écu  tierce,  c'est-à-dire  forme  de  trois 
divisions,—  la  1"  se  lit  de  France,—  la  2™«  d'Angle- 
terre,— la  8'"«  do  Canada.  JMtea  quels  sont  les  emblè- 
mes de  la  France,—  de  l'Angleterre,—  du  Canada. 

Composition  des  omemeats.-  En  quoi  consiste  la  composi- 
tion "des  ornements? 

Quels  sont  les  procédés  les  plus  élémentaires  pour  la  confection  et  la 
composition  des  ornements? 

Imitez  quelques  modèles  de  la  Planche  IV.  (  Voir  page  61). 

Titres,  Inscriptions,  Léirendcs— Quelle  différence  entre  un 
titre,  une  inscription  et  une  légende  ? 

Donnez  le  titre  d'un  de  vos  livres  d'étude. 

Avez-vous  remarqué  les  inscriptions  sur  les  monuments  de  la  ville, 
les  tombeaux,  etc. 

Les  ^[dtaphsê  sur  les  tombeaux  sonfc^llee  des  inscriptions  ? 

Quelle  est  la  légende  sur  les  pièces  de  monnaies  du  Canada  ? 

Connaissez-vous  \tk  devise  de  la  Province  de  Québec  ? 


l  J 


é'  ", 
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QUESTIONS  DE   REVISION. 


DE»  LETTRES  OU  CAttAOTÈBES  BOMAINS. 

( Principes  de  l'ornement,  p.  64.) 

Quels  genres  d'ëcritureB  conviennent  saz  inscriptions? 

Quelles  sortes  de  lettres  emploient  le  typographe  pour  l'impression 

des  livrer  d'école,  les  livre»  de  prières,  et  antres  livres,  en  général  î 

'  Quelle  est  la  forme  élémentaire  de  l'écriture  moulée  ou  des  caractères 
romains  f 


Â 


GRAMMAIRE  DU  DESSIN 


-«••••efe..*.)»-^ 


GOUBS  ÉLÉMENTAIRE 


CHAI>ITRE  T=*REMIER 
DU  POINT  ET  DE  LA  LIGNE 


DU  POINT. 


1 


•    9 


lecture.— U  point  géométrique  est  considéré,  par 
abstraction,  comme  sans  étendue  (fig.  1). 

En  dessin,  on  donne  le  nom  de  point  à  la  marqœ  laissée 
par  une  touche  du  crayon  :  les  signes  orthographiques  sont 
des  points  (fig.  2). 
Dans  Ui8  choses  matérielles,  nous  appelons  un  point  une  toute 
petite  partie  relativement  à  l'étendue.  Par  exemple  :  Us  étoiles,  aa 
firmament,  sont  des  points  relativement  à  l'immensité  des  deux  • 
nos  grandes  pilles  de  Montréal,  de  Québec,  d'Ottawa,  et  autres,  n'appa-' 
raissent,  sur  la  carte  géographique,  que  comme  des  points  relative- 
ment à  rétendue  du  Canada. 


Objet.néce«.re»  à  l'étnde  des  lignw  :  h  botte  de»  modèle»  liné.i«B,  petite 
Oolleotion,  pour  le»  élève»,  grande  Collection  pour  le  profe-enr,  1.  ,*gle  pSnte 
ponr  tous,  et  le»  crte.  n>nr.le»  de  la  Série  A,  da  Cour,  Préparatoire 
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GRAMMAIRE  DU  DESSIN. 


ÏH 


f 
Il    i 
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DE  LA  LIGNE. 

Xiecture.—  La  ligne  est  une  étendue  en  longueur,  sans  épaiBseur, 
•ni  profondeur. 

On  définit  encore  la  ligne,  une  trace  laissée  avec  le  crayon,  la  plume, 
le  pinceau,  etc. 

On  peut  représenter  une  ligne  :  pleine,  interrompue  ou  pointillée. 
On  dit  qu'une  ligne  est 

pleine  |°"  ''^    '""*'  '°"<1"'«1'«  P'"'ait  être  p  écutée  d'un  seul  irait  : 
(     une  corde  iûs.  1).  . 


traits  successifs .  les 


Interrompue  1  '*"*°'^  ^"^  ^'*  ^°"°^"  ^*         ^« 
l     anneaux  d'une  chaîne  (fi^    i), 

pointillée  f°"  /'<'»<?'"^«>  quand  elle  est  .aim«« d'une smi7«  de  points 
\     équidiâtants  :  un  collier  de  per'       fig.  3).     •••••••• 


OirrEBBNTBS  80BTBS  DB  LIGNES. 

Lecture.—  Il  y  a  deux  sortes  de  lignes  :  la  ligne  droite  et  la 
ligne  courbe. 

. .         I^  Ugne  droite   st  le  plus  court  chemin  entre  deux 

*  points  (fig.  4). 
y^"-^  La  Ugne  courbe  n'est  droite  'in  aucun  de  ses  points, 

»  elle  dévie  continuellement  du  dioit  chemin  (fig.  6). 


EXERCICES. 

t 


Trouve»  à  quelle  classe  de  flffures  géométrique»  appar- 
tiennent les  objets  dont  le  nom  est  souligné,  dans  Vexeroiee 
suivant. 

Philéas  aime  le  rouge,  jusqu'à  la  corde  de  sa  toupie  qui  en  a  la  cou- 
leur.—  Gertrude  attache  ses  cheveux  blonds  avec  un   velours  bleu 


LÀ  LIOMK  DBOITB. 
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pâle. —  Imelda  »  troavë  ane  belle  épingle  dans  nae fente  du  plancher. — 
Mon  oncle  Marcel  est  fier  de  son  cheval  an  crin  brun. —  Lee  fils  élec- 
triques ont  été  cassés  par  la  foudre,  pendant  le  dernier  orage. 

II 

Quelles  sortes  de  lignes  figurent  : —  un  erayony —  un  porte-plume, — 
le  contour  d'un  cent, —  un  fouet, —  les  barreaux  de  la  croisée^ —  un 
cerf-volant, —  les  pieds  de  la  table, —  etc. 


LA  LIGNE  DROITE. 

DirtiBBNTBS  DIRECTIONS  DB  LA  UQNE  DROITS. 

liecture. —  Les  différentes  directions  de  La  ligne  droite  sont  :  ver- 
ttealef  hoHxontttte,  ineHnée,  Il  y  a  donc,  la  ligne  droite  verti- 
citle,  la  ligne  droite  horizontale  et  la  ligne  droite  inclinée. 

En  dessin  comme  en  géométrie,  il  suffit  de  dire:  ligne  verticale, 
ligne  horizontale  et  ligne  inclinée,  le  mot  "  droite  "  est  sous-entendue. 

On  dit  d'une  ligne  qu'elle  est 

quand  elle  suit  la  direction  d'un  fil  à  plomb,  c'est-à- 
▼erticale  \     dire  qu'elle  se  dirige  invariablement  de  haut  en 
bas  (fig.  1). 


horizontale 


inclinée 


■    quand  elle  se  dirige  de  droite  à  gauche  ;  ta 
'         ligne  horizontale  est  invariablement  parai- 
lèle  à  la  surface  de  l'eau  tranquille  (fig.  2). 

quand  elle  penche  à  droite  ou  à  gauche,  sa  direo* 
tion  varie  continuellement  (fig.  8). 
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OBAMIUIBK  DU  DISSIM. 
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Avec  votre  crayon,  figurez  le»  diffërentes  directions  de  la  ligne 
droite. 

Dana  quelle  direction  aont  :  les  peraonnea  debout,—  les  murailles  de 
la  nmiaon,—  les  murs  de  la  classe,—  les  plancher*,—  les  eecaliers,—  les 
portes,- les  fenêtres,— le  tronc  des  arbres, —  les  branches  des  arbres, 
—  les  clochers  de  l'église,  du  couvent,—  le  dessus  de  la  table,  du 
pupitre,  etc.  ? 

in  H 

Nommée  quelques  olgets  qui  sont  toujours  dans  une  position  verti- 
cale ;— d'autres  qui  sont  toujours  dans  une  position  horizontale;— 
d'autres  enfin,  toujours  dans  une  pontion  inclinée. 


i 
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BiBGLBii  aBMBBALKH  POOB  TBACBB  OlIB  UONE. 

Lecture— Pour  tracer  une  ligne,  il  faut  en  indiquer  la  longueur 
par  un  point,  à  chaque  extrémité  ;  si  k  ligne  occupe  une  certaine  ëten- 

due,  ou  qu'elle  suive  des  directions  opposées,  des  points 

de  repère  sont  semés  sur  le  parcourt  de  la  ligne. 

La  ligne  ainsi  jalonnée,  il  faut  l'esquisser,  trës  légère- 
ment, à  longs  traits,  allant  et  venant,  du  point  de  départ 
au  point  d'arrivée  (fig.  1)  ;  l'esquisse  terminée,  la  cor- 
riger, puis,  par  un  large  trait,  sans  raideur,  achever  le 
dessin. 


TBAOi  DK  LA  LIONS  DBOITK. 


KXBBOIOU. 


Dessin  dieté^ — Étant  donn^  dsnt  une  direction  horizontale, 
deux  pointe  A  et  B,  éloignée  entre  enx  de  8  poaoee,— joignes  cee 
pointe  par  une  légère  eequiese,  allant  et  vmiant,  du  point  A  an  point 
B  ;—  donnez  à  cette  horizontale  dix  lignée  parallèles,  éqnidistantes,  et 
de  même  dimension. 

II 

(Répititûm  du  problème  précédent  sur  le  tableau  noir,  et  au  lien  dé 
3  pouces f  dire  3  déotmètres.) 


TBAO*  DB  1^  UQHB  DBOITS. 

Lecture. —  Pour  tracer  une  ligne  droite  il  faut  placer  le  crayon 
dans  une  direction  opposée  à  la  ligne.    Donc,  poair  le  traoé  d'^ine 
ligne  verticale,  le  crayon  sera  tenu  horizontalement  (fig.  l)j  et  inverse- 
ment  pour  le  tracé  des  lignes  horizontales  (fig.  2). 

Quant  anx  lignes  inclinées  dont  le  mouvement  varie  comme  l'aiguille 
du  cadran  horaire,  le  crayon  sera  ténu  perpendiculairement  à  la  ligne, 
mais  avec  la  différence  que,  dans  le  tracé  ^es  inclinées  à  droite,  le 
crayon  est  placé  an-dessous  de  la  ligne  (fig.  8),  et  dans  le  tracé  des 
inclinées  à  gauche,  le  crayon  est  placé  au-dessus  de  la  ligne  (fig.  4). 
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KXKBOIOU. 


Bépondre  oralement  aux  queatioHê  suivonteê. 

Donnez  1m  noms  absoloi  et  les  nome  reUtift  des  lignée  qui  compo- 
ient  lee  deeeini  1,  2,  8,  4.— Quelle  est  la  tenue  da  crayon  poor  le* 

haohares  verticales,— horizontales,— inclinëes  k  droite,— inclinées  à 
ganche? 

En  observant  la  position  do  crayon  relativement  à  la  ligne,  donnez, 
dans  l'elpace,  des  semblants  de  lignes  verticales,— de  lignes  horizon- 
tales,- de  lignes  inclinées  à  droite,—  de  lignes  inclinées  k  gauche. 

n 

Dessin  fc  main  libre.—  Partagez,  en  quatre  parties  égales,  la 
page  de  votre  cahier  (on  ardoise)  ;— dans  la  première  division,  don- 
nez des  hachurée  vertieaU»  semblables  à  la  figure  1  ;—  dans  la  deuxième 
division,  imitez  les  hachures  horizontalee  de  la  figure  S  ; —  dans  la  troi- 
sième diviûon,  donnez  des  hachure»  inelinies  k  droite  comme  le  mo- 
dèle de  la  figure  8  ;—  enfin,  dans  la  quatrième  division,  imitez  les 
hachure»  inclinée»  k  gauche  de  la  figure  4. 

III 
{Bépétition  de  l'exercice  précédent  »ur  le  tableau  noir.) 


La  prëfâ«iMe  dn  mouvement  de  Is  msin,  su  mouTemeot  da  othisr,  a  pour 
bot  de  prtfpsnr  l'ëlive  à  daeriaer,  plus  tard,  rar  d«s  plus  ftzët  :  pbneiMs,  toiles, 
pierrea,  mon,  oa  antras  tarfiMOi  immobiles. 

L'babiletë  de  h  main  ne  s'aoqaiert  que  par  de  longs  et  de  firëqaenU  ezereiws  ; 
5  i  10  minutes,  an  eommenoemeat  de  ehaqae  leçon,  devront  être  oonaaortfes  au 
dessin  des  baoboies,  exercice  purement  manuel,  qui  itonne  l'adrease,  la  fermeté  et 
la  hardiesse  de  la  touche. 

Dam  le  ôeiBin,  relève  ne  doit  rien  faire  nëgligemment,  mais  auivre  les  premiers 
éléments  suggérés  ;  à  plus  urd  l'initiative  personnelle. 
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Lecture.—  Poar  apprécier  &  vue  le  degré 
d'inclinaiton  d'ane  ligne,  il  Tant  comparer  cette 
ligne  variable,  avec  la  poeition  d'ane  autre 
ligne  invariable:  aoit  ligne  horizontale,  soit 
ligne  verticale,  selon  le  cas.   Par  exemple,  1  in- 
clinaison de  la  eharette  (fig.  1)  sera  plus  Tite 
trouvée,  ainsi  appuyée  sur  la  ligne  de  terre,  que 
l'inclinaison  des  raquettes  situées  dans  l'espace 
(fig.  2). 

EXERCICE». 


Dessin  dieté. —  Tracez  quatre  lignes  droites  de  même  longueur, 
dans  des  directions  différentes. 

Tracez  une  ligne  verticale  A,  de  8  pouces  ;—  une  horizontale  B,  de 
i  pouces  ; —  une  inclinée  C,  de  5  pouces. 

n 

Dessin  d'observation.—  Reproduises,  à  vue  et  à  main  libre  la 
croix  grecque  et  la  même  ermx  inscrite  dans  un  carré. 

Les  élèves  sont  divisés  en  deux  groupes,  la  croix  inscrite  est  donnée 
aux  élevés  de  la  première  division,  et  la  croix  seule  est  donnée  à  la 
seconde  division. 

Ls  leçon  étant  colIectiTC,  deux  ou  trois  modèles  aernblables,  ou  à  peu  pria,  seront 
pheés  en  faoe  de  chaqiie  dirision  on  groupe  d'ëlévei,  d«  manière  que  l'épaisseur 
disparaisse,  «t  que  le  modèle  puisse  être  vu  par  chaque  élère  :  il  ne  faut  pas  que 
le  dessinateur  «oit  obligé  de  tourner  la  tète  pour  observer  soa  modèle. 

Les  modtfes  pour  le  dessin  d'observation,  sont  des  reliefs  de  la  Collection  qui 
aceompagne  œ  manuel.  * 

*  V«ir  Classification  des  modèles,  page  XIV  et  les  swTantes,  de  l'Introduction. 
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OKAMMAIRE  DU  DI88IN. 


Awnt  de  co»»«n«*r  le. exereieee  du  deeiio  dobeemtion,  lëlÔTe  dem  «voir 
h»  ptgee  XXI  et  XXII  de  l'Introduction,  et  le  fme»  13  de.  Notion.  Préliminaiw.. 

Lm  modèle,  lintfure.  de  U  botte  No  1,  doivent  «tre  repréMnté.  pur  un  wul 
trwt,  nna  préoocnpetion  de  la  krgeur  ni  de  iVpaineur  du  bois. 

Le  modèle  mt.  reproduit  dans  les  mêmes  dimension»,  auUnt  que  le  permet  1. 
feuille  de  reproduction. 

Le  dessin  d'obserrttion  est  exéoutd  à  vue  et  H  main  libre. 

Un  élève  fait  la  lecture  du  modèle,  ù  haute  voix,  pour  toute  la  classe,  c-omme 
•oit  :  Ce  modèle  est  une  croix  en  bois  blanc,  les  quatre  branches,  composées  de 
ligne,  verticale  et  horiiontale,  «,nt  dVgale  longueur,  etc.     (  Voir  page  XXI.) 

Mise  en  page.- Esquisse  au  fusain  ou  autre  crayon.- Correction  de  lee- 
q»"»*-—  DeMin  définitif. 

III 

^^J^'ion  de  modèles  graphies,  dam  des  dimensions  beaucoup  plus 

Bénin  d'imitation.-  Dessinez  dans  des  dimensionfl  quadruplées 
(ou  davantage),  mais  exactement  proportionnelles  :  la  eanne,^  le  eha- 
peau,-  la  balance,-  le  bec  de  gaz,-  et  la  clôture  qui  sont  représentes, 
en  première  ligne,  sur  la  Planche  1,  page  25. 

IV 

DeMin  de  mémoire.-  De  mémoire,  dessinez  la  ligne  drdite 
dans  quatre  positions  différentes,  de  même  longueur. 

Le  deuin  dicté,  le  deuin  de  mémoire  et  autres,  pourront  être  exécutas  hors  de 
laclas^.ceetàdire  indépendamment  du  temps  alloué  pour  1.  leçon  de  demin 
proprement  dite. 

Le.  d.«in.  exécuté,  hors  de  la  cla«e,  doivent  être  préalablement  expliqués,  par 
le  p«>fes«.ur,  surtout  quand  ce.  devoire  ollrent  quelque,  nouvelles  difficulté.,  tout 
eoéme  il  m  pretique  pour  une  dictée  gremmaticale,  eto.  Quelque,  minute.  W- 
Iront  à  cette  préparation  qui  peut  être  faite  à  la  suite  d'un  exereice  queloonquo 

Au  jugement  du  professeur,  d'augmenter,  de  diminuer,  etc.,  k.  exercice.,  .uivant 
le  pin.  ou  moin.  de  néceaùté. 
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DITMIOM  UKft'MSNia  UBOITBt. 

Leotore.—  Pour  diviser  une  ligne  droite  en  8,  4,  8,  en  16  par- 
tie» égales,  il  faut  la  diviser  en  2  d'abord  ;—  pais,  chaque  moitié 
en  2  ;—  chaque  quart,  en  2  parties  égales,  et  ainsi  de  suite. 

^  Pour  diviser  une  ligne  en  3,  ou  6,  ou  9  parties  égales,  il  faut 
d'abord  chercher  le  liera  de  la  ligne,  puis,  partager  le  reste  en  2  ;— 
pour  diviser  une  ligne  en  6  parties  égales,  il  faut  la  diviser  en  8,  puis, 
chaque  moitié  en  3;— la  divUion  en  9,  est  une  répétition  de  l'opéra- 
tion en  3. 

Pour  diviser  une  ligne  droite  en  5  parties  égales,  il  faut  trouver 
le  cinquième  de  la  ligne,  et  les  quatre  ànquièmea  sont  ensuite  partagés 
en  2  et  en  .4. 

Toutes  divisions  en  nombre  impair,  sont  trouvées  comme  il  est  dit 
pour  3  et  pour  5  :  on  procède  par  tâtonnement  pour  la  première  frac- 
tion, et  les  autres  fractions  réduites  en  nombre  pair,  sont  trouvées 
comme  il  est  dit  pour  ies  divisionà  en  8,  4,  6,  8,  etc. 


EXERCICES. 


Dessin  dicté.—  Tracez  trois  verticales  A,  B  et  G  ;—  donnez  à  la 
ligne  A  une  longueur  dé  S  centimètres  ;— à  la  ligne  fe,  4  cm.  ;—  ,Vla 
ligne  C,  6  cm.  ;—  à  vtte,  divisez  A  en  2  parties  égales  ;—  B  en  4  par: 
ties  égales  ;— C  en  8  parties  égales. 

Tracez  trois  lignes  horizontales  A,  B  et  C  ;—  donnez  à  A  une  lon- 
gueur de  2  pouces,  et  partagez-la  en  3  parties  égales  ;—  à  B,  3  pouces, 
et  divisez-la  en  6  parties  égales  ;-  à  C,  4  pouces,  partagez  en  9  parties.' 

Tracez  deux  lignes  A,  B,  inclinées  à  gauche,  de  4  centimètres  cha- 
cune, et  deux  lignes  C,  D,  inclinées  à  droite,  aussi  de  4  cm.  ;  -  divisez 
A  en  deux,—  B  en  4,—  C  en  8,—  D  en  16. 
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Tracer  trois  lignes  droites  :  A  verticale  de  1  dëcimëtre  ;—  une  hori- 
zontale  B,  aussi  do  1  dm.  ;_  et  une  inclinée  C.  de  même  louguenr  que 
B }—  divisez  A  en  5  parties  égales  ;—  B  en  7  ;  et  C  en  10. 

Une  verticale  A  étant  donnée  de  a  pouces,  divisor..la  en  12  partie* 
égales. 

II 


mNn 


Hachures—  Dessinez,  dons 
votre  cahier,  des  hachure»  allant  et 
venant,  sans  interruption,  dans 
des  directions  verticales  (fig.  6), 
et  horizontales  (fig.  6).  Répétez 
cet  exercice  sur  le  tableau  noir. 


III 

Desstn  d^obsenration—  Les  élèves  étant  partagés  en  deux  ou 
trois  groupes,  le  premier  groupe  imitera  l'échelle,— le  deuxième 
groupe  dessinera  la  barrière,—  le  troisième  recevra  pour  modèle  une 
des  deux  bordures,  grecque  ou  à  dente  de  scie. 

Procédez  comme  il  est  dit  page  XXI  :  Lecture  du  modèle  ;—  cm- 
bien  de  pouces  dans  la  largeur,— dans  la  longueur  de  ce  modèle, - 
Quelles  lignes  le  composent,  etc.  ?—  Mise  en  page—  Esquisse.—  Des- 
Bin  définitif.— Le  dessin  d'un  objet  devra  occuper  toute  la  page.— 
Mêmes  objete  à  dessiner  sur  le  tableau  noir. 


DE  LA  l.UiSE  COURBE. 
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IV 


Dessin  d'imitation.—  Dessinez,  h  vue  et  à  main  libre,  dans  des 
dimensioni  qaadruplées,  les  cinq  figures  suivantes  (fig.  1,  2,  3,  4,  6). 


1 


■ 

■ 
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Appréciation  vlsnelle  des  dimensions.—  {Revoir  les  pages 
8  et  9.) 

Combien  de  pouces  dans  la  hauteur,  dans  la  largeur  de . . . ,  (le  pro- 
fesseur  indique  l'objet)  ? 

Quelles  sont  les  divisions  de  la  verge,—  du  mètre  ? 

Combien  de  pouces,  à  peu  près  dans  un  décimètre  ? 

Trouvez  combien  de  décimètres  dans  la  hauteur  du  tableau  noir,— 
dans  la  largeur  de  la  porte,  etc. 


DE  I4A  LIGNE  CX>URBE. 

LA  lAQm  COURBE  ET  SES  MOUVEMENTS. 

Lecture.-  La  Uçne  courbe  a  deux  mouvements  : 
*         l'un  régulier  et  l'autre  irrégulier  (fig.  A). 
On  dit  d'une  courbe  qu'elle  est 

/lorsque,  dans  son  mouvement,  elle  décrit  une  ligne  dont 
régulière       tons  les  points  sont  à  égale  disUnce  d'un  point  inté- 
.    rieur  appelé  centre. 

irrégalière  i^**"**"®  '**  différents  points  qui  composent  la  ligne 
(    dépendent  de  plusieurs  centres. 
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OftAMMAIBB  DU  DISSIN. 
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U  princifMle  ooarbo  Mt  la  eireonférmtee,  ligne  fermée 
et  parfiûtemeDt  régaliire  (flg.  1). 
Les  courbée  non  fermée  eont  appelés  areê  (fig.  2  et  8). 
(^  Il  n'y  a  tParea  régulier»  qoe  lee  portions  de  la  ciroonfé- 

V        rence  ;  toutes  les  autres  courbes  qui  ne  sont  pas  des  portions 
i\      de  la  circonférence,  sont  irréguliëres  ;  la  principale  est  la 
— ^      êpiraU. 

Il  y  a  deux  sortes  de  spirales  :  la  volule  et  VMliee. 
On  appelle 

(/  ^<-v     ïa  spirale  proprement  dite,  ligne  courbe  qui,  en 
Upj    n'enroulant  stêr  eile-même,  va  toujours  en 
C-^     s'éloignant  de  se  u  centre  (fig.  4). 

(  3^     "°®  ^'^  ^®  spirale  qui  s'enroule  autour  d'un 
*'*"*'*  ]    ^     «yïindre,  en  laisaaat  un  espace  régulier  entre 
[  a^      chaque  spire  (fig.  5). 
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■XBBCIOBS. 

nonneK  la  Oé/lnMon  dès  mots  soulignés  dans  VexereUse 
suivant. 

Julien  trouve  plus  d'agrément  à  jouer  au  cerceau  qu'à  tracer  des  èir- 
coTi/^frence».— Louise  et  Mariette  ont  compris  les  mouvements  de  la 
%««wur6e  en  jouant  et  en  damant  à  la  corde.— Pour  démontrer  le 
mouvement  de  la  volute,  Ernest  fait  détendre  et  tomber  la  corde  de  sa 
toupie  sur  la  table—  Qabrielle  a  résolu  le  problème  de  l'hiliee  en  en* 
roulant  un  fil  autour  de  son  crayon. 


muoi  m  oiTiuoir  dis  uantM  ooubsis. 


n 


II 


Lm  ligne,  courbe,  qui  de-inent  U  forme  du  poU,<m  (ûg.  1),  et  du 
mgeon  (fig.  2),  wDt-ellee  rëgulière.  ou  irr^guliëre.  î 


III 

Haohores.— Tracez  une  croix  dans  les  proportion* 
•  Q     de  la  figure  8.  mais  9  foi.  plu.  jrrande  ;-  couvrez  de  ha- 
]         chure.  verticale,  le.  deux  bn».  îiaut  et  ba.  ;—  de  hacbure. 
-•  borizoDtale.,  le.  bra.  gauche  et  droit 

IV 

CompositlOB  d»eiitrelac..-Avec  de  longue,  banderole,  de 
papier,  compowx  une  bordure.    Imitez  ce  modèle  .ur  le  tableau  noir 
{Voir  page  61.) 

«AC*  n  uiTiuoM  orna  ugku  oovbbbs 

Lecture.-  Le.  lignes  droite,  et  le.  ligne,  courbe.  <M>nt  exëcutiJe.  de 
la  même  manière:  de.  points  en  indiquent  le.  extrémité,  et  jalonnent 
le  parcourt  qu'elle,  doivent  suivre. 

jN  .-^        Le.  ligne,  courbe,  ne  sont  ni  verticales,  ni  horizontales,  ni 
^     inclinée^  mais  elles  peuvent  toujours  avoir  pour  base  une 
*   ^'«**®  droite  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  directions  (fig.  4). 
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OBAMMAIBS  DU  DK88IN. 


L«s  commençants  Mquinent  une  UgM  droit»  pour  ■'aider  dans  le 
trace  dei  courbes,  comme  ils  font  pour  le  tracé  des  lignes  droites  inoli> 
nées  ;  avec  la  pratique  quelques  points  indicateurs  suffisent. 

Pour  diviaer  une  circonférence  ou  un  arc,  on  procède  comme  il  est 
dit  des  ligues  droites,  page  78. 
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EXERCICES. 


Bevision.— Quelles  sortes  de  lignes  dans  l'ornement  ci-deMus?— 
Quelles  lignes  entourent  l'attribut  de  la  peinture  ?— Quelles  courbes 
composent  les  arabtsquea  symétriquement  dessinées  chaque  côté  du 
médaillon  ? 

Quelles  ligues  détermînenent  la  configuration  du  soleil,— de  la  lune 
dans  son  plein,  dans  son  croissant  ; —  le  contour  des  nuages? 

Nommez  cinq  objets  linéaires  qui  peuvent  être  représentés  par  une 
ligne  courbe. 

II 

Dessin  dicté.—  Par  des  points  donnés  A,  B,  C,  faites  passer  une 
ligne  courbe. 

Étant  données  une  ligne  verticale  A  B  et  une  horizontale  C  D,  me- 
nez  sur  A  B  un  arc  régulier  et  sur  C  D  un  arc  irrégulier. 


DU  RAPPORT  DES  MONM  Bimi  MhhtB. 
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Trace*  une  ciroonWwnce  à  l'.ide  de  1.  croix  grecque. 

JrZlT  "*"'  '''*''"'  ^  "^  '^^  '  pouce ;-p.rUgez  A  B  en  8 
l«r«e.  égale,  aux  po.nU  1.  2  ;-  par  le  point  1  faite,  pauer  une  hori. 
xonUle  C  D  de  2  pouce.,  également  prolongée  de  chaque  côté  ;- joi- 
gtiez,  par  de.  droite»,  C  à  B  et  D  à  B. 


III 


modèle,  .uivanu  :  le  cercU,-  la  roue,^ ,«  *on/«r.  «>.«e««.-  la  dem. 
hre,  de  la  Série  Linéaire,  No  1. 

IV 
DeMin  d'imitation.- Devinez  dan.  de.  di,non.ion.  quintu. 

T  K  IT'      '""'''""•  ''^-^'^"""^  ''  ««^-  «'  !«•  '«-««.  de  la 
Planche  III,  page  89. 

V 

Composition  des  modèle-.- Pliez  en  deux  un  morceau  de 
papier  quelconque,  échancrez  le  bord  avec  vo.  doigt.  ;- dépliez  votre 
papier  et  imitez  le  pli,  par  une  ligne  droite,  et  le^lur  de 7 Jh  " 
crure. 


{Revoir:  ComposUian  des  modèU,  page  XIX  de  l'Introduction  et  les 
pages  60  et  69  des  Principes  de  l'Ornement.) 

W  BAVPOBT  DK8  UONK.  BMTRB  KLtM. 

Lectnre.-  Le  rapport  que  le.  ligne,  peuvent  occuper  le.  une.  à 
1  .Sgard  de.  autre,  détermine  de.  parallèies,  de.  canvergentes.  de. 
perpendiculaires,  den  obliques.  ««•»  «e. 

Au  jugement  du  profe«nr  de  déterminer  I.  choix  et  le  nombre  de  modèles 
pour  chaque  élève  ou  groupe  d'élève». 
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OBAMMAIBX  DU  DMIN. 


d.%     _/^ 


Ainsi,  on  dit  que  deux  ou  pluiieun  ligne*  droitaa  sont  : 

lorsque,  «tuéca  dans  un  mdmo  plan,  elles  ne  p*uv*Rt  te 
parallèles       rencontrer  à  quelque    distance  qu'on  les  prolonge 
(fig.  0). 

1^ contrairement  h  parnllMes,  quand  n'ayant  pas  une 
convergentes       même  direction,  et  que,  prolongées,  elles  arrivent 
{    à  te  rencontrer  (âg.  1). 

perpendiculaire»  f*"*"^  '**"''  "«"*•  *''^*^  "''  ''^••«"*  **«  "•- 
{    nibre  à  former  un  angle  droit  (fig.  2). 

obliques  i'*"*!"®  ^®°'  droites  se  rencontrent  et  forment  un  angle 
\    plut  ou  moin»  ouvert  que  l'angle  droit  (fig.  8). 
Une  suite  de  lignes  droites,  unies  entre  elles,  mais  menées 
^"X^^    dans  difiérentes  directions,  s'appelle  zigzag  ou  bâton  rompu 
(fig.  4). 
Les  lignes  courbes  ne  sont  ni  perpendiculaires  ni  obliques,  mais  elles 
peuvent  être  parailèles,  eonmrgmUeê  et  de  plue,  elles  sont  eoi^ 
eeitiriqvs»,  eaeeentriques  et  Umgenteê,  ce  que  ne  sont  jamais  les 
lignes  droites. 

On  appelle  courbes 

concentriques  |*^^"*'  *'°"  '^îrconférences  et  môme  plus, 
[    ayant  un  centre  commun  (fig  1). 

excentriques  I  P^°"'®°"  circonférences  ayant  chacune  un 
1    centre  particulier  (fig.  2). 

tangentes  1^®"*  ^^t^h  circonférences  ou  arcs,  qui  se 
I     touchent  en  un  teul  point  (fig.  8). 


^^  aAPPOBT  DM  tlOHn  BlfTmi  KfXM.  gl 

Ou  donne  U  nom  d«  Wpm  sinueuse»  à  otruin.  «roT^li; 
•uit,,  n  .i.  aTec  an.  rari^U  d.  oourbur-  qni  pr«,n«i  an  nom  rd»tif 
à  Iran  mouTements. 
Ainsi,  on  donnera  !•  nom  de  courbes 

(k  une  eoite  d'»rcs  qui  s'ëlèvent  et  s'abaissent  altornati- 
ondnléM  ;     ^•"•"'  **"""•  '*^  o'»<'«^M>n«  de  Veau.    Cette  ligne 
est  la  base  de  cerUins  ornemenU  appelas  rinceaux 
(flg.  1). 
|à  des  eontre-wurbures  graduullement  frogruaiweê. 
j     Ce  crescendo  convient  aux  ornements  des  fron- 
l     tons  de  portiques  (fig.  2) 
à  dei  courbe.,  dUposées  à  la  file  lee  unes  de.  autres, 
et  lobiee  en  éehaneruree.    Ces  arcs  jouent  un  grand 
rôle  dans  les  broderies  et  les  dentelles  (fig.  8). 
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Flaaeh*  VI. 


22  23  24 

Modèles  suggettlft. —  iiordares, —  galona  ou  insertions, —  rin- 
ce»ax,  etc.  ;  partant  du  principe  élémentaire,  la  ligne  droite,  pour  arri- 
ver  aux  oombinaiaons  lee  plue  compliquées. 


DU  KArrOpT  DM  LIOICM  IHTBI  BLLIS. 


BXBROIOKS. 


I>eMiBdletë.— Troia  ligne }  droitas  A,  B  et  0,  étant  données 
dana  diffirantM  dirMtions,— nenes  à  ohacane  d'alU  dans  panUlMaa 
iqaidUtantaa  at  da  mima  dlmanaion. 

Traoaa  «rbitmiramant  an  ak,— donnes  à  catta  courba  dauz  paraU 
Maa  ^oidiatMtaa  aC  da  mtma  longuaar. 

Ti»oai  una  Tartioala  A,  da  8  oantimètraa,—  donnez  à  cette  ligne  une 
|«r»UUe  B,  S  foia  la  longueur  da  A. 

Étant  donnée  une  horisonUle  A,  de  6  cm.,— menei  à  cette  ligna 
un*  parallUa  B,  plua  courte  de  un  tiera. 

Trace,  una  horiaontale  A,  de  8  cm ,—  do  A,  abaiaaea  une  peipendi- 
«ulaire  0,  égale  à  A. 

Traçai  una  rartioale  A  B,  de  4  cm.,— partages-la  en  deux  partiea 
égalée  au  point  1;— du  point  A,  menés  une  perpendiculaire  de 
2  cm.,—  du  point  1,  une  perpendiculaire  de  8  cm.,—  de  B,  une  perpen- 
diculaire de  4  cm. 

Traces  arbitrairement  une  ligne  inclinée,— partages-la  en  deux 
partiea  égalée,—  par  le  point  de  dirieion,  faites  passer  une  perpendiou- 
laire  de  mtme  longueur  que  la  première  ligne. 

Traces  une  horisontale  de  8  pouces,- coupes  cette  ligne  par  une 
■oblique. 

Traces  deux  droites  qui  se  croisent  obliquement. 

Une  Terticaîe  étant  tracée,  menez,  par  chacune  de  ses  extrémités, 
des  obliques  de  directions  différentes,  mais  de  mâme  pente  à  l'égard 
4e  la  rertiosle. 
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OBA.MIIAIRK  DU  DI88IM. 


II 

Dessin  d'obserratlon.— Dessinez  à  vue  et  à  main  libre  les 
tilhouettes  des  deux  chandeliers,—  la  fenêtre  cintrée,—  le  cerf-volant, — 
le  profil  d'une  ehaiie.    (Modèles  N"  2.) 

(Lecture  du  ipodële, —  mise  en  page, —  esquisse, —  dessin.) 

III 

• 

Desdln  d*imltatlon. —  Représentez  dans  des  dimensions  beau- 
coup plus  grandes,  mais  exactement  proportionnelles,  la  bordure  No . . . 
(le  professeur  indique  la  bordure)  de  la  Planche  Y,  page  60. 

Tracez,  dann  des  proportions  doubles,  l'alphabet  des  lettres  majus- 
coles  rectangulaires,  du  tableau  de  la  page  90. 

IV 

Dessin  d'Invention.—  Avec  du  fil  de  laiton  ou  des  brins  de 
foin  flexibles,  oompoMz  un  entrelacs,  et  imitez-le  par  un  simple  trait. 
(Voir  Planche  IV,  page  51.) 

Avec  des  bttonnets  et  des  anneaux,  composez  une  figure  symétri- 
que que  vous  dessinerez  par  de  «mples  lignes. 


Dessin  de  mémoire. —  De  mémoire,  représentez  la  ligne  droite 
dans  tontee  ses  directions  ; —  la  ligne  courbe  dans  ses  deux  mouvements 
régulier  et  irrégulier  ;—  des  lignes  parallMes  ;—  des  droites,  convergen- 
tei,  perpendiculaires,  oblique»; — des  circonférences,  concentriques, 
excentriques,  tangentes. 

{Cet  exercice  peut  être  fait  aur  le  tableau  noir.) 


J.IOKM  DB0ITK8  PAR  RAPPORT  A  LA  CIROONPiRUfOX. 
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U01IB8  DBOnn  PAK  «APFOKT  A  Uk.  OIBOONFBBnrCB. 

Lecture.—  Les  lignes  droites  qui  ont  reçu  un  nom 
particulier,  relativement  à  leur  fonction  avec  la  circon- 
férence, sont  :  Vaxe  ou  diamètre,  le  rayon,  la  corde,  la 
Jliehe,  la  sécante  et  la  tangente  (fig,  1). 
On  appeHe 

ou  diamètre,  une  ligne  droite  qui  partage  la  circonférence  en 


deux  parties  égales  (A,  fig.  1). 


rayon  |""®  ^'^"®  ^'°^*®  *^^^  '^**'"*  ^®  *'®°*'*  *  "°  P**'"*  quelconque  de 
1     la  circonférence  (B). 

corde  ^""®  ''*"®  ^^^^  qui  joint  les  deux  extrémités  d'une  portion 
(     de  la  circonférence  ou  d'un  arc  (G). 


flèche 


( 


une  perpendiculaire  menée  du  miliea  de  la  corde  à  la  courbe, 
ou  arc  (D). 

sécante  |"°®  **'°***  ^"^  ^'^^^^  '*  circonférence  en  n'importe  quelle 
1     partie  et  qui  s»  prolonge  indéfiniment  (E). 

tansente  1^"®  *^"*^**  **"'  "'*  **"*""  P°^°*  commun  avec  la  circonfé- 
(     rence  (F). 

Une  ligne  formée,  partie  de  ligne  droite  et  partie  de 
ligne  courbe,  est  dite  ligne  mixte  (fig.  2). 
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EXXBCICE8. 

I 

Hachures. —  Couvrez  la  moi- 
tié d'une  page,  de  votre  cahier, 
de  hachures  soutenues,  inclinées 
à  droite  (fig.  7),  et  l'autre  moi- 
tié de  la  page,  par  des  hachures 
inclinées  à  gauche  (iig.  8). 

{Répétition  des  mhnea  exercices 
sur  le  tableau  noir.) 

II 

Dessin  dicté. —  Une  circonférence  étant  donnée,  tracez-en  le 
diamètre, — le  rayon, — la  corde,—  la flëchet —  la  sécante, —  la  tangente. 

Un  arc  étant  donné,  tracez-en  la  corde  ; —  sur  le  milieu  de  la  corde 
élevez  une  flèche. 

Tracez  une  circonférence  de  3  centimètres  de  diamètre  ;— i  par  un 
point  A,  marquez  le  milieu  de  la  circonférence  ; —  de  A  menez  trois 
rayons  à  la  circonférence. 

Une  circonférence  de  2  cm.  étant  donnée,  tracez  une  circonfé- 
rence concentrique  de  4  cm.  L'espace  compris  entre  les  deux  circon- 
férences s'appelle  couronne. 

Dans  une  circonférence  de  8  cm.,  inscrivez  une  circonférence  excen- 
trique. 

Tracez  une  tangente  à  une  circonférence,  et  coupez  cette  circonfé- 
rence par  une  sécante. 
Donnez  une  tangente  à  un  arc. 
Tracez  deux  circonférences  tangentes,  de  différentes  dimensions. 


j!  -I 


COMBINAISON  DE  LIONES  DBOITES  ET  DE  LIGNES  COURBES.       8t 


III 

Dessin  d'imitation.— Dessinez,  dans  des  dimensions  triplées, 
mais  exactement  proportionnelles,  différents  modèles  de  la  Planche  I, 
page  24. 

IV 

Dessin  d'inTention—  Enlacez  deux  longues  banderoles  de  pa- 
pier en  forme  de  cheyrons. —  Dessinez  cet  entrelacs. 

Pliez  un  carré  de  papier  en  deux  parties  égales,—  enlevez  avec  les 
doigts  le  milieu  du  carré,—  dépliez  le  papier,—  tracez  la  configura- 
tion extérieure  du  carré  et  l'échancrure  intérieure,—  couvrez  de  larges 
hachures  verticales  l'espace  entre  les  deux  tracés. 

{Exsrcicea  analogues  continués  au  besoin.) 


1 


Dessin  de  mémoire.— De  mémoire,  dessinez  une  circonfé- 
rence,— donnez-lui  un  diamètre,—  un  rayon,—  une  corde,—  une 
flèche,—  une  sécante, —  une  tangente. 

Dessinez  de  mémoire  et  à  main  libre,  une  courbe  simple,-  une 
courbe  à  contre-courbure,—  une  ligne  ondulée, —  une  volute. 


COMBIMAISOM  DB  UONn  DKOITK8  BI  IIB  UONBS  COURHBS. 

Lecture.—  Une  figure  composée  do  lignes  droites  est  appelée 
figure  rectiligne.    (  Voir  page  1 7.) 

Lorsqu'une  figure  est  formée  de  lignes  courbes,  elle  est  dite  figure 
curviligne.     (  Voir  page  19.) 

Mais  quand  le  tracé  est  un  composé  de  lignes  droites  et  de  lignes 
courbes,  la  figure  est  nommée  mixtiligne.    {  Voir  page  19.) 
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MOTIFS  POUR  0HIU.ES. 
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Degsin  dUmltation.— 

Appréciez  les  proportions 
des  rectangles  enveloppants 
des  grilles,  et  des  autres 
parties  des  modèles  1,  2,  8 
et  4. 

Dessinez,  dans  des  gran- 
deurs diifërentes  des  mo- 
dèles, les  grilles  Nos  1,  2, 
3,4. 

Décomposez  lo  modèle  de 
la  grille  No  5,  par  une  ana- 
lyse de  sa  forme  extérieure, 
et  des  parties  qui  la  com- 
posent.—  Reconstituez  cette 
grille  par  le  dessin,  dans 
des  dimensions  doubles  oo 
triples  de  la  grandeur  du 
modèle. 


Dessin  dicté.—  Tracez  trois  lignes  horizontales  A,  B  et  0,  d'égale 
longueur;— sur  A,  élevez  un  arc  plein  cintre,  c'est-à^lire  une  demi- 
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circonférence  ;—  sar  B,  élevez  an  arc  rarbaissé  ;—  sar  C,  élevés  un  arc 
Burlevé. 

Trace*  une  horizontale  A  B,  de  5  cm.  ;—  partagez-la  eu  4  parties 
égales  aux  points  1,  2  et  8  ;  joignez  A  à  B  par  une  courbe  ondulée  qui 
passe  par  les  points  1,  2,  8. 

Tracez  deux  horizontales  parallèles  de  4  pouces,  et  distantes  de  un 
quart  de  pouce  ;— divisez  ces  deux  lignes  en  16  partios  égales;— 
décorez  extérieurement  ces  deux  droites  de  festons  ou  darcs  réguliers. 

Tracez  une  verticale  A  B,  de  1  décimètre  ;  partagez  cette  ligne  en 
4  parties,  aux  points  1,  2  et  3  ;— par  les  points  A  et  2,  faites  passer 
une  circonférence  ;—  divisez  chaque  demi-circonférence  en  4  parties, 
aux  points  C,  D,  E,  F,  U,  I  ;— joignez,  par  des  droites,  les  divisions 
de  la  circonférence  à  2.—  Quelle  figure  représente  votre  tracé  ? 

Tracez  une  verticale  A  B,  de  5  cm.  ;—  de  B,  menez  à  droite  une 
horizontale  C,  de  même  longueur  ;— •  de  C,  élevez  une  perpendiculaire 
D,  de  4  cm.  ;—  de  D,  menez  à  gauche  une  horizontale  E,  de  4  cm.  ;— 
de  E,  abaissez  une  verticale  F,  de  3  cm.  ;—  de  F,  menez  à  droite  une 
horizontale  H,  de  3  cm.  ;— de  H,  élevez  u.îe  verticale  J,  de  2  cm.  ;— 
de  J»  tracez  à  gauche  une  horizontale  L,  de  2  cm.  ;—  \  abaissez 
une  verticale  M,  de  1  centimètre» 

Reproduisez  le  dessin  du  problème  précédent,  par  une  esquisse  très 
légère  ;— de  cette  esquisse  faites  une  volute. 

La  droite  ou  U  K^aohe  d'un  point  ou  d'un  dessin,  est  !•  droite  ou  la  gauche' du 
dessinateur  ou  du  spectateur  qui  regarde  le  point  ou  le  deuia. 

III 

Hachures. —  Donnez  de  larges  ha- 
chures verticales,  croisées  par  des  incli- 
nées à  droite  (fig  1). 

{Répétition  du  même  exercice  eur  U 
tableau  noir.) 


m 
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IV 

Tracé  des  lettres  romaines —  Deaéinez,  par  une  simplo  ligne, 
l'alphabet  des  majaaculeo,  minasculea,  et  les  chiffres  tels  qu'ils  sont 
représentée  dans  le  tableau  suivant. 

ABCDEFGHI 
JKLMNDPgn 

STUVWXYZ 

abcdefghi 
jic    lirLnopqr 
stuv-wxyz 

12345B7a3D 

Écrivez  en  caractères  droits,  rectilignes,  raziome  suivant  :  "  Les 
règles  ne  sont  pas  des  entraves  au  génie.  "—Abattez  les  angles  des 
lettres  dont  le  plan  original  est  un  cercle,  c'est-à-dire  G,  O,  P,  R,  par 
une  ligne  droite  inclinée.     (  Voir  page  64.) 


DeaHnex  la  forme  den  objet»  dont  le  nom  est  souligné 
dans  l'exercice  suivant. 

La  ligne  pour  pêcher  est  composée  d'une  grande  ^Mi«,  d'une  longue 
ficelle,  d'nn  plomb  et  d'un  hameçon.— L'hameçon  n'a,  ordinairement, 
qu'un  crochet,  quelquefois  il  a  deux  crochets,  comme  l'ancre  d'un 
navire. 


DIS  ANOLU. 
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Poar  coudre,  il  faut  une  aiguille^  du  fil  et  de  l'ëtoffe. 
Les  aiguilUt  à  tricoter  n'ont  ni  pointe  ni  trou. 
Les  poteaux  qui  soutiennent  les  fila  iUetriques  ;  aont  garnis  de  fiches 
en  fer,  tournées  à  angle  droit  à  l'extrémité. 


DES  ANGLES. 

C0MBIHAI60M8  DM  LI0NK8  DEUX   A   DEUX. 

Lecture. —  L'angle  est  formé  par  la  rencontre  de  deux  lignes. 

On  distingue  trois  parties  dans  un  angle  :  le  sommet  A 

y^     (fig.  1)  qui  est  le  point  d'intersection  des  lignes  B  et  C  ;  le» 

i   ^     côtés  sont  les  deux  lignes  convergentes  ;  l'ouverture  est 

l'espace  compris  entre  les  côtés. 
(  Voir  page  6,  aux  Notions  préliminaires  :  Des  Angles.) 
La  grandeur  d'un  angle  dépend  de  son  ouverture  et  non  de  la  lon- 
gueur de  ses  côtés  ;  cette  ouverture  s'exprime  en  degrés  à  l'aide  du 
rapporteur  (fig.  2). 

Ou  appelle  rapporteur  un  instrument  ma- 
thématique   composé  d'une  demi-circonfé- 
rence, conventionnellement  évaluée  k  180 
degrés  ;  la  corde  qui  soutient  cette  courbe 
est -appelée  ligne  de  foi. 
La  figure  3  représente  le  squelette  d'un  rappor- 
teur et  les  rayons  indicateurs  des  degrés  ;  le  milieu 
A  de  la  corde,  est  comme  la  charnière  qui  meut  le 
^'  rayon  depuis  0  jusqu'à  180  ;  la  ligne  A,  perpendicu- 

laire à  la  ligne  de  foi,  partage  la  courbe  en  deux  parties  égales,  à  90 
degrés,  et  forme  l'angle  droit  ;  le  rayon  en  deç:\  de  90  est  à  45  degrés, 
et  donne  unangle  aigu  ;  et  les  rayons  à  plus  «le  90  degrés,  sont  des 
angles  obtus,  relativement  à  la  partie  gauche  de  la  ligne  do  foi. 
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Le.  degnS.  m  comptent  de  droit*  à  gMche.  de  gaoohe  à  dtoite  ;  de. 
que  Uro  qui  joint  le.  deux  o6t^  dan  .ngle.  .  pla.  ou  .moin,  de  90 
degré.,  il  eat  dit  aiga  on  obta.,  mIoo  le  c... 

U  ligne  droite  qui  partage  an  angle  en  deux  partie,  ëgale.,  eet 
a^   elée  biateetrire  de  l'angle. 

Tracé  des  angles.-  On  procède  au  tracé  de.  angle,  en  détermi- 
nant le  sommet,  d'abord,  puis  la  longueur  et  U  direction  de.  côté.. 
^  Appréciation  Tisaelle  de  la  yaleur  d'an 

^^  anffle.— La  valeur  de  louvertnre  d'un  angle,  en 

J^L  degré.,  peut  être  évaluée  à  l'aide  du  rapporteur,  coni- 

^^^^    me  il  vient  d'être  dit,  et  auni  à  l'aide  de  Viquerre 

(fig.  1). 
Pour  cela,  on  lyuate  un  de.  côté,  de  l'équerre  parallèlement  à  un 
de.  côté,  de  l'angle  à  imiter,  etc.  ;  tout  comme  il  m  pratique  pour 
mesurer  le.  dimensions  à  bras  tendu. 
(  Voir  Mesure  relative  page  9.) 


EXERCICES. 


Dessin  dicté.—  Trace*  une  ligne  horizontale  A  B,  de  3  pouces  — 
divisez-Ia  en  deux  partie,  égales  au  point  1  ;- joignez  A  à  B  par  u'ne 
derai-circonférence  ;-  du  point  1,  menez  8  lignes  obliques  qui  coupent 
la  ligne  courbe,  l'une  à  45  degrés  de  A;  lautre  à  90  degrés,  et  la 
troisième  à  120  degrés. 

Tracez  un  angle  de  2  pouces  de  côté,  et  80  degré,  d'ouverture. 

Tracez  un  angle  droit,  le.  deux  côtés  de  différentes  longueurs.      ' 

Sur  une  ligne  horizontale  de  8  pouces,  élevez,  an  milieu,  une  ligne 
qui  incline  à  gauche  de  60  degrés.- Quel  est  le  nombre  de  degré, 
dans  l'angle  adjacent  ?—  Quelle  est  la  somme  totale  de.  deux  angles  î 


DU  A-NOLle. 
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T»ce«  Dne  ligne  inoliu^  à  rolontë,- trarene*  cette  ligne  par  une 
autre  droite  prolongée  indéfiniment  de  chaque  côté— Combien  de 
•orte»  d'ongle,  dans  cette  figure?-  Le.  angle,  oppcé.  wni-il.  ^m- 
blable.?— Que  remarqueï-vouB  relativement  aux  angle,  opporài  et 
relativement  aux  angle,  adjacent.  ? 

Trace*  deux  circonférence,  concentrique.,  lune  de  1  ^«uce  de  rayon 
et  l'autre  de  IJ  pouce  ;— partagez  ce.  courbe,  en  douze  partie,  éga- 
le.;-rifrà.vi.le.  point,  de  divi.ion,  dan.  la  couronne,  c'eet-à-dire 
entre  le.  deux  circonférence.,  marquez  en  chiffre,  arabe,  rectiligne., 
le.  douze  heure,  du  cadran  ;-  12  au  haut,  6  au  ba.,  8  à  droite,  9  à 
gauche,  etc.;— indiquez  par  un  point,  au  centre  de.  circonférences, 
l'attache  ou  la  charnière  de.  deux  aiguille,  qui  Mront  comme  des 
rayon,  monvant.  de  la  circonférence. 

Dan.  quelle  poeition  placeriez-vous  le.  aiguille,  pour  partager  le 
cadran  en  deux  partie,  égales:  verticalement,- horizontalement;- 
obliquement  ? 

Chaque  quart  d'heure  d'un  cadrai,  formant  un  angle  droit,  vaut 
donc  90  degrés  du  rapporteur.  Trouver,  quelle  Mrait  la  valeur  d'un 
angle  qui  aurait  pour  ouverture  l'cpace  compri.  : 

Entre    9  heure,  et  12  heure.,  *  entre  12  heures  et    8  heure. 


"  10  " 

"  11  " 

"  2  " 

"  4 


ti 


"  12 
"  12 
"  6 
"     6 


II 


"      12 

"      12 

8 

8 


"  4 
"  5 
"  7 
"  12 


Dessin  d'observation.- Dewinez  à  vue,  et  dan.  le.  même, 
dimension.  :  le  couteau,—  la  fourchette,—  U  cuillère,—  le.  ci«eaux,r- 
le  pince-nez,—  la  clef,—  la  .ilhouette  de.  chandeliens  etc. 

L.  leçon  d.  d«ain,  généralement  «oUeetÏT»,  pent  qoelqnefob  être  doon^  indi- 
TidnelIeniMt  ;  de.  aodAle.  différenu,  mi.  d'une  même  «<rie,  mmt  .lor.  distribua, 
à  eoaqae  elere. 


14 
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OBAMMAIU  on  DMUir. 


in 

DeMln  d'ImltetloB.— DeMines  dans  des  dimennoiu,  doablM 
oa  triple*  du  modèle,  les  donie  première*  bordaree  de  U  Pl»nche  YI. 

EMjaiMei  par  de  légères  lignée  droites,  l'eniemble  de  U  bordare, 
paie,  les  divisions,  etc.,  avant  de  donner  le  trait  définitif  et  les  haohnres. 

ly 

AppréelatloB  Tlanelle.—  Combien  de  pieds  dans  la  haateur, 
dans  la  largeur  de  la  table,— da  pupitre,— de  la  obidse,— du  pa- 
nier, eta 

Combien  de  fois  la  largeur  de  la  fenêtre  eet-elle  oontenue  dans  la 
hauteur. —  La  classe  eet-elle  plus  longue  que  large?— Quelle  est  sa 
hauteur  relativement  à  sa  longueur,  etc.  ? 


DeMln  de  mémoire. —  De  mémoire,  écrives  votre  nom,  en 
caractères  romains  reotilignes,  sur  le  tableau  noir  d'abord  et  sur 
votre  cahier. 


}il 
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DBS  ANOUNk    iêuUi.) 

IiMtare.— Lm  anglu  eurvilignet  peuvent  être  dtStermin^e  par 
denx  courbée  eoneava,  deux  ooorbee  eonvexe$,  comme  dani  I»  figure  1  ; 
mail  lie  eont  auaei  form^  de  eourbeê  opposéa  simplei  (fig.  2),  ou 
d'aroB  à  eontre^urbura  (fig.  6).  Lea  priccîpauz  anglee  curvilignea 
•ont  Im  ogivti,  figurée  symëtriquee,  fn^uerament  employa  dani  l'ar- 
chitecture gothique. 


éqallmtérale 
snrluMisaée 
•arbaiuëe  - 


On  dit  qu'une  o^tve  cet 

quand  l'angle  curviligne  cet  form<  de  deux  aret  régit. 
lierSf  dont  chacun  cet  un  eizième  de  la  oiroon^ 
rence  (fig.  2). 
|ou  en  lancette,  lonqn'elle  oet  aiguë  et  plus  haute  que 
1    l'ogive  ëquilat^rale  (fig.  8). 
quand  elle  est  plus  basée  et  plus  ouverte  que  l'ogive 
^qnilatëiale,  elle  présente  l'aspect  d'un  plein  cintre 
.    f»riaé  (fig  4). 

ootoepawiée  f*"  *"*  ***  ^°"°^  *^*  ^®"*  '"^  ^""^  *°/«"  *  **«««' 
l    (fig.  5). 

en  Moolade  P<*"<1"*«"«   «•*   composée   d'arcs  à  contre^mrburee 
l     (fig.  8). 


OBAMMAISK  DU  DMtlN. 


XZBBCIOBS. 


II: 


m 


Répandis  oratemetu  aux  qmaîionti  mUvanUn,  et  détHo$i- 
trw,  gtapMquement  itur  te  Utbleau  noit,  ta  forme  det 
o^etê  doiU  te  nom  etrt  aouliffné. 

Le  tapU  de  la  table  est  bordé  d'un  joli /«ton  agrémentas  do  poinU  — 
La  frÎM  da  jubë  eut  orné  de  troia  parallile»  onduliea.—  La  tUçade  de 
l'école  offre,  dans  le  dessin  de  ses  ouvertures,  un  bon  exercice  de  tracés 
reetilignes,  eurviligneê  et  mixtiUgnet  :^  Au  premier  étage,  portes  ot 
fenâtres  sont  couronnées  d'un  plein  «»/r«;— au  2e,  les  quatre  côtés 
des  oarertures  sont  des  lignes  rfm7«;— au  8e  et  dernier  éUge,  des 
opivee  aurkatusée»  ornent  le  haut  des  fenêtres.—  La  obère  vieille  égliHo 
de  mon  village,  malgré  toutes  ses  réparations,  na  rien  perdu  de  m 
beauté  architecturale,  le  plein  cintre  qui  la  caractérise  a  toiyours  été 
maintenu  :  voûte,  ouvertures,  autels,  décorations,  et  jusqu'à  la  petite 
porld  du  Tabernacle,  pourtant  renouvelée,  tot^ours  le  plein  cintre,  rien 
que  le  demi-cercle. 

Quelle  différence  entre  des  lignée  parallèles,—  des  lignes  couver- 
gentes,—  des  lignes  perpendiculaires  ? 

Quelle  ressemblance  et  quelle  différence  entre  un  arc  et  une  circon- 
férence î— Entre  une  volute  et  une  hélice  ?— Entre  le  zigzag  et  lu 
ligne  sinueuse?— Entre  une  ondulatiou  et  un  feston ?— Entre  une 
ligne  verticale  et  une  ligne  perpendiculaire?    Etc. 

n 

Dessin  dicté.— Tracez  trois  angles  mixtilignes,  le  premier  A, 
composé  d'une  ligne  verticale  et  dun  arc  convexe  ;— le  deuxième  B, 
composé  d'une  droite  inclinée  et  d'un  arc  concave  ;—  ie  troisième  C, 
composé  d'une  ligne  horizontale  et  d'une  courbe  à  double  courbui«. 


DM  ANOLIt. 


Tneu  one  ogi?«  4qailftt4nle  de  2  poaoM  d«  hâotenr  ;—  an*  o/^f 
rarhauM^  d«  8  poaoM  de  hauteur  et  2  pouœe  d'ourerture  ;— ane 
offiTe  outre.p«Mëe  (fer  à  ohevtl),  d'une  grandeur  à  volonté  i- tnfln, 
une  ogive  à  eontr»>eourbure. 

III 

1  Min  d*lniltatlOB.—  Imitei  la  banderolle  ci-deMous,  et  ioMri- 
▼ea,  en  lettre  rectUigne»,  la  devise  dei  Zouavei  pontificaux  :  ana 

DIM  R  VA  TOW  CHBMIM. 


Imitea  la  croix,  au  bM  de  la  page  XXIV  ;-  l'ornement,  au  bat  d«  U 
PH(«  7;-lafigaw  1,  de  la  page  16 ;- le.  quatre  figuiM  de  U  pM* 
27  ;-  le  baromètre,  page  88  ;—  l'aiaign4e  daM  ta  toUe,  page  84  j— 
quelques  modèles  de  la  page  89. 

(Ces  dessins  peuvent  être  imit^  dans  d'autree  dimendons  qm  le 
modèle.) 

IV 

DeMlBd»ol»Mrv«tloB.- Dessines  géométralement  i  vue,  quel- 
ques petits  objets  usuels:  tiges  d'herbe,- «seaux,— lun  <ttes,— plat 
d'un  livre,— couverture  d'un  cahier,— cadran  de  l'horioge,- porto 
avec  ses  panneaux,  sa  poignëe,  etc. 

Places,  sur  U  table  où  vous  dessines,  un  crayon,  unepfiiiiM,  une 
gomme  élastique,  un  bout  de  corde;  représentez  toutes  ces  pièces,  tallM 
qu'elles  sont  disposées,  dans  les  mêmes  dimensions,  ou  réduites  pro- 
portionnellement 

Accroche*,  au  toUeau  noir,  la  meture  pliante,  formant  un  sigiag 
quelconque  ;  à  cdté,  une  fieelU  déroulée,  dessines  ces  deux  obiets. 

lu  "* 
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'4 


ïïi 
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Dessin  d'invention.—  Avec  des  morceaux  de  papier,  de  forme 
polygonale,  circnlaire,  composez  des  modèles  d'ornements  symétri- 
ques, conventionnels.    (Voir  page  XIX.) 

Muni  d'une  longue  banderole  de  papier  blanc,  préparez  un  cartou- 
che pour  inscrire  la  devise  :  "  PLUS  D'HONNEURS  ".  Commen- 
cez par  nuancer  un  côte  du  papier;—  donnez  à  la  partie  centrale  une 
longueur  suffisante  pour  l'inscription  ;—  terminez  les  bouts  par  deux 
ou  trois  plis  plats  ;—  esquissez  le  contour  du  cartouche  ;—  imitez  la 
nuance  du  recto  par  des  hachures  ;—  tracez  la  devise  ;—  corrigez  et 
finissez  par  le  dessin. 

VI 

Bevislon. —  Dessinez  de  mémoire  des  lignes  perpendiculaires,— 

parallèles, —  convergentes, —  sinueuses  ; —  des   angles   rectilignes, 

miztilignes,—  curvilignes  ;—  des  cercles  tangents,—  excentriques,— 

concentriques  ; —  un  arc  sur  une  corde, —  une  demi-circonférence  ; 

donnez  à  une  circonférence  trois  rayons,  deux  diamètres  qui  se  croi- 
sent perpendiculairement,  une  tangente. 


VII 


DJCS  COULBUB9. 


La  Carte  murale  du  Cours  préparatoire,  No  16,  série  A,  devra  être 
exposée  à  la  vue  des  élèves. 


Nom  redirons  encore  que  tous  les  exercices  peuvent  être  varias  à  l'infini  :  ang- 
ment^B  oa  diminués,  coupés  ou  réunis,  suivant  le  plus  on  moins  de  nécessité.  Les 
devoirs  suggérés  n'ont  rien  d'absolu,  le  professeur  demeure  seul  juge  de  leur  appli- 
cation au  niveau  de  sa  classe. 


DIS  00UL1UB8. 
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Quelle  est  la  couleur  des  rectangles  représentes  dans  le  haut  de  la 
carte? 

Nommez  trois  objets  dont  la  couleur  locale  soit  jaune,—  trois  objets 
de  la  couleur  rouge,—  trois  objets  de  la  couleur  bleue. 

Quels  sont  les  objets,  dans  la  classe,  dont  la  couleur  se  rapproche 
de  l'un  des  trois  tons,  jaune,  rouge  ou  bleu. 

Quelle  est  la  couleur  des  rectangles  représentés  au  bas  de  la  carte? 

Quel  fruit  a  la  couleur  de  l'orangé,—  du  vert,—  du  violet  ? 

Dans  la  rosace  des  couleurs,  sur  la  carte,  entre  quelles  couleurs 
primaires  se  trouve  la  couleur  secondaire  violette,- la  secondaire 
verte,—  la  secondaire  orangée? 

{Chaque  élève  devra  avoir  le  prisme  en  cristal.) 

Regardez  à  travers  le  prisme,  et  dite  quelles  sont  les  couleurs  qui 
entourent  les  objets  ? 

Quelles  couleurs  avoidnent  le  jaune,—  le  rouge,—  le  bleu,—  le 
vert, —  le  violet,—  l'orangé  ? 
Le  blanc  et  le  noir  sont-ils  des  couleurs  ? 
Peut-on  voir  la  couleur  des  corps  dans  l'obscurité? 
Pour  voir  la  couleur  des  corps,  que  &ut-il  ? 
Quelles  couleurs  avez-vons  remarquées  dans  l'arc-en-ciel  ? 
Y  a-t-il  des  objets  qui  aient  la  couleur  jaune-rouge,—  vert-bleu  — 

bleu-verdfttre.-violet-bleu,-violet-rouge,-rouge-brun,-noir-ve'rt, 
—  noir-bleu,-  gris-rose,-  gris-bleu,-  blano-jaune,—  blano-vert,— 
blanc-bleu,  etc.  ? 


Si  le.  ëlèvM  n'ont  pu  laivi  lea  exeroioe.  da  Coar.  prëptt.toi«,  il.  pourront 
TOIT,  à  la  fin  de  l'ouvmge  "  Étude  des  oouleur..  " 


h 
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ORÀMMÀIBV  DU  DSSSIN. 


vni 


i  ni 


»E  L'ORNBMBMT. 

(  Voir  page  46,  Règles  de  l'Ornementation.  ) 

DUes  le  bon  ou  le  mauvais  goût  des  déeoroHons  indi- 
quées dans  les  phrases  suivantes, 

Jalien,  jeane  élève,  a  préparé  lui-mdme  le  modèle  pour  le  parquet 
du  portique  de  l'école  qu'il  fréquente.  Des  combinaiflons  intelligentes 
de  tur/aees  polygonales  prouvent  le  succès  de  ses  études  en  dessin. 

Oncle  Louis  a  payé  bien  cher  pour  faire  sculpter  ^hninents  person- 
nage», en  bas  relief,  sur  les  faces  du  lourd  soqle  en  pierre,  du  perron  de 
sa  réiidenee. 

Monsieur  le  Cabaret,  peu  abordable,  a  traduit  ses  sentiments  en 
plaçant,  près  de  Pentr4e  de  son  hôtel,  tPénomus  lions  qui,  par  leur 
aUare,  semblent  vonloir  dhorer  les  arrivants. 

Les  avenues  de  la  mairie  sont  bordées  de  haiu  de  cèdres  dans  lesquel- 
les alternent  des  grmipes  de  rosiers  en  Jleurs^  durant  toute  la  belle 
siûsou. 

Les  eomiekes  qui  soutiennent  le  toit  de  l'Hôtel  de  ville,  sont  char- 
gées d^omeautU»  û  déUeats  qu'on  ne  vent  les  vmr  à  l'cnl  nu. 

Ce  oomponteur  sait  fort  bien  ménager  les  ornements  de  ses  impri- 
més ;  dans  les  uns,  Villustr<Uion  aide  à  Vintelligenee  du  texte  ;  dans  les 
antres,  elle  ajoute  à  la  beauté  matérielle  de  l'ouvrage. 


VWÊ  SUBTAOIS. 
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OHAI>ITRE  II 


DBS  SUF^\CES. 

Lecture.—  Los  dictUmnairea  définissent  le  mot  snrfiMe  :  Vextè- 
rieur,  le  déhor»  d'un  eorps  ;  ce  qui  détermine  deux  sortes  de  sur- 
faces :  les  surface»  plane»  et  les  aurf.    a  courbe». 

La  géométrie  appelle  surfEMe,  une  portion  de  l'ëtendue  considérée 
BOUS  le  rapport  de  deuœ  dtmenHon»  :  la  longueur  et  la  largeur. 

On  appelle  surftMse 

une  étendue  sur  laquelle  on  peut  appliquer,  en  tous  sens,  une 
règle  bien  droite  :  une  feuilU  de  carton,  les/oee»  latémle» 
.    du  cube,  du  prùme,  etc. 
courbe  l'extérieur  des  corps  ronds  :  sphère,  cylindre,  cloche,  etc. 

U  nirfkoe  ooorbe,  à  nison  d«  n  lotondiM,  néoamte  trois  dimeonoo.  ;  oe  qai 
ftit  que,  en  d««iD.  l'étude  en  eat  renToyée  aax  solidei,  objets  de  troU  dimennoos. 


plane 


BXXBCI0K8. 
I 

JÀre  et  eompiéter  les  phrases  suivantes. 

Exemple  :—  Le  dessus  de  la  table  est  une  surface  plane,  la  couleur 
est  du  brun  naturel,  etc. 


Pour  l'étude  des  surfaces,  il  doit  y  aToir  dans  la  daase  la  grande  OoUeotion  des 
surfcces  géométriques  et  des  autres  modales  à  surfaoes  planes,  m  boit  ou  «» 
papitr. 

Chaque  élève  aura  sa  ColieciîoD  des  petites  sur&oes  géométriques,  en  bois  ou 
ea  pépier,  nnfuHonnin  par  luimtm*  oupar  U  mamMfaetmrier,  peu  importe. 


Ht 
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Les  vitres  des  fenêtres  sont  des  sar&ces 

Le  dessus  do  pupitre  est  uae  surface. 

Les  murs  latéraux  de  la  classe  sont 

La  voûte  de  l'église  est 

Lee  tuyaux  ont  généralement  une  surface  enveloppante. 

Lee  faces  de  cette  pyramide  sont 

Les  cylindres,  les  cônes  sont  limités  par  des 


II 

Hachures. —  Partagez  une  page  de  votre  cahier  par  zones  verti- 
cales de  un  pouce  ; —  couvrez  ces  zones  ou  espaces  de  hachures  hori- 
sontales,  les  unes  interrompuety  comme  dans  les  figures  (page  69)  ; —  les 
autres  aoutenuea  (page  74)  ; —  d'autres  enfin  nuaneéa^  c'est-à-dire  que 
la  touche  est  augmentée  on  diminuée,  à  volonté,  par  la  pression  varia- 
ble que  la  main  fait  subir  an  crayon  (page  89). 

JUpéHtion  du  mhne  exereiee  sur  le  tableau  mural. 


m 

Titre* —  Écrivez,  en  minuscules  carrées,  le  titre  de 
du  titre  par  le  professeur.) 


(Indication 


DnVBBBHTIS  SOW 


DM  SmUTACBS  PLAWBS. 


Lecture. —  Ainsi  qu'il  est  dit  aux  Notions  priliminaires,  page  6, 
on  distingue  plusieurs  sortes  de  snr£sces  planes  :  les  surfaces  limitées 
par  des  lignée  droites,  appelées  polyçones  ; —  les  surfiaces  limitées  par 
une  ligne  courbe  fermée^  appelées  etreuiaireêf — les  surfaces  limitées 
par  plusieurs  courbes,  appelées  curvilignes  f —  enfin,  celles  qui  sont 
limitées  par  des  lignes  droites  et  par  des  ligrus  courbes,  appelées 
imttfTtHéa  wrtft  ■ 

■■■WM^  wwy  ■■w. 
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EXERCICES. 
I 


Bépandre  oralement  aux  quegHons  suivante», 

Qaels  numëroB,  dans  le  tableau  suivant,  indiquent  les  surfaces  géo- 
inëtriqucs  recHlignes,-  circulaires,^  curvilignes,-  mixtiligne»  t 

*  »  »  4  0  i  ^ 


M        n        M 


II 


DeMin  dicté.— Tracez  une  verticale  A  B  de  2  pouces,  retran- 
ches^en  le  quart. 

Retranchez  le  tiers  d'une  ligne  horizontale  de  6  centimètres. 

Ajoutez  un  quart  à  une  ligne  de  8  centimètres. 

A  une  ligne  de  2  pouces,  ajoutez  un  demi-pouce. 

Deux  verticales  A  et  B  étant  données,  A  de  2  cm.,  et  B  de  8  cm.,— 
donnez  à  une  troisième  ligne  C  la  longueur  de  A  et  de  B. 

Par  un  point  A,  menez  une  verticale  de  8  cm.,  une  horizontale  de 
4  cm.,  et  une  inclinée  de  2  cm. 

Dans  des  dimensions  arbitraires,  tracez  une  verticale  A,  une  hori- 
zonUle  B,  une  inclinée  à  droite  C,  une  incUnée  k  gauche  D— Quelle 
longueur  avez-vous  donnée  à  chacune  de  ces  lignes  ? 

Tracez  un  arc  régulier  et  divisez-le  en  deux  parties  égales. 
Tracez  un  arc  à  volonté  ;-  donnez  &  une  ligne  drojte  la  m«me  îon- 
gueur  qu'aurait  cet  arc  complètement  détendu. 


il 
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OBAMMAIBS  DU  DlUMIlf* 


m 

I>eMiii  d'imltetloB.—  Detûnei  dans  dei  dimentions  beaacoap 
plu  gnndM,  la  eharette  (fig.  1),  et  1m  raqnettet  (fig.  2)  de  la  i>age  71. 


DE8  POLYOONR8. 

^Lecture. —  On  donne  le  nom  de  polygones  aaz  aarfaoe«  planes 
limita  par  plnrienra  lignes  droites  et  plasiears  angles.  Un  polygone 
ne  peut  avoir  moins  de  troi«  c0f^.   ""  itTlIJ  niTlUMÏ  .^\ 

Les  polygones  sont  désignés  en  énonçant  le  nombre  de  lenrs  côtés  ; 
qaelqnes-nns  cependant  ont  reçu  un  nom  particulier.    Tels  sont  : 
Le  triangle,  qui  a  8  côtés  <^  Tennéagone  qui 


quadrilatère  "  4 
pentagone  '*  5 
hexagone  "  6 
heptagone  "  7 
octogone        "  8 


* 


"  décagone 

"  ondécagone 

"  dodéeagone 

**  pentadécagone  "  15 

"  ioosigone  **  20 


a    9  côtés 
"  10    " 
"11    " 
«12    " 


Les  polygones  à  18,  14, 16  côtés  et  plus,  n'ont  pas  de  noms  particu- 
liers :  on  dit  polygone  à  treize,  qtuUorze^  seize  côtés. 

Dans  un  polygone,  on  distingue  les  côtés  et  les  sommets.  Par  côtés, 
en  entend  les  diverses  lignes  qui  en  limitent  le  contour,  et  par 
sommets,  les  angles  ou  l'intersection  des  lignes. 

La  somme  des  côtés  qui  limitent  un  polygone,  prend  lo  nom  de 
périmèêre, 

Lee  lignes  droites  qui  partagent  un  polygone  se  nomment  médianes, 
diagonales^  selon  le  cas. 
On  appelle 

Tune  ligne  droite  qui  coupe  un  polygone  en  deux  parties 
égales. 


médiane 


r 
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«llatfonale  f ""*  '!*"•  ^"*"*  "1°*  ^*^  ^'  *•  "»«*•«»  à'un  polygone 
i    et  joint  deux  sommeti  oppoiét. 

On  dit  qu'un  polygone  e«t  réguUer  quMd  m  anyte.  et  ses  e9ti, 
•ont  rf^aux  (fig.  1.  2,  8),  et  irrégulier  lonqae  «es  »nçle,  et  .es  e6té$ 
•ont  »w«f^auz  (fig.  4,  6,  6). 


^••i 


KXERCI0K8. 


Figure*  avec  la  règle  pliante,  les  polygone,  dont  les  noms  suivent  : 
triangle,-  quadriUtère,-  pentagone,—  hexagone,-  octogne.  et  déca- 
gone. 

Vous  découperez,  en  papier,  pour  U  prochaine  leçon  :  un  triangle 
équilatéral,—  un  carré,—  un  pentagone,—  un  hexagone  et  un  octo- 
gone réguliers  ;  chaque  figure  devra  avoir,  au  moins,  un  pouce  de  côté. 

II 

Dessin  d'imitation.-  Destinez  dans  .os  mômes  dimensions,  les 
deux  modèles  de  broderie  ci-dessous. 
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ORAMlfAISE  DU  DI881N. 


III 

Haohnres.— Partagez  une  page  de  votre  cahier  par 
ïonee  horisontAlei  de  on  pouce  (fig.  l)  ;_  ooavrez  cet  zones 
de  hachures  verticales. 


rmXCt  OBOMKTBAI.  OKS  FOLVOOlIBa. 

Leotnre—  Le  tracé  des  polygones  n'offre  point  de  difficulté  aux 
.  èves  qui  ont  &it  les  exerdees  des  Notions  préliminaires. 

Comprendre  les  mesures  mathématiques,  interpréter  les  rapporU  pro- 
portUmnels  entre  lignes  et  lignes;  appréoter  à  vue,  les  dimensUms, 
direetùms,  mouvements  des  lignes  droites  et  des  lignes  oollrbe^  la  valeur 
des  angles,  etc.,  sont  des  oonnaisaances  nécessaires  pour  arriver  à  la 
construction  des  surfiscee  géométralee. 

En  résumé,  le  tracé  des  polygones  est  une  répétition  du  traoé  des 
lignes  droites. . 

Dm»8  le  tracé  des  lignes,  l'élève  n'avait  qu'une  dimension  à  obs<r- 
ver  :  la  longueur;  dans  le  tracé  des  surfaces,  on  procède  comme  U  est 
dit  pour  les  lignes,  pages  69  et  71  :  il  &ut  déterminer  la  longueur  et 
la  largeur  de  la  figure. 

Une  figure  compliquée  peut  toiyoars  être  inscrite  dans  une  figure 
■impie  :  chercher  le  o6té  vertical  on  horizontal  avant  de  voir  les  obli- 
ques; esquisser  la  figure  en  entier  avec  ses  divisions  avant  de  donner 
un  trait  définitif,  etc.    (  Voir  page  XXI  et  suivantes.) 

Dans  le  dessin  des  lignes,  les  modèles  de  la  Collection  ont  été  consi- 
dérés  sans  largeur  ni  épaisseur,  dans  le  dessin  des  suriàces,  la  largeur 
et  la  longueur  s'imposent  d'elles-mêmes;  de  plu^  nous  conseillons  de 
faire  commencer  l'étude  du  relief,  bien  faible  il  est  vrai,  dans  les  mo- 
dèles des  surfaces  planes. 


TBAOi  QtouiXRAh  DES  FOLTOONK8. 
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Da  relief.—  Par  relie/,  on  entend  U  saillie  d'un  objet  qui  se 
détache  sur  un  fond  uni  II  y  a  le  bu  relief,  le  haot  relief  et  la 
ronde  bosse.    Le  bat  relief  fera  le  st^et  des  ëtndes  actoelles. 

L'épaisseur  de  l'objet  sera  indiquée  par  un  large  trait  ;  le  dessina- 
teur ne  peut  voir  cette  saillie,  ou  épaisseur,  de  tous  les  côtés  à  la  fois. 
8i  le  modèle  est  placé  à  droite  e*  au-dessus  de  la  vue  du  dessinateur, 
celui-ci  en  verra  l'épaisseur  du  côté  gauche  et  du  dessous  ;  et  inverse- 
ment si  le  modèle  est  porté  du  côté  opposé.  Quand  l'objet  est  placé 
juste  en  face  du  dessinateur,  et  à  la  hauteur  de  sa  ligne  d'horizon, 
toute  épaisseur  disparaît  ;  c'est  alors  une  simple  vue  géométrale. 


EXERCICES. 


Dessin  dleté.—  Tracez  une  ligne  horizontale  A  B,  de  quatre 
pouces }—  partages  cette  ligne  en  deux  parties  égalée  au  point  1  ;— du 
p<ùnt  de  diviûon,  élevés  une  perpoidicnlaire  0,  égale  à  A  1  ;  de  A  à 
B,  tracez  une  demi-drconft  <)nce  qui  passe  par  C  ; — marquez,  sur  la 
convexité  de  la  courbe,  les  dizaines  de  degrés  :  0  au  point  A, —  90,  au 
point  0,— 180  an  pomt  B.—  Que  représente  ce  tracé  T 

Une  ligne  horizontale  A  B  de  trms  pouces,  étant  donnée,— du 
point  A,  menés  une  ligne  divergente  C,  formant  avec  A  B  un  angle  de 
46  degrés. —  Quelle  est  la  valeur  de  cet  angle  relativement  à  un  angle 
droit? 

Trois  angles  étant  donnés,  évaluez  en  degrée  la  valeur  de  chacun 
d'eux  ; —  tracez  la  bissectrice  de  ces  angles. 

Tracez  deux  lignes  obliques  convergentes  qui  donneraient  une 
onverture  d'angle  de  90  degrés.— Quel  angle  formerait  la  rencontre 
de  ces  lignes  f 

Traces  deux  lignes  obliques  qui  se  croisent  perpendiculairement. 
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OftAMMAlBS  DU  DUflJr. 
II 
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DMrtn  d*liiiltotloB^  DMrioM,  d«»  dM  dimentioM  plu  gran- 
de que  let  modètct,  nuûa  «xMtoment  pioporkionBeUM,  Im  bordant 
et  inaertiont  :  18, 14, 1»,  16  et  17,  de  U  FlMohe  VI,  puge  8S. 

III 
Compositions  d'entreUes,  on  papier  de  deaz  cou- 
lears.-  CJompow»,  areo  deux  longaei  bradeiole*  en  papier  de  cou- 
leur,  diffërentee.  lea  entrelace  10,  11  et  12,  de  la  Planche  IV, 
page  61  ;— deednea  cet  entrelace  ;— reprëtentet  nne  ooalear  i>ar  dei 
hachurée  verticalee,  et  l'autre,  par  det  haohurei  horisontalet. 

IV 

Des  eonlenrs  '^  Bépon4re  orateÊnent  ou  par  éerU  au» 
QuetHonê  suivantes. 

Qu'ett-ce  que  la  couleur? 

La  couleur  eit-elle  dana  let  corpt? 

Nommes  let  troii  couleura  aimplea. 

Sr^^^'^^^omme-tron  lee  couleurs  qui  peuvent  «tre  multipliëet  à 
1  infini  r 

D'où  proviennent  let  couleurs  compotëee  ? 

3n  combien  de  catégories  sont  divisées  les  couleurs  compotëet  ? 

Qnellet  tout  les  couleurs  que  voue  observez  en  regardant  le»  objets 
à  travers  le  prisme  en  cristal  ? 

Quel  météore,  nous  montre  toutes  les  belles  couleurs  franobet  que 
vous  observe*  dans  le  prisme  en  cristal  î 

Dans  un  beau  jour,  clair  et  serein,  quelles  tout  let  couleurt.qui,  autti- 
tôt  après  la  lumière  blanche  de  l'aube,  apparaissent  dans  le  firmament  r 

Dans  un  beau  coucher  du  soleil  d'été,  quelles  sont  les  dernières  cou- 
leurs  qui  se  perdent  à  l'horizon  ? 

'  Voir,  à  la  fin  de  l'ooTrag»  :  CiMnfiestion  d«s  Coetoon  (pafwja»»*). 


DU  TBIANOLKf. 
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éqallatërsi; 


1.    DES  TRIANOLB8. 

Leotnre.—  L«  triangle  Mt  nno  rar&oe  plane  limitée  par  trois 
cfMê, 

Relativement  à  lenn  côtés  et  à  lean  angles,  le*  trianglea  reçoivent 
dilMrentee  dénominations  dont  les  principales  sont  donnés  en  marge. 
Ainsi  on  appelle  :  triangle 

le  polygone  terminé  par  trois  cM$  droits  à'égale  lon- 
gueur. La  régularité  des  côtés  prodoit  la  régula- 
rité des  angles,  ce  qui  fait  qae  ce  triangle  est  aussi 
nommé  iguiangle. 

Aie  polygone  limité  par  trois  côtés,  dont  devz  sont  égaux. 
Les  angles  opposés  à  ces  côtés  sont  aussi  égaux  entre 
eux.    Le  triangle  isocële  peut  avoir  trois  angles  aigus, 
•lors  il  est  dit  acutangle,  mais  s'il  entre  un  angle  obtus, 
il  est  dit  obtusangle. 
run  triangle  dans  la  construction  duquel  il  entre  un  an- 
gle droit.    Le  triangle,  loi  représenté,  est  l'équerre 
du  desdnateur. 

un  triangle  dont  les  trois  eêtés  et  les  trois  angles  sont 
inégaux.  Le  triangle  scaltoe  n'a  pas  un  seul  angle 
drmt. 

Quand  un  triangle  est  lin^ité  par  des  arcs,  il  est  dit  triangU  curtili- 
gne;  et  lorsqu'il  est  limité  par  des  lignes  droites  et  des  lignes  courbes, 
il  est  appelé  triangle  mixHligne. 


laoeèle 


•ealène 
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OMAMMAIBB  DU  Dmiff. 


uraoïon. 


fî. 


Dëooapw  trois  tortM  de  trUnglM  rMtiHgnw:  «quilAt^nl,— iio. 
okie,—  boalëna  ;—  an  triangle  oorviligoe—  et  on  trUngle  mixtilignew 
{C«  devoir  pmt  iir«  prépari  tn  dehors  de  U  Uçon  dt  dtêtin.) 

U 

DeMin  d*obMrT«(loii^DeMinei,  à  rae  et  à  main  libre,  les 
diffërenti  triangles  de  la  grande  OoUeolion,  proportionneUement 
rédniU  ponr  le  cahier.— Indique»  le  relief  en  vou  i*i  an  largo  trait. 

Devines  sur  nne  mtme  page  on  sar  des  pagee  différentes  :  l'ëqaerre, 
le  onrvigraphe  et  le  rapporteur  en  bois,  des  modèles  N"  2,  grande 
Collection,  et  indiques  le  relief  par  an  large  trdt  ' 

Combinataons—  Appliques  symétriquement  : 
Le  triangle  équiUtëral  ëvidë,  sur  le  triangle  équilatëral  plein. 
La  flenr  de  trèfle,  sur  le  triangle  ëquilatëraL 
Les  trois  feuilles  de  laurier  dans  un  culot,  sur  le  triangle  isocèle.    . 
La  feuille  du  chêne  (sinuë  lobé),  sur  le  triangle  miztiligne. 

Dessines  ces  combinaisons  dans  leur  grandeur  naturelle;  indiques 
le  relief  par  de  légères  hachures. 

D«M  l'analjw  ou  Icoture  du  modèle,  ohK^ne  ëlère  doit  détaminer  le  relief  qu'U 
Toit  ;  car  las  ëlèToa  à  droite  on  an  milieu  de  la  elsMe,  ne  penrent  voir  le  relief 
obaenré  par  les  élèvea  placés  à  gauche. 

III 

Dessin  dloté.—  Sur  une  horizontale  AB  de  8  centimètres,  éle- 
vés un  triangle  équilatéral. 


•  Tout  1«  dessin  d'nne  page  doit  être  uquiui  en  entier,  arant  de  terminer  la 
moindre  partie. 


DU  TIlAlfOLIS. 
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Tnen  an  triangt*  ^aiMigl*,  l«  eôU  Ttrtio»!  AB  d«  S  om.,  iunt 
donné. 

DeMinei  quatra  trianglM  éqaiUUniax  dans  dM  grandeurs  «t  daa 
podtiont  différentes. 

Sur  trois  horiiontales  AB,  CD,  EP,  de  1  poaœ,  élerea  des  trianglee 
isooUes:-.aa  triangle  AB,  donne»  une  hauteur  de  2  |>onoee;~aa 
triangle  CD,  1  pouce  ;— à  EF,  un  demi-pouoe. 

Un  point  A  étant  donné,  de  ce  point,  menés  deux  perpendionlairee 
B  et  0,  d'inégale  longueur }— joignes  B  à  0  par  une  ligne  droite.— 
Quel  eet  le  nom  de  cette  figure? 

Sur  une  horiiontale  AB,  de  8  cm.,  élevés,  du  point  B,  une  perpen. 
diculaireO,  de  2  cm.  ;-•  joignes  par  une  droite  AO— Nommes  ce 
polygone—  E»t-il  régulier  ?—  Quel  cet  le  nom  du  o6té  oppœé  à  l'angle 
droit?    (Hypoténuse.) 

A  volonté,  construises  trois  triaoglee  scalknee  ;— deux  triangles 
obtusangles  ;—  un  triangle  acutangle. 

Traces  un  triangle  équilatéral,  de  4  centimètres  de  côté }— divises 
les  côtés  en  deux  partiee  égalée  ;-  de  chaque  point  de  division,  menés 
dee  lignée  aux  sommets  opposés;  ces  lignes  se  croieent  en  un  mdme 
point  qui  sera  le  milieu  du  triangle. 

Quel  est  le  périmètre  d'un  triangle  dont  un  côté  est  de  2  pouces,  un 
autre  de  8  ponces,  et  le  troisième  de  4  poncée? 

Une  ligne  inclinée  AB  étant  donnée  comme  1"  v,K)ténused'un  trian- 
gle rectangle,  construises  les  deux  antres  côtés  qù  triangle. 

IV 

Dewln  de  mémoire..  De  mémoire,  traces  les  triangles  sni- 
vants  :  équilatéral,—  isocèle,—  «calène,—  rectangL  —  acutangle,— 
obtusangle,—  curviligne,—  mixtiligne. 


fi 


'; 


h. 
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Hachures.—  Imitez  les  hachurée  dea  modèles  9, 10  et  11. 


Lw  hachures  peaT«iit«tr6  paraUile$,  quadrillée,,  lotangiu,  etc.  ;  elles  aont 
desUndee  à  préeiaer  le  modela  des  forme»,  le.  ombre»  ,len  oiifets,  et  à  IVm- 
beUimemetU  tPun  de»Hn,  d'une  gravtire,  eto. 

Dmi  «ette  méthode,  il  ne  s'agit  pu  de  luMhnn.  bien  fondues,  ni  d'ombra.  bien 
ï^galièrei,  etr  t»  él«T»  pM(  puMr  des  mois  à  ombrer  nn  desrin,  et  U  n'.nn  rien 
•ppns;  «pendant  no«a  demandons  de  donner  au  haehures,  aerdee  punmem* 
mamuti,  quelques  minutes  au  oommencement  de  chaque  heura  allouée  au  dessin 
dans  les  eahiers. 

Nous  rappelons  que  les  hachures  sont  eiëcutëes  avec  beaucoup  plus  de  faoUitë 
si,  «Tsnt  de  toucher  le  papier,  on  communique  au  bras  le  mouToment  de  droite  à 
gsuche,  de  haut  en  bas,  ee  va-et-Tient  du  point  de  dépkrt  au  point  d'arriTëe,  au. 
dessus  de  la  page,  ot  descendant  graduellement  jusqu'au  cahier.  CerUines  hachu- 
res sont  continuées  sanslcTer  le  crayon  («g.  7,  8,  page  86^  î'auties  «>nt  interrom- 
pues  à  chaque  touche. 

(  Voir  U,  figure»  1,  2,  3.  4,  page  69.) 

Dan.  l'exercice  des  hachures,  l'élôre  doit  obserTcr  la  tenue  du  crajon,  très 
inclinée  d'abord,  puis,  sa  position  lelaUTement  aux  lignes.     (  Voir  page  6'^.)' 

Les  hachures  se  pratiquent  sur  le  cahier  et  sur  le  Ubleau. 

Lm  hachures  peuTcnt  être  remplacées  par  une  teimteptate,  cest-à-dire,  par  de 
légères  touches  au  fbsain  ou  autre  crayon,  étendues  avec  l'estompe  ou  le  doigt  ; 
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Le.  trois  d.»in.  ci-près  r.pré»ntent  de  petits  ornement,  appliqués  sur  des 
figures  géométriques  ;  dsn.  I.  premier,  c'est  le  tr.ce  .vec  se.  ligni  3e  conJc 
.on;d.ns  le  deuxième,  la  ileur  de  li.  avec  l'indication  du  retf.posTrun 
^»^  couvert  de  hachures horizonUles;l.troUième«.t un orneme^^ 
2  -n  octogone  mut,hgne;  des  hachures  lo«««é«.  couvrent  romemenlTIt  1. 
forme  extérieur,  est  au  naturel.  Les  trois  modèles  étant  placé,  à  gauche  du  des- 
«n.^ur.  et  au-dessus  de  sa  vue.  le  relief  est  donné  au,  côté,  droite  de.  formai  et 
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L  I 


2.    DES  QUADRILATÈRES. 

Lecture.—  Les  quatMlatères  sout  des  polygones  terminés  par 
quatre  côtes. 

Les  quadrilatères  qui  ont  reçu  un  nom  particulier  sont  le  carré,  le 
rectangle,  le  rhombeon  losange,  le  rhombdtde,  le  trapèze  et  le  trapéziHde. 
On  dit  d'un  quadrilatère  que  c'est  un 

lorsque  ses  côtés  et  ses  angles  sont  égaux.  C'est  le  seul  qua- 
drilatère  qui  soit  régulier.  Ses  diagonales  sont  d'égale  lon- 
gueur et  elles  se  coupent  k  angle  droit. 

lorsque  tous  ses  angles  sont  droits  et  ses  côtés  égaux, 
deux  à  deux.  Les  diagonales  du  rectangle  sont  d'é- 
gale longueur;  les  médianes  sont  inégales  et  elles 
se  coupent  à  angle  droit. 

quand  ses  côtés  sont  égaux  ;  ses  diagonales  qui  se  croi- 
sent à  angle  droit,  sont  d'inégale  longueur. 


carré 


rectangle 


losange 


rhomboïde 


trapèse 


trapéxolde 


lorsque  les  côtés  sont  égaux  deux  à  deux.  Les  diago- 
nales du  rhomboïde  sont  inégales,  elles  se  croisent 
en  leur  milieu. 

quand  le  polygone  a  deux  côtés  parallèles  et  deux  au- 
tres symétriquement  disposés.  Les  diagonales  du 
trapèze  symétrique  sont  d'égale  longueur  et  se  croi- 
sent en  leur  milieu. 

lorsque  tous  les  côtés  sont  obliqaes  entre  eux  (fig.  6). 


Si,  dans  un  trapèze,  il  y  a  un  angle  droit,  il  est  dit 
trapèze  rectangle  (fig.  7). 
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On  donne  le  nom  de  paraUiloçramme  à  tous  quadrilatères 
ay«it  deux  côtés  égaux  et  parallèles.  Ainsi,  le  carré,  le  rectangle,  le 
lotapge  et  le  rhombtiide,  sont  des  parallélogrammes. 

Obwrvatlon».-  PIn.i.u«  trouveront  b.rb«.  d'impo-r  twt  d.  moU  dif- 
ficile, à  de  jeune,  intelligence,  j  n>.i.  le.  expre-ions  de  fonne  aont-elle.  plu.  dure, 
à  1  oreille  et  plu.  i„,po«ible.  4  l'organe  to«.1  que  :  iUctricUé,  vélocipède,  bucide 
auUmobUe.  cerf-volant,  écureuil,  arithméH^,  géographie,  adjeciif,  apprentie, 
^ge,  «n..  que  le  no»  de.  jour,  de  1.  «,m.i„e,  de.  oh,!.,  de  l'.nnée  ?_  Et  combien 
d  .utre.  que  le  tout  jeune  enf.nt  apprend  «n.  '      t  de  mémoire,  rien  qu'à  le.  en- 
tend» a.re  et  «Klire  ?    D'«IIeu».  il  n-e.t  p..  comm«dé  q«.  le.  mot.  nouveaux 
•oient  «tenus  aprè.  une  première  lecture,  ni  même  la  première  année.     Il  en  m 
de  la  dénomination  àmformu,  de.  ornemente   de.  couleur,,  etc..  comme  de  toute 
autre  matière  :  l'étudiant  commence  dé.  le.  premie»  élément,  à  en  apprendre  le. 
terme,  propre.  ;  dan.  le  de«in,  1.  mémoire  e.t  farorUée  par  la  démonatration  gra- 
phique, ce  qui  ne  w  trouve  ni  en  grammaire,  ni  en  matliématique. 

Le.  livr*.  de  de«n,  avec  le.  définition.  illu.trée.,  à  l'uMge  de  l'élève,  procu- 
rent  le  tnple  avantage  dapprendr,  à  nommer,  à  écrire  et  à  décrire  la  forme  de. 
oogeti. 


KXEBCIOES. 
I 
Avec  le  mètre  pliant,  figurez  un  carré,—  un  rectangle,-  un  losange 
-  un  rhomboïde,-  un  îrapèse  symétrique,-  un  trapèze  rectanirle.  J 
un  trapéïoïde.  ^^ 

Vou»  apporterez,  à  la  prochaine  leçon,  lea  différait,  quadrilatères 
découpés  m  papier,  grandeur  arbitraire.  * 

n 

Dewln  d*|iiYeiitloii.-  Le,  composition,  sont  faites  avec  des  pièces 
matérielles,  en  bois  ou  en  papier. 

Composez  différentes  ftordurw  .•- Une  première,  formée  de 
carrés  égaux,  disposé,  en  ligne  horitontale,- alterne,  chaque  carré 
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droit  pur  un  carré  d'angle  ; —  une  deuxième,  composée  do  carrés  et  de 
losanges  disposés  arbitrairement  ; —  une  troisième,  fermée  de  rectan- 
gles seulement. —  Ces  bordures  peuvent  être  agrémentées  de  lignes  et 
de  points.    (  Voir  Planche  VI,  page  82.) 
(Une  composition  peut  toujours  être  dessinée  sur  le  cahier.) 

ni 

De»  couleurs.—  Bépandre  oralement  ou  pttr  écrit,  aux 
quesUonê  euiwmtes. 

En  combien  de  classes  sont  partagées  les  couleurs  ? 
Qn'appelle-t-on  couleurs  simples  ? 
Nommez  les  couleurs  simples.  ;, 

Qu'appelle-t-on  couleurs  composées  ? 
Comment  sont  divisées  les  couleurs  composées  ? 
Dans  l'aro-én-ciel,  voyons-nous  des  couleurs  rabattues  ? 
Quelles  couleurs  observez-vous  en  regardant  les  objets  à  travers  le 
prisme? 

La  couleur  naturelle  du  bois,  de  la  pierre,  du  cuir,  des  meubles  de 
la  classe,  etc.,  appartient-elle  aux  couleurs  franches  on  aux  couleurs 
rabattue  ? 

(Voir  Classification  des  couleurs,  à  la  fin  de  l'ouvrage.) 

IV 

Dessin  d'obseryation.—  Dessinez,  à  vue  et  à  main  libre,  les 
quadrilatères  en  bois  de  la  grande  Collection,— indiquez  le  relief  par 
un  large  trait. 

L«  qaadrilasèreit  peuTent  être  repr^ntés  de  la  grandeur  da  modèle,  ib  peu- 
vent aoan  être  réduite  et  destinëa  sur  une  seule  page  du  cahier. 

Combinaisons.— Appliquez  les  modèles  suivants,  symétrique- 
ment, plan  sur  plan,  par  exemple  :  un  ornement  sur  une  figure  géomé- 
trique, parallèlement  aux  côtés  ou  aux  diagonales  ; 
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Le  carré  reetiligne  Boperpoaé  an  carré  curviligne,  oo  ioTersement  ; 

La  croix  grecque,  la  croix  de  Malte  et  le  fleuron  à  quatre  péUles, 
eur  le  carré  reetiligne  ou  sur  le  carré  curviligne  ; 

La  croix  latine  et  la  palmette  conventionnelle  à  troie  divieione, 
appliquées  sur  le  rectangle  ; 

La  fleur  de  lis  et  la  palmette  épanouie  à  plusieurs  divisions  arron- 
dies,  sur  le  losange.    (Tous  ces  modèles  sont  de  la  boîte  N»  2.) 

Dessinez  ces  combinaisons  dans  les  mêmes  dimensions  ;- donnea 
des  hachures,  à  l'un  des  deux  plans  géométrique  ou  ornemental - 
indiquez  le  reliefen  vue,  par  un  large  trait,  ni  trop  raide,  ni  trop 
noir,—,  enlevez  les  bavures,  etc. 

L.  Buniir.  d'.ppliq„.r  la.  i|gu«.  r„„.  ,„  r.»»,,^  „,  f^rxïutir^  ;  à  ohaon. 
d  imaginer  wn  mode  d'«r.ngement,  svec  inteDigenoe  et  boa  goût.  Les  ornements 
peavent  «tre  dearinée  seali. 
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il 


II 


1; 

ir 


^  N|^ 


Dessin  d'imitation.—  Imitez  par 
an  deuia  deux  ou  trois  fois  plui' 
grand,  les  ornements  plats  ci-contre: 
une  console  (fig.  1),  une  rosace  (fig.  2), 
les  deux  ëcoinçons  (fig.  8  et  4),  et  la 
denticule  (fig.  5). 

Ces  modèles  sont  des  suggestions  de 
découpage  en  bois,  en  métal,  en  pa- 
pier, de.  " 

Les  élèves  en  découperont  éTautres, 
de  différents  modèles,  en  dehors  de  la 
lefon  de  dessin,  et  Us  imiteront  comme 
ils  imitent  ceux-ci. 

En  plus  des  motifs  de  Vomementa- 
tion,  les  élèves  peuvent  s'inspirer,  pour 
le  découpage  de  modèles  en  bois  ou  en 
papier,  de  toutes  sortes  de  sujets:  jouets 
d'enfant,  ustensiles,  instruments  de  tra- 
vail, ouHis,  meubles,  habitations  ; —  la 
forme  rudimentaire  d^un  arbre,  dPun 
poisson,  d^un  oiseau,  d'un  chat,  etc. 
(Voir  page  XIX  et  XX.) 
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VI 

Deggiii  dicté.- Tracez  un  carre  A  B  C  D;_  tracez  les  deux 
médiane,  perpendiculaire,  de  ce  carre  ;- joignez  par  de.  ligne,  droite, 
inclinée.,  le.  extrémité,  de.  médiane.,  de  manière  à  former  un  carré 
d'angle  inwrit  dan.  un  carré  droit  ;—  couvrez  de  hachure,  le.  angle, 
du  carré  droit  qui  ront  en  dehor»  du  carré  d'angle. 

Tracez  un  triangle  équilatéral  de  troi.  pouce,  de  côté;— diviwz 
chaque  côté  en  deux  partie,  égale.  ;-joignez  par  de.  droite.,  le.  point, 
de  divi.ion,  deux  à  deux,  de  manière  k  donner  quatre  triangle, 
égaux  ;—  couvrez  de  hachure,  le.  troi.  triangles  extériedra. 

Tracez  une  ligne  horizontale  A  B,  de  quatre  pouce,  de  longueur  ;- 
•ur  cette  haro,  élevez  un  trapèze  .jmétrique  de  un  pouce  de  hauteur 
1»  haM  .upérieure  étant  de  deux  pouce..  ' 

Dan.  de.  dimeneio  :.  arbitraire.,  con.truiMz  un  rhomboïde,  un 
trapèze  rectangle  et  un  trapézoïde.  un  triangle  .calène  et  un  triangle 
recungle. 

vn 

Devoir.— Préparez,  pour  la  prochaine  leçon,  différent,  modèle, 
d'enveloppe,  carrée,  et  rectangulaire,  pour  lettre,  (fig.  1),  «t  autre. 
OMge.  (fig.  2). 


J<s 
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S.  DES  POLYGONES  A  PLUS  DE  QUATRE  COTÉS. 

Lwjtmre.-  Let  polygwtm  &  plas  de  quatre  oôtëi  qai  ont  an  nom 
particulier,  Mnt  :  le  pentagone,  V hexagone,  et  autre..    (  Voir  page  104) 
L^  principaux  polygone.,  c'ert-à^ire  ceux  qui  jouent  le  plus  grand 
rôle  dan.  le  demin  indu.triel,  Mnt,  avec  le  tHançle  et  le  quadH- 
t*»*ère  :  \9  pentagone,  Vhexagone  et  Voetogone. 

Le  traoé  de.  polygone,  à  plu.  de  quatre  côté.,  e«t  exécute  avec 
beaucoup  de  facilite  à  l'aide  de  la  circonférence. 

P«  le  pardlélisM  «t  loppcition  .jrmétrique  de.  p«.IléIog«mme.  et  de  toas 
poljgon-  rég«l«„,  dont  I-  oM,  wnt  de.  nombre,  pti,,,  le  c»ré,  l'hex«„ne, 
1  octogone  etc.,  «nt  toajour.  pl«  facile,  à  tr«.r  qu.  l-  tringle..  le.  pentitgone. 
et  .ut».,  dont  h.  caté.  «,„t  en  nombre,  impain.  De  plu.,  le.  p,emie»  ,e  pré- 
tent  beeuconp  «ieu,  à  Ih^monie  d'un  grand  nombre  de  de«in.  et  de  conrtruo- 
tiona. 


EXERCICES. 


Dewto  d'obserratlon-RepréBentez  «ir  une  seule  page,  à  vue 
et  à  main  libre,  dans  de.  dimensions  exactement  proportionnelles,  le 
pentagone^l  hexagone,  l'octogone  rectiligne,  et  l'octogone  mixtiligue. 
de  la  grande  Collection.- Couvre,  le  pentagone  de  hachures  Jtrti. 
c^e.  ;_  1  hexagone,  de  hachures  horizonUles  ;-  l'octogone  rectiligne, 
de  hachures inclinéesàdroite;-l'octogone  mixtiligne.  de  hachures 
inclinées  à  gauche.- Ajoutez  le  relief  des  côtés  en  vue  par  un  large 

CombIn»l«»n».- Appliquez  symétriquement,  plan  sur  plan... 
(le  professeur  détermine  les  modèles). 
(La  nomenclature  suivante  n'est  qu'une  suggestion.) 
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Sof  1  octogone  régulier,-  ).  croix  grecque,- 1.  croix  de  Malte,- 
le  fleuron  à  quatro  pëtalet,-ou  autres  ornements  rayonnanu  dëcou- 
P«e  en  papier,  à  quatre,  huit,  seize  divisions. 

Sur  l'octogone  mixtiligne  irrëgulier,  appliquez  la  fleur  de  lis.- les 
deux  ornements  mauresques,- ou  autres  compositions  de  votre  inven- 
ti<m. 

Sur  1  hexagone  rëgulier,—  les  ornements  rayonnants  à  trois,  et  à  six 
dmsions:- la  feuille  du  trèflle,- l'étoile  à  six  pointes,- le  fleuron 
à  SIX  pétales,  etc. 

Sur  le  pentagone  régulier,  tontes  les  figures  rayonnantes  à  cinq  divi- 

siens:- l'étoile  à  cinq  pointes,- la  croix  de  la  Légion  d'honneur,- 
le  fleuron  à  cinq  pétales,  etc. 

Avant  l'exécution,  l'élève  fait  la  lecture  du  modèle,- il  oom- 
mence  par  une  légèro  esquisse  de  l'ensemble,  des  parties,  etc.  ;-  vient 
ensuite  la  correction  de  l'esquiase,-  enfin  le  tracé  définitif,  les  hachu- 
res,  l'indication  du  relief. 

Les  lignes  de  construction,  les  bavures,  eta,  sont  enlevés  avec  soin, 
avec  la  gomme,  à  effacer. 
(  Voir  lea  detsins  2  et  3,  page  118.) 


n 

Dessin  des  lettres.- Écrivez  en  lettres  roctilignos  m^uscules 
et  minuscules  droites  (page  90)  votre  nom.-  le  nom  de  votre  école,- 
de  votre  paroisse,  etc. 

Observation.-  U  lettre  majuscule  donne  la  hauteur  de  la 
minuscule  longue  à  tête,  telles  que  b,  d.  h,  1,  etc.  ;  il  est  donc  néces- 
saire de  commencer  par  fixer  la  majuscule  pour  se  rendre  compte  du 
corps  des  minuscules  qu'on  veut  tracer.  Cette  lettre  déterminée,  on 
fait  passer  par  son  sommet  et  par  sa  base  deux  parallèles,  enfermant 
un  espace  qu'on  divise  en  neuf  parties,  dont  cinq  pour  l'œil  des  minus- 
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culM,  et  quatre  pour  lea  t«tet.  Parmi  lea  minascale*,  quelques-unes 
sont  longues  à  queue  :  p,  q,  g,  j,  y. 

Lettres  d'apparat.—  Dans  les  ouvrages  de  luxe,  les  chapitres, 
les  paragraphes  ou  autres  divisions  sont  commencés  par  une  lettre 
appelée  capiUle  ou  lettre  d'apparat.  Les  adresses  de  félicitation,  les 
morceaux  en  vers,  en  prose,  etc.,  sont  souvent  commencés  avec  une 
lettre  initUle  beaucoup  plus  grande  que  le  caractère  adopté,  et  sou- 
vent  cette  lettre  de  luxe  porte  une  décoration.  Que  la  grande  initiale 
soit  ornée  ou  non,  il  faut  écrire  tout  le  mot  en  majuscules  du  caractère 
adopté  ;  mais  cette  règle  n'est  propre  qu'aux  caractères  romains. 

Exemple  : 

HOCAS  cultivait  un  jardin,  près  de  la  ville  de  Sinope. 
Il  trouvait  dans  ce  petit  coin  de  terre  de  quoi  se 
nourrir  et  venir  en  ude  aux  nécessiteux  de  la 
contrée. 

Un  soir,  deux  vovageurs  attardés  frappent  à 
la  porte  de  Phocas  ;  il  les  accueille  et  les  &it  as- 
^^^  soir  à  sa  tablu...  Le  jardinier  demande  à  ses 
W^'WW^  hôtes  le  motif  qui  les  amène  à  la  ville.  Il  répon- 
#  dent  qu'ils  sont  envoyés  pour  mettre  à  mort,  partout  où  ils  le 
trouveront,  un  chrétien  nommé  Phocas  :—  "  Aidez-nous  à  le  décou- 
▼ri»"' —  Volontiers  ;  je  serai  à  vos  ordres  demain  matin  " 

Au  point  du  jour,  il  réveille  les  soldats  et  leur  dit  :  "J'ai  trouvé 
Phocas. . .  Le  voilà  devant  vous  :  remplissez  votre  mandat." 
Et  sa  tête  roule  sous  le  glaive. 

Vie  des  Saints. 
III 

Dessin  de  mémoire.— Dessinez  un  triangle,— un  losange,— 
un  pentagone,—  un  hexagone,—  un  octogone,—  une  étoile  à  cinq 
pointes,—  un  fleuron  à  six  pétales,— la  fleur  de  lie. 
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Dewln  d*lmitatioii.— Fiî- 

tM  la  lecture  des  modèles  tuggea- 
tîfa  pour  les  parquets  donnes  ci- 
contre. 

Imitez  CCS  modèles  dans  des 
dimensions  beaucoup  plus  gran- 
des, selon  l'étendue  du  papier  de 
reproduction. 

Cm  déooratioM  dn  toi  sont  dM  oom- 
binsisoM  ds  rar^MM  géométriques  ;  Im 
ligDSS  de  ooDMmeiion  M»t  dsi  droites 
parsUèles,  perpendienlaires,  «itme  pour 
le  modèle  formé  d'hexagones,  et  poar|le 
oheTroDDé  (fig.  8)  formé  de  curés  ek  de 
loesDges. 

Le  parquet  est  un  assemblage 
de  lames  de  bois,  de  mdme  ou  dif- 
férente espèce.  Quand  les  divi- 
vions  ou  cases  d'un  parquet  sont 
colorées,  la  décoration  prend  le 
nom  de  marqueterie. 

Dans  le  dessin,  les  différentes 
couleurs  peuvent  être  exprimées 
par  des  hachures  conventionnelles. 

(Voir  couleurs  conventionnelles, 
k  la  fin  de  l'ouvrage.) 
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4.    DBS  8VBPACBS  CIRC'ULAIRBfl. 

Leotnre.—  Une  turfaee  Hrculaire  Mt  on*  4tonda«  en  lon- 
gueur et  en  largeur,  limita  pw  une  eourbe  fermée,  c'eeU^irt  que  îe 
raouTement  de  U  ligne  qui  oontoume  U  eurfiMe,  eit  rMoenée  au  point 
de  départ,  mm  brisure,  ni  angle.  Pfcr  exemple  :  nn  «om,  an  ««rrw  de 
lunetteê,  etc. 

Lee  prinoipalee  eurfaoei  oiroulairee  lont  :  le  eerele,  Velliptt  et  Vimile. 
La  eurface  droulaire  appelée 

eet  l'espace  limité  par  la  circonférence;  par  extension  on 
donne  le  nom  de  cercle  à  la  circonférence  (fig.  1). 

est  une  étendae  limitée  par  une  courbe  irréguliëre  ;  l'ellipee 
paraît  être  un  cercle  allongé  (fig.  8). 

eet  une  surface  qui  tient  moitié  du  cercle  et  moitié  de  l'elli- 
pse (fig.  8). 

Outre  les  surfaces  circulaires,  il  7  a  les  surfaces  appelées  cnrvilignea^ 
par  opposition  à  surfaces  rectilignes.  Les  surfaces  eurvOigne»  sont 
limitées  par  des  arcs  réguliers  ou  irréguliers  concaves  ou  convexes; 
elles  dérivent  toutes,  plus  ou  moine,  d'un  polygone.  Ainsi  l'on  dira  ': 
un  triangle,  un  quadrilatère,  un  pentagone  lobé  ou  échancré,  selon  le 
cas. 

Une  ligDe  droite  qui  partage  une  surface  circulaire  en  deux  partiep 
égalée,  est  appelée  axe,  diamètre  ou  ligne  médiane. 

Axe  et  ligne  médiane  ae  disent  indifféremment  pour  toutes  figures 
symétriques  bi-latérales. 

(Voir  lignes  droites  par  rapport  à  la  circonférence.) 


Dia  êVJifàCMa  OIRCULAIRU. 


126 


Dm»  un  c«rcl«,  on  diitingae  le  uetfur  «t  le  atgmmt. 

On  appelle  aegment  la  partie  du  cercle  compriie  entre  une 
droite  qui  jolat  lee  deux  eztr^mitée  de  la  limite  du  cercle,  c'eit-à-dire 
l'eepace  comprb  entre  an  arc  et  aa  corde  ABC  (flg.  1). 

Le  secteur  est  la  partie  du  cercle  compriie  entre  deux  rayona, 
eette  figure  donne  un  triangle  mixtiligne  E  F  G  (fig.  1). 


,00 


On  appelle  couronne  d'un  cercle,  l'eepace  compriH  entre  deux  cer- 
olea  concentriquee,  à  diamëtree  inégaux  (fig.  2). 

Le  tracé  dea  surfaces  circulaires  n'ofifre  guère  plus  de  difficulté  que 
le  tracé  des  figures  rtctilignes,  pour  les  unes  comme  pour  lee  autres, 
il  faut  d'aboM  comprendre  son  modèle,  savoir  en  apprécier  visuelle- 
ment les  dimensions  absolues  et  relatives  ;  jalonner  par  des  points  l'en- 
semble de  la  figure,  indiquer  lee  dîv»i.ionB,  esquisser  légèrement  tout 
le  modèle  par  des  lignes  droites,  etc. 

ToM  Im  modèles  ds  h  grude  Collection,  N»  2,  lont  du  sarfaott  pianos  d'an 
faible  roliof,  ot  l'élèTe  doit  indiquer  le  relief  oomme  il  est  dit  pour  las  poljgoaee. 


XZKRCICE8. 
I 

DeMln  dlcié.— Tracez  un  cercle  de  trois  ponces  de  diamètre,— 
un  second,  de  un  pouce  de  rayon,—  un  troisième,  sur  un  axe  de  deux 
pouces. 

Tracez  deux  lignes  droites  perpendiculaires  d'inégale  longueur  qui 
se  croisent  en  leur  milieu  ;—  tracez  une  ellipse  qui  passe  par  les  extré- 
mités de  ces  lignes. 


186 


OBAMMÂIBI  DU  DBBSIN. 


Étant  donnes  un  axe  et  un  point,  trouve»  le  point  symétrique  par 
rapport  à  cet  axe. 

Étant  donnés  une  courbe  et  un  axe,—  trouvez  la  courbe  symétrique 
par  rapport  à  cet  axe. 

Étant  donnés  quatre  cercles  A  B  C  et  D,  de  trois  centimètres  de 
rayon,— inscrivez  un  carré  dans  le  premier,— dans  le  deuxième,  un 
pentagone,—  dans  le  troisième,  un  hexagone,  dans  le  quatrième,  un 
octogone. 

Sur  une  feuille  volante,  tracez  et  découpez  deux  triangles  équilaté- 
raux;— placez  ces  triangles  l'un  sur  l'autre  de  façon  à  former  une 
figure  hexagonale;— circonscrivez  cet  hexagone  par  une  circonfé- 
rence ;— couvrez,  par  un  léger  frotis  au  fusain,  l'espace  entre  la  cir- 
conférence et  l'extérieur  des  triangles. 

Inscrivez  une  étoile  à  cinq  pointes  dans  un  cercle. 

Étant  donné  un  carré,  inscrivez  un  cercle  tangent  aux  côtés  de  ce 
carré,  circonscrivez  un  cercle  tangent  au  sommet  du  carré. 

Par  trow  points,  A,  B  et  C,  faites  passer  une  courbe  sans  jarret  ni 
coude. 

Inscrivez  une  ellipse  dans  un  rectangle. 
Circonscrivez  une  ellipse  autour  dun  losange. 

Étant  donnée  une  croix  latine  linéaire,— tracez  autour  une  figure 
circulaire  de  forme  ovale. 

Tracez  de  file  cinq  cercles  tangents,  de  deux  cm.  de  rayon  chacun  ; 
—  menez  deux  parallèles  horizontales  tangentes  aux  cercles  ;— cou- 
vrez par  un  léger  frotis  au  fusain,  les  espaces  entre  les  lignes  droites 
et  les  ligues  courbes. 

Quadrillez  la  page  de  votre  cahier  par  des  carrés  d'un  pouce;— 
alternez  chaque  carré  par  un  cercle  d'un  demi-pouce  de  diamètre  ;— 
hachez  l'espace  entre  le  cercle  et  le  carré  qui  le  porte. 
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MOTIFS  DBL'ORNEMBlfTATWIf 
OÉOMÉTRIQUSST  VÊQÉTALB. 


"ïï 

Si.       ^ 


II 


Dessin  d'imitation.—  Imitez 
par  un  deMin  doablë  ou  triplé,  les 
ornements  suggestifs  de  la  planche 
ci-contre. 

Les  motifs  d'ornements  peuvent 
être  dans  un  réseau  quadrillé,  losan- 
ge, ou  autres  ;  ils  peuvent  aussi  âtre 
semés  sur  un  champ  uni,  nuancé,  etc. 

DansTun  ou  l'autre  cas,  la  page 
entière  du  cahier  est  prise  pour  le 
dessin  d'un  mur  ou  d'un  panneau. 

L'ornementation  du  mur,  du 
sol,  etc.,  gagnera,  si  elle  est  ter- 
minée par  une  bordure,  ou  une 
dentelle,  selon  le  cas;  mais  il  faut 
que  le  deann  du  bord  soit  en  harmo* 
■MMMM^— —  nie  avec  le  des- 
jC^r^Ç^r^  «indu fond.  Par 
exemple,  la  bor* 
dure  de  la  figu- 
re 1,  conviendrait  à  une  combinaison 
de  lignes  géométriques  où  domine- 
rait la  courbe. 

Les  No*  24  et  54,  des  Cartes  manfes 
du  Coan  préparatoire,  aoot  des  suggestions 
pour  la  oomposittoa  de  tapis,  de  parqueU, 
de  parois,  etc. 
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III 


Dessin  d'obserTation — Deaeinez,  buf  une  seule  page,  les  sur- 
faces géométriques  de  la  Collection  :  le  cercle,  l'elUpse,  l'ovale.— 
Couvrez  le  cercle  de  hachures  quadrillées,— l'ellipse  de  hachures 
losangées,— l'ovale  de  hachures  nuancées,  c'est-à-dire  fortes,  puis 
graduellement  atténuées  en  passant  à  l'autre  côté,  ou  inversement  : 
du  clair  au  foncé. 

Combinaisons.—  Touj  les  ornemente  rayonnants  à  trois,  quatre, 
cinq,  six  divisions,  peuvent  être  appliqués  sur  le  cercle  ;  de  plue,  les 
feuilles  du  lierre,  de  l'érahle  et  la  feuille  conventionnelle  s'harmonisent 
au  cercle ;— la  feuille  du  chêne  lohée-dentée,  sur  l'ellipse;— la  fleur 
de  lis,  les  ornements  mauresques,  la  feuille  du  chêne  sinuée-lobée  s'ap- 
pliqnent  sur  l'ovale  ;—  le  lotus  égyptien  sur  le  triangle  équilatéral. 

Ces  oombiuiwna  sont  facaltatÎTes  ;  à  ohaoun  d'en  dispoMt  autrement  ou  de  des- 
siner les  ornements  seuls. 

IV 

Bevision—  XJgquiatex,  à  grands  traits,  la  forme  géomé- 
trique des  objets  dont  le  nom  est  souligné  dans  VexerHee 
suivant, 

objets  dont  le  nom  est  souligné  dans  l'exercice  suivant. 

Le  carré  et  le  rectangle  droits  sont  terminés  par  des  lignta  verticales 
et  des  honzontales  ;  mais  si  ces  figures  sont  incKnA»,  elles  sont  limitées 
par  des  ligru»  oblique»,  tout  en  demeurant  perpendiculaires  entre  elles. 
—  Deux  triangles  équilatéraux  ayant  un  côté  commun,  forme  un 
losange.—  Il  ne  peut  y  avoir  deux  angles  droits  dans  un  triangle,  non 
f\nBqm  deux  angles  obtus;  mais  un  triangle  est  souvent  formé  par 
des  lignes  convergentes  qui  se  croisent  à  angles  aigus.—  Du  pentagone 
on  arrive  à  former  YétoiU  à  cinq  pointes,  la  rosace  à  cinq  fleurons,  et  les 
autres  figures  pentAgonile».— la^  circonférence  et  le  cercle  ont  une  for- 
me  commune,  la  différence  entre  ces  figures,  c'est  que  la  circonférence 
n'est  qu'une  ligne,  et  le  cercle  est  une  surface  limitée  par  la  circonfé- 
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rence -Vellipse  a  deux  azea  do  différentes  longueur.- L'owfe  peut 
être  formée  de  la  moitié  dune  ellipee  et  de  la  moitié  d'un  cercle. 

V 

Dessin  d'objets  usuels—  Dessinez  la  tasse  dans  une  soucoupe 
et  la  lampe  à  pétrole  des  modèles  plans  de  la  boîte  N»  2. 

Ces  deux  modèles  peuvent  être  comparés  à  des  silhouettes  d'objets 
Bans  délinéations  des  divisions  ni  des  parties,  et  sans  indication  de 
1  ombre  propre  ;  mais  simplement  comme  l'ombre  portée  ou  projetée 
de  1  objet,  placé  parallèlement  entre  un  foyer  lumineux  et  un  plan 
(page  XX).  Ces  dessins  sont  ensuite  complétés  par  tout  ce  qui  peut 
les  caractériser,  comme  le  démontre  les  modèles  suggestifs  de  la  Plan- 
che  VII  (page  186). 

Aux  „,^èie,  en  relief  une  foule  d'autres  analogues  peuvent  être 
Sioatés.  Par  exemple.  «>nt  d'excellents  modèles  :  des  cartes  ajout, 
des  damiers,  des  calendriers  ;_  des  feuilles,  vertes  ou  séchéi,  de 
plantes  différentes  ;-  des  tiges  d'herbe,  de  foim  de  blé,  d'avoine,  etc. 

VI 

Imites  le  cartouche  ci^essou.  ;- le  dessin  terminé,  enlevés  les 
lignes  de  construction;- dessinez  à  l'intérieur  trois  feuilles  d'érable, 
ou  trois  fleurs  de  lis,  ou  autres  emblèmes. 
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CHAPITRE  III 

DES  SOLIDES. 

Leotnre.— Les  êoUdeg  sont  dea  corps  qui  réunÙMnt  les  trois 
dimensions  :  U  longueur,  U  largeur,  U  profondeur  od  ipaitseur. 

DUTérentes  sortet  de  soUdea.-  Il  y  a  deux  sortes  de  solides  : 
ieapotyèdrea  et  les  eorps  ronds. 

Des  polyèdres.—  Leê  polyèdres  sont  des  solides  limites  par  des 
snrftces  planes  :  triangles,  quadrilatère»,  etc. 

Les  prindpanx  polyèdres  géométriques  dont  la  plupart  des  olgets 
empruntent  leurs  formes,  sont:  le  eube,  le  pHsms,  leparaiim- 
P*pède  et  la  j»yram|iie. 
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On  appelle 

an  soUde  limité  par  six  côtés  ou  six  faces  carrées  dont  les  oMés 
sont  parallèles  deux  à  deux.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
à'hêOBoèdre:  six  faces  (fig.  1). 

tout  solide  dont  les  faces  latérales  sont  des  parallélogram- 
mes, et  les  deux  bases,  deux  polygones  égaux  et  paral- 
lèles (fig.  2).  Un  prisme  est  dit  triangulaire,  quadran- 
gulaire,  etc.,  quand  il  a  pour  base  un  triangle,  un 
quadrilatère,  etc. 

paraUéUDlDède  J""  P™"®  *^°°'  *®'  ^"®"  ■<*°'  ^«  parallélogram- 
i    mes  (fig.  8). 

un  solide  qui  a  pour  base  un  polygone,  et  pour  faces 

latérales  autant  de  triangles  que  la  base  a  de  côtés. 

Les  triangles  se  réunissent  en  un  point  commun  qui 

est  le  sommet  de  la  pyramide  (fig.  4). 
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On  appelle  pyramide  tronquée  oa  trono  de 
pyramide,  ce  qui  reste  de  la  pyramide  qaand  on  en  a 
retranché  la  partie  sapérieare  (fig.  1). 
Les  angles  saillants  des  polyèdres  prennent  le  nom 

à'aritea, 

I^s  corps  ronds.- Les  eorpê  rwiOa  sont  des  solides  limitai 
par  des  surfaces  courtes,  c'est-à-dire  que  la  partie  enveloppante  du 
corps  suit  le  mouvement  d'une  ligne  courbe. 

Les  principaux  corps  ronds  géométriques  sont  :  la  êph}>re,  le  «y- 
*faMlr»  et  lee^^tM.  La  forme  d'un  grand  nombre  d'objets  usuels 
dérivent  de  la  forme  de  ces  solides. 


On  appelle 

fun  soUde  limité  par  une  sarlkoe  courbe,  dont  toot  les  points 
«ont  également  éloignée  d'un  point  intérieur  nommé  cenr 
tre(fig.  2). 

«yllndre  |°°  ,*°"^*  ^"^  •  P<»°'  **"  d*"»  «»"»••  <g«»ax  et  pMmllMes, 

\    l'enveloppe  latérale  est  par&itement  londe  (fig.  8), 
cône  /""  ■°*^^®  terminé  en  pointe  comme  la  pyramide,  mais  dont  la 
\    base  est  an  cercle  <fig.  8).  - 

UaeoollectiondegrMdsiBodèlas  n'art  pM  du  lue.  ponrnas  éeds.  no.  plus 
que  \m  petiU  modèlM  géoa<triquet  pour  olMque  «lève.  Si,  toutefois,  le  bu^t 
ne  pennot  pu  om  frais,  noua  doononi  mz  ëlàras,  pw  le  de«in  kppsU  •«  d<V«Iopi 
peamtgéoaiétnldss  solides  ",  le  aoyeu  de  couftctioaMr,  •i»^aliass,lÉsyèiB- 
«ipuozsoiidss  géométriques,  iDdiqteussUes  à  l'étude  du  tesiu^  dëbibna»des 
olgets.  ;,-;  ■  ; 
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On  appelle  eéne  tronqué,  ce  qui  re.te  du  cône  quand  on  en  a 
retranché  la  partie  Bupërienre  (fig.  1). 

On  donne  le  nom  d'elUpsofOe  au  Bolide  dont  la  configuration  est 
celle  de  l'ellipse  (fig.  2). 

VovoUde  eet  un  solide  de  la  forme  de  l'œuf  (fig.  8). 


XZXBCICBS.  i« 

I 

J^pandre  oralement  ou  par  éerit  awt  queettons  »ui- 
ffa$tte8* 

Combien  de  fcces  limitent  un  cube  ?-  Quelle  est  la  forme  gëomëtri- 
que  des  facee  du  cube?-  Combien  d'arêtes  dans  un  cube? 

Quelle  est  la  formation  des  prismes  et  qu'esta  qui  les  distingue 
entre  eux  ?  ^  s  " 

„,??'"*  ^5^"°"*  '*  *!"""*  reswmblance  entre  un  prisme  et  un  paml- 
leiipipède  î  *^ 

Comment  nomme-t-on  le  prisme  i  trois  face-  latérales  ?_  à  quatre 
«wses  ? —  à  cinq  faces  î 

QueUe  difi'ërence  entre  un  prisme  et  une  pyramide  ? 

Quelle  est  la  base  de  la  pyramide?- Quelle  est  la  forme  de  ses  fiwe, 
latérales?-  Comment appelle-t-on  le  point  d'intersection  des  trianrie. 
au-dessus  de  la  base  ?  ' 

Qu'est-ce  qu'un  tronc  de  pyramide  ? 

Y  art-il  des  objets,  dans  la  classe,  dont  la  forme  dérive  de  celle 
du  cube,-  du  prisme,-  du  parallélipipède,-  de  la  pyramide  ? 
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II 

DjBMiB  d'imitation.- Imitez  le.  modèle.  7.  8.  9, 10.  11. 12  de 
la  Planche  V.-  Dites  1.  configuration  géométrique  de  l'extérieur  de 
chaque  modèle,  c'est-à-dire,  dans  quelles  figures  géométriques  il.  peu- 
vent  être  inscrits.- Quels  numéro,  corrcpondent  aux  de.«n.  pure- 
ment  conventionnels  ?- aux  devins  naturels  î- au  porte-bouquet, 
ornement  emprunté  à  la  nature  et  symétriquement  idéalisé  ? 

De  quels  pays,  la  fleur  de  lis  et  la  feuille  d'érable  sont-elle.  l'em- 
blème î- Que  représente  la  figure  8?_Que  symbolise  la  branche 
d  oIiTier  (fig.  12)  ? 

III 

Dewln  dicté— Établisse»  le  pUn  d'une  classe  dont  la  largeur 
est  contenue  une  foi.  et  demie  dan.  la  longueur.- Indique»  le  haut 
de  la  da«e  :  A.  l'angle  gauche,-  B.  l'angle  droit  ;-  indiquez  de  mô- 
me le  ba.  :  0,  l'angle  gauche,-  D.  l'angle  droit.-  Le  mur  de  la  cla.M 
est  donc  figuré  par  le  rectangle  A  B  C  D  ;-  vers  le  miUeu  de  B  D 
détermmez  la  largeur  de  la  porte  ;-  remphcez  la  ligne  pleine  par  uni 
ligne pomtilléeE;- marquez  de  môme  .ur  A  C.  les  fenêtres  P-- 
dans  l'mténeur  marquez,  par  un  petit  carré  ou  un  simple  point  h'u 
place  occupée  par  le  bureau  du  professeur  ;_  indiquez,  par  des  lignes 
parallèles  J,  les  rangées  de  bancs  ou  de  pupitres  ;—  etc. 


liégrende. 

ABC  D—  Mur  de  la  classe 
B      —  Porte  d'entrée 
F      —  Fenêtres 
H      —  Bureau  du  maître 
J       —  Pupitres  des  élèves  ^ 


1  li'orlentatlon    peut    être 
donnée  comme  suit  : 
A  B—  Côté  nord 
BD—    «    est 
DO—    «    sud 
D  A—    »»    ouest 
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Suggestions.-  Pitwr  établir  le  plan  dt  votr»  clatse,  vou»  pouvez 
procéder  comme  juit  ;—  Prendre  U  merare  mftthéinatiqae  deU  Urgear 
et  de  I»  longueur  du  plancher,-  réduire  proportionnellement  ces 
dimensions  pour  la  feuUle  de  reproduction  (rotre  cahier).  Les  oayer. 
tares:  portes  et  fenêtres,  tel  qu'il  est  donné  au  problème  précédent 
ainsi  que  pour  le  mobUier  :  bureau  du  maître,  pupitres,  chaises,  biblio- 
tfa^ue,  eta,  indiquant  chaque  objet  par  une  lettre  majuscule  romaine 
ou  un  chifte  arabe. 


ii>if 
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DB88IN  OËOMÈTRAL  DES  OBJETS. 

Leottir».-  Le  desHn  géomêtral  eit  l'art  de  repréwnter  les 
objet.  Mn.  en  altérer  la  forme.  Une  représentation  géométrale  de 
1  objet  pent  dtre  réduite  ou  agrandie,  pourvu  que  le.  dimewion.  Mient 
exactement  proportionnelle,  entre  elle.. 

Cc,ui„.obj.Un.  peuvent  être  «prt«n«.  .n  géomètre;  p«„.„pl.,,«, 
dont  1.  tracé  a.  p.ut  être  «»»i.  .„  ^g^,  j.^^  ^^  géométrique,  toi.  qn.  I- 
aniniMu,  etc.  i    ,        i  -  •• 

L'objet  e.t  repréeenté  géométralement  de  deux  manière.  •  par  le 
relevé  et  par  le  dhelofpement. 
Le  deMin  géométral  appelé 

relevé  /«"••^  *  repréwnter  «Sparément  le.  partie,  oaractériràqi 
{    de  l'objet.  ^ 

développement  Z*^*^***  ^»°"  ï«  *»«<  de  la  .arfitce  enveloppante 
l    de  l'objet 

Lede-ringéomélU  p»  le  «leré  o.  p„  le  dévriopp«a..t,  ..t  ««ni.  à  4.. 
règle.  oonv«,MoDneUement  adoptée.  p«  toute,  le.  éeole..  de  muièie  qu'il  puiM. 
être  interprété  par  une  penonne  étranger  à  «m  exécution. 

Le  d.«in  géométral  appelé  ..levé  et  utile  à  te..,  ««.  p.rticnlié«n».t  au. 
ouw»r.  dont  la  profterion  a  une  p«*  dir«,f  à  la  oonrtruction,  teb  que  :  le.  n- 
-«..««.  le.  charpentier.,  le.  «.çon..  le.  tailleu«  de  pien«,  le.  .erruri.,.,  U. 
mécanicien.,  etc. 

Le  développement  de.  «,Kde.  géométrique,  trouve  wn  application  dan.  U  eon- 
fection  de.  matière,  en  fedlle.,  telle,  que  celle,  employée,  par  le.  ferUantie»,  k. 
cordonnier.,  le.  tailleun  d'habiu,  etc. 

Le  de«in  géomét»l  de.  .oKUe..  exécuté  à  vue  et  à  «.In  lib«.  .er.  prtcédé  de 
la  lecture  du  .ujet  :  «>n  nom,  m  forme,  l'anidjee  de  l'en^mble,  dM  détail,  etc 
airm  quU  eM  dit  pour  le  de«in  de.  ligne,  et  de.  .nrftce.,  peg,  13 
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PUnohe  YII. 


ïh 


^ùm 


C«  repréwnution  sont  des  modèle,  sugg-tifs  pour  l'étude  du  de», 
dei  objeu  nauelf. 


in  géométnl 


DIMIK  OiOMlTBAL  DU  OBJrW. 
BXEHCICK8. 


18T 


(  Voir  dunn  gimétral  et  de»,in  perspectif,  page  11.) 
^*P^fre  oraientent  aux  queutons  suivantes. 

Qaelle  différence  entre  un  de^in  gfemétnU  et  un  de-in  perepectif? 
D.n.  le.  de.«n.  de  la  table,  page  11.  et  le.  deux  de..in.  L  iZ 

au^fn^y''",  "^^  '"  '''^'  '°  ^*"^"'  '"■^^~'  W«  188,  ét«t.il 
question  d'un  plan  pempectif  ou  d'un  plan  gëom^tral  î 

peotive  ou  en  gëomëtral  ? 

II 

VII.  dan.  de.  d.men.,on.  beaucoup  plu.  grande,  que  le.  modèle.. 
.ux't!!^*'""**^***-'''"  '•  "'""  '^  ''o»»»,— forme  r...tire„.nt 

2rcw"*T^'*""'"'"'"''"^""^'  "-  •"^"^  declef.o„«„eafI 
-rrure,  o  e.t  un  octogone  mixtilign.  qui  peut  être  in«rit  d.„.  un  c^,  .te 

ou  ligne  d  hor»on  ;  cons^queœment  tout  épd«.ur  duparaît. 

Canevas  d'un  plan  do  Jardin.- En  face  de  l'école  e.t  un 
vaste  ternun  pour  un  jardin;- aux  élève,  d'en  tracer  le  plan.- Le 
m.heu  dev«  être  réeervé  pour  un  tertre  circulaire  ;-  le  reL  du  jar- 
dm  .era  d.v..é  au  goût  de  chacun  :  platee-bande^  carré.,  lo«tnge.,  ou 
autre,  figure,  entouré,  de  large,  allée..- Le.  compartiments  seLt 
détermine,  par  une  lettre  ou  un  chiffre  de  renvoi  k  U  légende,  dan. 
laquelle  .eront  mentionné,  l'eepèce  de  plante.,  le.  ornements,  et^. 
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BBUIVA  OU  MUDM  oBommugoM.* 

Belevë  dei  polyèdr«s.-  U  r«te»é  çéométrai  des  objtt., 
•ppeW  «aMi  orMo^raj»*^  de  ]»  forme,  enieigno  à  reprj«,iiter  l'ex- 
t^rienr  dei  objets. 

Lee  diffjrentee  parties,  divisions  ou  seotious  d'an  objet  requièrent 
deux,  trois  dessins  et  même  davantage  ;  cbaqne  deesin  porte  an  nom 
relatif  4  la  seotion  qu'il  repr^ente.  Les  principaoz  dessins  sont-  le 
pian,  VétévaHoH  et  U  eoupe. 

Le  pUn^On  appelle  plan  le  trace  horiiontal  de  l'objet  coap< 
»a  ras  da  sol.    On  dit  meore  plan  de  l'objet  va  par  deasos. 

Le  tmèe,  solide  termine  par  six  carr^  <g»ux,  ne  requiert  qu'un  seul 
dessin 

Le  triangle    m  (fig.  1)  «st  le  plan  du  prisme  à  base  triangulaire. 
UreetangU  a  (fig.  2)  ".«    "     ..  paralMlipipMe. 
U  carré        «(fig.  8)  "  "    «  de  la pjramide  4  baae  earr^e. 
Upent<i9m,em{ûg.4)  "  "    «   «  "  pyramide  tronquëe  pentagonala. 


Il 


k 


[_ 


L'ëlëvation  gëomëtrale  est  repr^ntëe  par  les  dessins  b  et  c. 

Les  différentes  vaes  d'un  objet  peuvent  être  dessinées  sur  une  seule 
page  ou  sur  autant  de  pages  qu'il  y  a  de  vues  ou  de  plans.  Quand  les 
dessin,  sont  sur  une  rôm,  .  „^:  .    il  f^t  ménager  un  espace  réguU«r 
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1^ 


•ittr.  ohsqae  tnoi  ;  k  cormpond.noe  entre  eee  diflifrentee  repré^m- 
tatione  eet  4tobUe  «a  moyen  de  lignée  d'«tUohe,  trèe  iinee  on  polntlL 
14ee.  Ce  qu'il  iiiat  enrtoot  obeerrer  ponr  dee  deeeine  «Sp.,^  ou  r^nnU. 

c'eet  que  lee  partiee  qui  doivent  ee  rejoindre,* 

■e  raooordent  euotement. 

La  diepoiition  dee  deerine  exécuta  eur 
ane  seule  page,  coneiete  à  placer  lee  vuoe 
d'<Wv»tion  («g.  2  et  8)  eur  une  ligne  hori- 
aontale  ;  le  plan  ou  trac4  horiaonUl  (flg.  1) 
eet  au-deeeooa  de  la  vue  de  face. 

Qoelqaee ^lee placent  le  plan  andeean» 
dee  vaea  d'ëUvation. 

I.'élëV«tloii.-LVMi«KoH^AHi.^«rafeeet  le  traeë  de  l'objet 
coiiaidërédanieahaute«r:Tuedeface.TuedecAtë,etc  Ledeeeina. 
ttnr  eeteappoeé  m  placer  en  &ee  de  la  partie  qu'il  reprëeente,  aane 
préoccupation  de  la  maaae  da  volume. 

Dans  lee  deaeine  1.  8  et  4,  (page  188).  une  eeule  vue  eufflt  pour 
caract<rieer  la  forme  de  l'objet;  toutee  lee  ftcee  enveloppantes  étant 
Mmblablee.  Tandis  que,  dan.  la  repréeentation  du  parallëlipipMe 
(«g.  2),  lee  fiMee  lattes  étant  difiérentee,  il  faut  autant  de  tracée 
qu'il  7  a  de  cotée  diiFérente. 

^^  hf    joape  des  objet*.—  La  emipe  eet  le 

^^  SI  17  '"^^  *"**  lorsque,  dans  l'intérieur  de  l'objet,  U  se 
Il  11  trouve  quelques  partiee  qui  doivent  être  mises  en 
évidence.  La  coupe  est  horizontale  ou  verticale, 
HÏon  la  direction  de  la  section  :  la  teetion  8  de  la 
bobine  {ûg.  A)  est  une  coupe  verticale  ;  quand  la 
coupe  est  parallèle  au  plan,  elle  est  dite  horiw)n- 
tale. 


SI 


r^ 
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il' 


Relevé  de.  corps  ronds.- ^e  reU^  gé^étral  de.  corp. 

ment  les  d.fférentea  vues  de  l'objet,  par  lep/a«,  Vélévation  et  la  Lpe. 
Il  en  est  de.  corps  ronds  comme  de.  polyMre^  une  représentation 
en  deux  plans  suffit  pour  les  objets  dont  la  base  est  un  cercle,  comme 
dans  les  dessin.  1.  8  et  4  ci-dessous  ;  tandis  que  le  dessin  de  la  figure  2 
ayant  pour  base  une  ellipse,  requiert,  comme  le  parallélipijAde,  trois 
tracés  :  le  plan  et  deux  vues  d'élévation. 


EXERCICES. 


06;rt.  pour  la  démonstration  :  le,  polyèdre»  et  les  corps  ronds 
Mépiynare  oralement  ou  par  éerit  antx  queeHons  eut- 
vantes» 

Quelles  sont  les  faces  enveloppantes  du  cube.- du  prisme  à  base 
triangulaire.- du  prisme  à  base  carré,- de  la  pyramide  entière,- 
de  la  pyramide  tronquée,—  du  parallélipipède  ? 

Quelle  est  la  base  du  cylindre,-  du  cône  ?-  Combien  de  base.  dan. 
e  cône  et  la  pyramide  tronqués  ? 


BELKVi  DBS  SOLIDES  oéOMÉTBIQU 
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II 

pointe  1,  2,  8,  4.  6,  6,  7  ;-  do  point  7,  menez  une  parallèle  à  la  h^ 
inférieure  qui  déterminera  la  hauteur  du  rez-de-chau^     de  .% 

deux  étoge-;-- par  de.  ligues  verticales,  indiquez  la  porte  d'entrée  au 

Cne     T"  '":T  ''  ''''"^  '^"^*-  ^^"*  deux'^.haquetS 

IreCe  iû^  •"""'  '*'^'  ""'  '^"'^'^  ^^^^^^  ««  ouvertures  du 
premier  étage  ;- marquez  trois  lucarnes  dans  le  traoèze  (toîM  •  A 
cheminées  sortant  du  traDèze  •-  nn.*,.  ^    •      ^^^'^  <*°»*)  î  <*««» 

m 

•~«r  de  l.;»,(fep„nr  .•.«  fcire  d«  ,*,,^_l<,  ^^"'  ,' 
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Notation  des  dessins— On  appelle  notation  des  de$Hnê, 

nn  mode  conventionnel  de  lettres,  de  chiffre»,  de  lignes  et  antres  signes 
de  re7ivoi  employés  pour  désigner  les  points,  les  contours,  les  sommets, 
les  divisions,  les  dimensions,  etc.,  des  objets  que  l'on  dessine,  et  aussi 
pour  en  faciliter  la  lecture.    (  Voir  page  14.) 

Les  lettres  romaines  et  les  chiffres  arabes  sont  les  seuls  caractères 
employés  dans  la  notation  des  dessins. 

Les  «^«M  rfe  rwiwt  ne  s'inscrivent  ni  sur  les  contours,  ni  sur  les 
axes,  ni  sur  les  arêtes,  mais  près  des  parties  qu'ils  indiquent. 

Les  Hgnea  de  rappel  sont  terminées  par  un  petit  crochet  ou 
flèche  à  chaque  extrémité,  interrompues  au  milieu  pour  l'inscription 
des  cotes  ou  dimensions.  ' 

Les  cotes  placées  verticalement  s'écrivent  de  manière  à  «tre  lues  de 
bas  en  montant. 

VéeheUe  de  proportion  est  donnée  an  bas  du  dessin,  ainsi  que 
la  légende. 

On  appelle  iégende,  l'explication  des  signes  employés  dans  un 
plan,  une  carte  géographique. 

Le  devis,  description  explicative  et  esHmative  des  ouvrages  de 
construction  que  doit  exécuter  l'architecte,  on  antre  entrepreneur,  est 
dicté  sur  une  feuille  détachée  du  plan  ;  mais  dans  les  travaux  de  peu 
de  détails,  il  est  placé  avec  la  légende. 


KZXBCiOES. 


Dessin  dicté —  Tracer  un  rectangle  A  B  0  D,  un  tiers  plus  long 
que  large;— partager  ce  reclanglé,  dans  sa  largeur,  en  trois  parties 
égales.—  Ce  dessin  du  premier  étage  est  la  coupe  horiaontale  d'une 


D^VKLOPPKMENT  DR8  80LIDK8  OÉOMÉTEIQUE8.  Ug 

joole;-la  diviaion  du  centi^parloir  ;- !«,  deux  autre,  division, 
de  cha^oe  côté,  deux  cl-ee.  ;- indiquez  par  de.  pointe,  avec  noTt  on 
la  place  de.  meybleaichaiw.,  table.,  etc.  ' 

Coinpo.ez  la  légende  du  de«in.-.  Déterminez  l'orientation  -  In^ 
cnvez  le  nom  de.  rue.  qui  avoirinent  l'école. 

II 

f^^oralenu^nt  et  par  écruau^  question.  Vivantes. 

Le.  objet.  u.uel.  .ur  la  Planche  VII,  sont-il.  représenté,  en  géZ^ 

c^tère  et  la  forme  de.  objet,  qu'il.  repré.entent  f- Dite,  le  nom 
de.  objet.  repré.enté.  par  le.  numéro.  16  à  80.  et  écrivez-le. 


III 

Imitation  et  composition.- Du  mo- 

dMe  de  broderie  feetonné  (fig.  i).  compow. 
«ne  bordure  pour  un  tapi,  de  table  ronde. 


Développement  des  polyèdres— Le  €lA«i«mw.«^-*    ^ 
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Le  evbe  limité  par  six  carré*  égaax  (fig.  1). 

Lei»r««m0  à  base  triangulaire,  formé  de  deoz  triangles  éqailaté- 
raox  de  même  dimension,  et  de  trois  rectangles  égaux  (fig.  2). 

La  pyranUde  quadrangulaire,  base  :  un  carré  ;  lés  côtés  :  quatre 
triangles  isocèles  ég^Qx  (fig.  3). 

Ia  pyramide  hexagonale  tronquée  ayant  pour  bases  deux  hexa- 
gones  parallèles,  mais  de  différentes  dimensions,  les  faces  latérales 
sont  six  trapèzes  symétriques  (fig.  4). 


A 


V 


DÉVKLOPPKMENT  DES  SOLIDES  GÉOMÉTRIQUES. 
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un  angl«  de  pea  d'ouverture  ;— le  cône  eat  bas,  trapu,  d'autant  que 
l'ouverture  d'angle  entre  les  deux  rayons  est  plus  obtuse.— La  lon- 
gueur de  l'arc  du  secteur  donne  la  longueur  du  périmètre  du  cercle 
qui  &it  la  base  du  cône  (fig.  8,  page  146). 

Quand  le  eône  est  tronqué,  la  partie  supérieure  est  enlevée  par 
un  arc  parallèle  à  l'arc  de  la  base  inférieure  (fig.  4,  page  145). 


■XBB0I0K8. 


De««tai  de  mémoire—  De  mémoire,  tracez,  dans  des  dimensions 
arbitraires,  trois  triangles  :  un  équilatéral,  un  isooMe,  un  rectangle  - 
quatre  quadrilatère.  :  un  carré,  un  rectangle,  un  losange  et  un  trapèze 
^étnqne  ^  an  pentagone,  un  hexagone,  un  octogone  ;-  la  circon- 
férence avec  un  axe,  un  rayon,  et  une  corde  ;~  le  cercle  avec  un  seg- 
ment et  un  secteur  ^-  deux  cercles  concentriques  ;-  trois  cercles  tan- 
gents, deux  cercles  excentriques;— une  ellipse  et  une  ovale. 

Objeta  po^r  la  leçon  :  lu  solides  géométriques. 
,    Donne»  la  lecture  de  chacun  des  solides  géométriques  qui  forment 
la  Oo  lection  :  cube,-  prisme,-  paraUéUpipède,-  pymmide,-  sphère. 
—  oyhndre,— oônei 

Compte,  le  .ombre  de  faces  enveloppantes,- trouvez  les  dimen- 
sions mathématiques  de  chacune,- les  dimension.  proportionneUe. 
entre  le.  face,  d'un  môme  solide,  etc. 


T»AOÉ  OÉOMiTEAL  DU  OUI*. 
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III 

DeMin  d'Imitation— Dewinez  œ  porte- 
bouquet,  dans  de.  dimenrions  plus  grande., 
mai.  exactement  proportionnelles. 

Quel  est  le  motif  de  l'ornementation  de 
la  coupe  f_  De  quelle  forme  géométrique 
dénve  la  forme  du  pied  de  cette  coupe  ? 

Déterminez  les  ligne,  de  construction  pour 
1  esquuM.  de  ce  .i^et,  le.  divisions,  etc. 


1.    TBAOB  OlSoarfTBAI,  DU  CUBE. 

sinT*^!*""  ^/^"^  ('^•«^éirai  du  cube  conriste  dan.  le  d..- 
«nd  une  de  ces  face.,  puisque  toutes  ont  une  môme  dimendon    lil 
panm  le.  obje^  cubique.,  il  y  en  a  qui  requièrent  plusieu»  desriT 
PT  exemple  le  dé,  petit  cube  dont  chaque  fkce  est  marTnrT' 
nombre  dii^rent.  de  point.  :  il  faut  Cré^n^o:  de  c ^     W 
dausce cas, le. .ix face. peuvent  être  deseinée.  à  la  file 3^.' 
aut^;  en^  te  indiquer  le.  poinU  conventionnels  sur  cbt^rfi^ 
La  m^re  d'un  .eu!  côté  .uffit  pour  1.  dimension  de.  arôteaTu  cu^' 
Déyeloppemenfc-Le  Oévetoppemen*  du  cube  et  aût«l 
lx>lygone^con.i.tedan.unseuldes«ndelWeloppeto^^^^^^ 


T"™ 
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KXBBOIOKS. 


Dessin  dicté. —  Sur  une  feuille  de  papier  traces,  dans  un  ali- 
gnement vertical,  quatre  carrëa  adjacents  d'un  pouce  de  côté: — 
enlevez,  avec  les  ciieaux,  le  papier  en  dehors  du  tracé  ; —  plies  en 
creux,  du  même  côté,  dans  les  lignes  de  démarcation,  des  carrés  on 
jboes  du  cube; — ramenés  le  premier  carré  an  quatrième. —  Quelle 
figure  aves-vous  confectionnée  ?    (Une  boîte  cubique  sans  couvercle.) 

U 

DeMln  d'imitation*— Imitez  par  un  dessin  à  main  levée,  le 
«artonche  à-dessous  (fig.  1)  ;  dessines  4  l'intérieur  du  cartouche,  un 
ornement  historique  ou  national,  on  bien  vos  initiales,  on  encore  un 
monogramme,  tel  que  celui  de  la  figure  2. 


HAOHUBM  OONrilfTIONKlLLBt,  OU  OOUPM. 
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III 
^uW  par  un  Hmple  trati  la/omu,  desfrutu  et  de. 

«/ron,.  !«,  6a„a.«.  etc..  nou.  viennent  des  pay.  chaud..- LeCfeT 
»  Oe/«<raw,  le  ehou,  etc.,  .e  mangent  cuit.. 

Un  de.  plus  beaux  congé^  pour  no.  cher,  écolier,  et  écoliire.  e.t 
b^n  ce  u.  d^tobre.  où  chacun  peut,  en  toute  liberté,  couri  d^  Z 
bo,  et  le.  champ,  tout  en  fai.ant  la  cueillette  de  gland,  de  nofc  Z 

B^  comme  «,uvenir.  chacun  de  fabriquer  un  long  carnet  d'éoorœ 
de  bouleau,  et  le  remplir  de  raisin,  de  mêrc,  etc. 


HAom«n  Gotrmmoitimu.  on  covn». 

^î^*r^*"v^  ^"'^  iréoméirato  de.  objet.  e.t  indiquée  par 
d^érente.  hachure.,  selon  les  matériaux  qu'eUe.  représentent    i>^ 

deît'^r?^"*'  par  de.  diagonale,  .errée.  avec  indication 

laluZ  '°"«?f  °f  «  P°"  ^*  -P«  -ticale.  et  circulaire,  pour 
la  coupe  horizontale  (fig.  2,  page  160). 

La/onle  et  le/ar  «>nt  représentés'  par  de  forte,  hachure,  aUemée. 
par  de  plu.  fines  (fig.  8,  page  150). 
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L'mHer  et  U  font*  tr»T»ilI^  p»  det  ligne$  flnea  pIo>  Mrr^  que 
pour  1«  f«r  (ilg.  4). 

Le  0M«vre,  lignée  pleinea  alternëee  per  dee  lignée  interrmmuê 
(«f  .  6).  "  ^ 

Le  plomft,  l'ékrtM,  le  mIkc,  par  un  loeangé  ou  dee  diMonalet 
croiftfee  {ûg.  6). 

Lee  OêHêM  en  ji<0it0  ou  en  brique»  oondetent  dane  dee  rangées 
horisontolee  de  petite  rectangle»  alterné»,  eourerta  de  hachant  diago- 
nàlee  {ûg.  7).  ^ 

Lee  oêêUe»  en  pierre»  non  trvailUea,  sont  dëtermlnéee  par  des  ran- 
gk»  horitontale»  plus  ou  moins  régulières,  eoupéee  par  des  haehur»» 
«wrWMto  irrëgulièree,  et  aecentuéee  darantage  pour  imiter  les  joints 
(«g.  8).  •' 

Le  «M«r  est  plutôt  employé  pour  l'extérieur  dee  objets  que  pour 
l'intérieur  ;  il  eet  représenté  par  un  poinMU  »erré  {ûg.  9). 

V0au  est  représentée  par  dee  haehuru  horitontaU»  digraâie» 
(«f .  10).  ' 


m<^^.\ 


Le  toUesa  des  htehiirM  pour  la  coupe  de.  objeU  «M  oonTentlonnel,  et  diffère 
*-»*,  1««  Ecoles  ;  m.»  ewc  5e  dey»  «t  1»  l^g.Bde  il  ne  saurait  j  .Toir  d'erreer. 


-^  "^"*"  <»KTEIIT10NKK1.LM  DIS  COUPM. 
BACBUSES  DSS  COUPSS. 


1«1 


'^;^^^^mi:^^. 


y/^^^yy^ 


Modèles  suf geatlA.— 

Lei  iQod^lM  da  petit  t*bl«aa 
ci-contre,  lont  des  luggee. 
tione  poor  le  detein  d'objeta 
repr^ntëe  arec  l'indication 
dee  matërianz. 

L'ël^Tation  ou  «owfM  V0r> 
ticaU  d'une  ta6{e  m  Mf  et 
le  plan  ou  «oupe  AoH- 
fwMals  de  la  mdme  table 
(«g.  1). 

I*P«»>||  d'un  AjrfteiV  et 
le  deieus  M!»  et  cuiV  (ilg.  2j. 
I«l»lai»  et  la  coupe  ^vt- 
ticale  d'une  théière  en  métal 
(%  8). 

!•'««••  dans  une  carafe  en 
verre  (fig.  4). 

^  plat  d'un  livre  ^rwil» 
«*<»*  et  le»  *raneheê  (fig.  6), 

Lawi««lectf|<jetlede8. 
sus  d'an  fer  à  repasser  (fig.  6). 

La  Hihouette  d'un  «nfon. 
noir  en  verre  (fig.  7). 
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BXIBOIC    i. 


Offjeti  pour  la  démomtrtUion  :  1$  eub*  de  la  grand*  tt  d*  la  pttiU  Col- 
lœtion. 

DeMln  d'imltoitloB. —  A  va  et  à  main  levée,  faites  le  n\%wi  da 
oobe  de  ]»  petite  Collection  en  deaz  pUne,  coape  et  él^Tation  ; —  indi- 
qaei  par  des  haoharee  U  ooupe  horiaootale  et  l'éléTation.  (  Voir  flg.  8, 
jMge  160.) 

Répétition  du  mhn»  problème  tur  U  tableau  notr,  prendre  pour  mo- 
dèle le  cube  de  la  grande  Collection. 

Tracei  le  développement  dee  ou^  -i  (raod%les  confectionnée  par  lee 
élivee),  dane  leun  dimensioni  réelles. 

Traces  le  développement  da  cnbe,  grand  modèle,  à  l'échelle  de  4. 
(  Voir  page  10,  (2<  l'échelle  de»  proportUme.) 

Traces  le  développement  de  la  sarfiMse  totale  d'an  oabe  de  8  centi- 
nëtres  d'artte. 

Traces  le  développement  de  la  base  et  des  fiuses  latérales  d'an  cube 
de  2  ponces  d'arête. 

Constraises  nne  boîte  cnbiqae  sans  couvercle. 

Construises  une  boîte  cubiqae  de  5  cm.  de  cdté  avec  un  couvercle  à 
charnières,  sans  rebord. 

Une  boîte  cubique  étant  donnée  de  8  pouces  d'arâte,  confectionnes 
pour  cette  boîte  un  couvercle  postiche  à  rebord  de  |  de  pouce  de  hau* 
teur. 

II 

Dessin  dicté. —  Construises  la  surface  latérale  d'un  mur  de  qua- 
tre ponces  carrés  ; —  donnes  à  ce  mur  des  hachures  imitant  la  brique. 

Traces  une  porte  en  fer  de  trois  pouces  de  côté  ;  donnes  un  encad.'<'  . 
ment,  même  métal,  d'un  demi-pouce  ; —  couvres  cette  porte  de  hachu- 
res conventionnelles  indiquant  le  métal.     (  Voir  page  150.) 


UVC'IIOKK 


OONVBNTlONlflLLKS  DU  OOUPKâ. 


161. 

ne.  à    .,  a,,,,,  .,,  i.,„  ,„„^  ^„  .  /.ntionnelle..    (  Voir  page  160  ) 
Tn..  -'  i'é^é.u'ln  ^'ur.  hoî, ,  cubique  de  cinq  centimètre,  d'arôte; 

rez  HAr  „n„  1         .  P^"***  *^®  hauteur,  que  vou.  iudique- 

nz  par  une  Iigno  byrizonf ,,  j  —  trace»  l'entra.  .1.  «i«/ u-  ». 

du  haut  de  U  h  .  .  .  .  •  *''®'  **'*'*  *"  ™"»«" 

du  haut  de^U  t  .        .Cl  „„„  crochet,  de  chaque  côt4  de  la  .errure. 

Trace.  1  élévation  géométrale  dune  botte  cubique,  vue  de  côte  - 
nd,que.parune  ligne  hori.ontalc  la  dWcation  du  cou  e^t'- 
trace,  une  poignée  ver.  le  milieu  du  côté  de  la  boîte. 

Pour  le  prochain  exercice  von.  «nfectionnere.  un  cube  de  cin« 
oent,«ètre.de  c6t..-XTne  boîte  cubique,  l.i.«„t  une  dcÏ^ace.  2 
bUe.  coa.n.e  un  couvercle  à  cHmiére..- Une  autre  boîte  cTLut 
avec  un  couvercle  pontiche  à  rebord.  ^ 

mflm.  matière,  1m  haehnrM  pearent  fitre  opoMée.  •  n».  «îa-.        j-     • 
diTÎMOB.  OTersemeiit  pour  l'autre  partie  on 

âux  o6t«.  à  joindre.    Le.  partie.  ou.br<N  da  tablMo  Das»  160  ..„,^  ?  T^ 
p.pi«  découpa,  et  d-tin*  à  for„.r  de.  obj^Zr^^ZT 
»*.  pmi..  à  imbriq».,  ,„i  doivent  être  ^J!L  ZÏ.'  ^  '"''"  '"* 


in 

«JaeU»  ««t  l»  iroi,  oool«,«  éMmeatair«  .1  génératrice.. 
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Quelle  couleur  produit  le  mélange  du  jaune  et  du  rouge  en  égale 
proportion  ?—  Du  rouge  et  du  bleu  ? —  Du  bleu  et  du  jaune  T 

Quelles  couleurs  élémentaires  forment  l'orangé, —  le  violet, — le  vert  ? 

Quelle  couleur  primaire  manque  dans  le  mélange  qui  produit  l'oran- 
gé î —  Le  violet  ?—  Le  vert  ? 

Dans  l'orangé,  résultat  du  mélange  du  jaune  et  du  rouge,  il  manque 
la  couleur  bleue  ; —  dans  la  formation  du  violet,  il  n'y  a  pas  de  jaune  ; — 
dans  le  vert,  il  n'y  a  pas  de  couleur  rouge. 

Quelles  sont  les  trois  couleurs  élémentaires  contenues  dans  la  lumière 
blanche  ? 

Qu'appelle-t-on  couleurs  compl9bentaires  ? 

Quelle  est  la  couleur  complémentaire  du  rouge  ? —  Du  vert? —  Du 
jaune?—  Du  violet?—  De  l'orangé  ?—  Du  bleu  ? 

Nommez  une  fleur  à  cinq  pétales  dont  deux  sont  généralement 
violets  et  trois,  jaunes. 

Quelle  est  la  couleur  complémentaire  du  vert? — Nommez  une  ou 
plusieurs  plantes  ayant  les  feuilles  vertes  et  les  fleurs  rouges. 


IV 


Dessin  d'imitation. —  Dessinez  à  main  levée,  dans  des  dimen> 
rions  plus  grandos  que  les  modèles,  les  objets  usuels  représentés  sur  la 
Planche  YII,  par  les  numéros  21  à  80. 

Découpez  en  papier  quelques  ornements  symétriques,  et  imjtez-en  le 
contour  et  les  plis. 

V 


Dessin  de  mémoire. —  De  mémoire,  esquissez,  à  main  levée,  la 
feuille  d'érable  ;—  la  fleur  de  lis  ;—  la  feuille  du  trèfle,—  etc. 


TBACÉ  OiOMfTBAT.  DU  PBISME. 
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VI 

Dessin  d'invention.—  Composez  par  de  simplea  ligne»,  avec  les 
initîalflB  de  votre  nom,  on  autres,  un  monogramme  entrelacé. 

L»  lettra  prineipde  doit  être  plus  en  rue  qne  lei  antre.,  soit  par  un  tr.it  plus 
large,  on  en  lui  donnant  pins  d'étendue.    Voir  les  monogrammes  oi-dessons. 

Jiêus-Chriat{û.l).  InatituHon  des  Sourds-Muets  [û.  2).  Jlfaria  {&.  B). 


2.    TBACÉ  GÉOMéTBAL  DU  PBI8MK. 

Relevé.-  Le  reievé  géamétral  des  prismas  et  des  objets  dont 
1»  forme  en  dérive,  nécessite  an  moins  denz  opérations  :.une  pour  la 
■ection  horizontale  appelée  j»îan,  et  l'autre  pour  la  section  verticale 
appelée  élévation. 

La  figure  1  (page  188),  donne  le  relevé  d'un  prisme  à  base  triangu- 
laire  ;  le  prisme  est  placé  de  manière  à  laisser  voir  les  trois  ardtes  ;  si 
le  iriiême  prisme  est  placé  contrairement,  c'est-à-dire  si  le  dessinateur 
n'a  la  vue  que  d'une  seule  face,  il  faut  alors  déterminer  la  troisième 
arête  par  une  ligne  pointillée,  comme  si  l'objet  était  transparent. 

DéTeloppenient.-Le  dévelappemen*  des  prismes  n'oflfre 
guère  pias  de  difficulté  que  le  développement  du  cube  :  les  faces  laté- 


:i'i 


I  lii 
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raies  ëtant  des  rectangles,  il  s'agit  de  déterminer  le  nombre  de  faces 
et  la  hauteur  ;  les  bases  sont  adjacentes  aux  faces  ;  l'une  au-dessus  de 
l'uu  dos  rectangles  et  l'autre  au-dessous.  (  Voir  la  figure  2,  page  144.) 
Un  second  procédé  du  développement  d'un  prisme  consiste  à  tracer 
une  des  bases  du  prisme,  et  de  mener  perpendiculairement  sur  chaque 
côté  du  plygone,  la  face  latérale  adjacente  au  côté  ;  la  seconde  base 
est  ensuite  tracée  sur  une  des  bases  supérieures. 


ii 

P 

,  il' 


EXEBCICES.         , 
I 

Dessin  d'obsenration. —  Représentez  en  vraie  grandeur,  par  une 
esquuse  à  vue  et  à  main  levée,  le  plan  et  l'élévation  des  prismes  à  base 
carrée,  de  la  boîte  des  solides  N<>  8  (modèles  de  la  petite  Collection). 

Faites  le  croquis  coté,  sur  le  tableau  noir,  des  difiérents  prismes  de 
la  boite  N"  8  (modèles  de  la  grande  Collection). 

U 

Dessin  d'imitation. —  Dessinez  dans  des  dimensions  plus  gran- 
des les  trois  modèles  représentés  :  la  fleur  conventionnelle  du  chardon 
(fig.  1)  ;—  l'insigne  (fig.  2)  ;—  le  sceau  de  la  municipalité  de  Mon- 
tréal (fig.  8). 


TRACft  oiOMÉTKAL  DU  PRISME 
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Dessin  dicté —  Tracez  le  développement  de  la  surface  latérale 
d'nn  prisme  triangulaire  de  3  cm.  de  côté  et  7  cm.  de  hauteur. 

Tracez  on  rectangle  horizontal  deux  fois  plus  long  que  large  ;  sup- 
posez que  ce  rectangle  soit  le  plan  d'une  maison  dont  la  hauteur  égale 
la  largeur  et  la  profondeur,  et  que  le  toit  soit  ur  ,  terrasse  ;— sur  ce 
plan  esquissez  la  vue  de  face  et  la  vue  de  côté  de  cette  maison  ;—  in- 
diquez les  ouverture»,  les  cheminées,  etc.     (  Voir  page  141.) 

TJn  prisme  triangulaire,  placé  horizontalement  sur  1  une  de  ses  faces 
latérales,  étant  donné  comme  modèle  d'un  toit  incliné,  tracez-en  le 
plan,  l'élévation  de  fiice  et  de  côté,  c'est-à-dire  la  vue  du  toit  par  des- 
■ns,— la  vue  de  l'élévation  dans  sa  longueur,— la  vue  de  l'élévation 
dans  sa  largeur  (le  pignon). 
Laissez  les  espaces  conventionnels  entre  chaque  dessin.  (  Voir  page  1 88.) 
Tracez  un  carré  de  trois  cm.  de  côté;— sur  chaque  côté  du  carré, 
«onstraisez  un  rectangle  de  deux  cm.  de  hauteur  ;  enlevez  le  papier  en 
dehoN  du  tracé  des  rectangles  ;—  pUez  les  rectangles  sur  le  carré,  et 
TOUS  aurez  une  boîte  sans  couvercle. 

Étant  donné  un  triangle  équilatéral  de  trois  cm.  de  côté  ;—  cons- 
truisez, sur  chaque  côté,  un  carré;  enlevez  le  papier,  etc.,  comme  au 
problème  précédent. 

Étant  donné  un  pentagone,  un  hexagone  et  un  octogone  de  deux 
cm.  de  côté  chacun,  construisez  sur  les  côtés  du  pentagone,  des  trian- 
gles équilatéraux  ;— sur  les  côtés  de  l'hexagone,  des  pentagones;— 
sur  les  côtés  de  l'octogone,  des  hexagones.  Enlevez  le  papier  en 
dehors  des  polygones  extérieurs  ;—  et  le  reste  comme  au  problème 
précédent. 

Devoir.—  Pour  le  prochain  exercice,  les  élèves  pourront  confec- 
tionner des  corbeilles  en  papier,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dicté  dans 
l'exercice  précédent. 
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ORAMMAIKE   DU   DEaSIlT. 


a.    TRACÉ  ^ÉOMÉTKAL  DU  PABALLKilPlrtBDE. 


Belevé. —  Le  tracé  géométral  du  parallélipipëde  est  une  applica- 
tion directe  du  tracé  du  cube  et  du  prisme.  Dans  le  relevé  du  paral- 
lélipipëde, il  faut  nécessairement  trois  opérations,  puisque  oe  solide  a 
trois  faces  diflFérentes  :  la  base  étant  un  rectangle.  C«rUinB  objets 
sont  représentés  géométralement  sans  les  ezpressioM  pkm,  l'éléva- 
tion, etc.  ;  mais  on  procëde  de  la  même  manière  que  po«r  Im  opéra- 
tions d'un  plan,  d'une  élévation,  du  relevé  des  cotas,  etc.  Par 
exemple,  pour  lo  tracé  d'un  livre,  dont  la  forme  dérive  directement 
du  parallélipipëde,  nous  dirons  :  représenter  géométralement  le  plat, 
le  dos,  la  tranche,  etc.,  d'un  livre  de  telles  dimension;*. 

Déyeloppement. —  On  procëde  au  développement  de  la  surfaoe 
du  parallélipipëde  en  la  maniëre  qu'il  est  dit  pour  le  cube  et  le  prisme  : 
soit  en  traçant  les  faces  latérales  adjacentes,  et  les  bases  aaz  extrémi- 
tés des  côtés  ;  soit  en  élevant  les  faces  latérales  sur  l'une  des  bases. 
(Voir  page  166.) 


BXEBOICBB. 


DeMin  d*obserTatlon.—  Représentez  géométralement  en  vraie 
grandeur,  sur  le  tableau  noir,  le  plan,  les  vues  d'élévation  des  diff^ 
rents  parallélipipëdes  de  la  grande  Collection  des  modelés  N«  8. 

La  croix  grecque  formée  de  cinq  cubes  et  le  triangle  rectangle  dont 
l'hypoténuse  est  découpée  en  cimaise,  seront  aussi  esquissés  géométr»- 
lemeat  à  vue  et  à  main  levée. 

Représentez  dans  leur  grandeur  réelle,  sur  le  cahier,  les  parallélipi- 
pëdes de  la  boîte  des  petits  modelés  N"  3. 

Représenter  les  mêmes  modelés,  sur  le  cahier,  à  l'échelle  de  ^  de 
leur  grandeur  réelle. 

Tracez  le  développement  des  trois  parallélipipëdes  des  modelés  N»  8. 
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Outre  ces  modèles  qui  font  partie  de  l.~Colj^ion^qur.co^pairne  oette  méth»" 
de  d.  d.«.„,  le  profe-ur  et  les  élèves  pourront  s'en'procur.?Zt,«  «awl«' 
qu  J  t«,uv.r...„t  dan.  Idcole  ou  en  dehors.  Parmi  les  jouete.  UylZ  o"t  l?  Z 

à  donner  aux  élèves  des  exercicea  élémentaires  très  pratiques. 

II 
^IMmjIre  oralement  ou  par  écrit  au^  quentions  suivmUes. 

De  quelle  forme  dérive  la  forme  d'un  livre,-  les  boîtes  de  deiiTà 
lZT^';^ZT'''''\r'^''''  '^  la'classe,-le  «^i'rTlt 

on^r'"''^''  ''/'''''  ^"*  '"  *'^°'^^«''*  ^*"«  •»  «la««e,  hors  de  l'école 
ou  ailleurs,  dont  la  forme  dérive  du  parallélipipède. 

III 
Devoirs.-  Confectionnez  différents  objets   empruntam 

hoSr^    •■":    "'  ^'^  ^  P^P'*"  P°"  ^»»«*«.  Po^»-  envSoppe.  ;-  une 
boîte  à  curettes  avec  couvercle  à  charnièreaV- une  boîte  a;ecn^ 

ZZX'oZ'^'jr'  r"  "^^^  '^  P"*^^  uneaut^p^v^L 
T^J  i     *^°'^'7^''  Pl°°»««.  >^otre  gomme  à  effacer,  etc. 
Voir  les  fiifures  suivantes,  pour  modèles  de  marges  à  coller. 
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IV 

Gombinaisoii. —  (Combinez  eoeemble  deux  ou  trois  piëcea.  Par 
exemple  :  le  demi-cube  sur  le  cube  entier,  de  manière  à  fonner  une 
chaise; — un  prisme  triangulaire  appliqué  horizontalement  sur  une 
''ace  latérale  du  prisme  à  base  carrée,  ce  qui  donne  le  modèle  d'une 
naison  à  pignon  ; —  les  deux  parallélipipèdes  peuvent  être  superposés 
en  degrés,  puis  surmontés  de  la  croix  grecque. 

Établissez  le  relevé  de  ces  combinaisons  en  trois  dessins  :  le  plan,  la 
ue  de  face  et  le  profil  ou  vue  de  côté. 

L'échelle  de  réduction,  pour  use  exécution  sur  le  cahier,  sera  réduite 
proportionnellement  à  l'espaoe. 

L'exécution  sur  le  tableau  noir  pourra  être  agrandi  de  moitié. 

V 

Dessin  dioté. —  Tracez  un  carré  de  six  cm.  de  côté  ; —  partage* 
te  carré  en  trois  parties  égales  par  des  ligses  horizontales  ; —  donnez 
i  chacune  des  divisions,  deux  poignées  de  tiroir  ; —  au  milieu  de  1» 
partie  supérieure  de  ces  divisions,  dessinez  une  entrée  de  clef  ;  i^utez, 
à  cet  ensemble,  ce  qui  complètMsit  la  vue  de  face  d'une  commode  : 
rebord  on  dessus,  montant  de  chaque  côté,  deux  pieds  en  avant,  etc. 

Tracez  un  rectangle  de  quatre  cm.  de  largeur  sur  sept  de  hauteur  ; — 
partagez  ce  rectangle  dans  sa  hauteur  par  une  ligne  verticale,  pour 
former  deux  battuits  de  porte  ;— dessinez  sur  chaque  battant  das 
panneaux  à  votre  goût  ;— indiquez  par  de  petites  lignes  la  place  des 
cbamières,  do  la  poignée,  de  la  serrure  ; —  ajoutez  l'encadrement  exté- 
rieur des  portes. 

j  >e8einez  deux  lignes  parallèles  droites  ou  courbes,  d'une  longueur 
h^définie  ; —  vers  le  milieu  des  lignes,  en  dehors,  tracez  un  tout  petit 
rectangle  comme  base  de  la  maison  d'école  ; —  tracez  les  rues  avoin- 
nant  l'école,  en  particulier  celle  qui  conduit  à  votre  résidence,  à  l'é- 
glise, etc. 


.t  fenêtre.  ,_d,.eJ„„.  4  n„Za7l«  I^f-"""*"""' """" 
Donnez  l>  légende,  l'orientation,  etc. 

VI 

■ne  petite  crei.  .n  nn  X^l^^^\    ,!  °'*°'*  ■""  '"  »"«*•« 


4.    ™*ce«*S0«ÈTBALI,B.^p^^^^ 

«tant  de  deedn.  ,ne  f.  py„n.,d,  „ff„  de1>rZ^,"°r°  " 
•et  tonjout.  an  poljïone     8i  I.  »»i  <»i«>«nte.  ;  le  pU„ 

....«™ti„nd„nne,.id.de.„.«^r,r::,7jn;.tr 
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Si  1»  pyramide  a  pour  base  un  polygone  irrégalier,  le  relevé  exige 
autant  de  deMÎne  qu'il  y  a  de  figurée  différentee  :  un  pour  le  plan,  et 
lee  autrea  pour  lee  triangles  qui  forment  lee  côtés. 

Le  plan  géométral  dee  objets  est  la  représentation  de  l'objet  vu  par 
desiut  ou  le  sommet  ;  ainsi,  dans  le  plan  de  la  pyramide  à  base  carrée 
(fig.  8),  les  ardtes  de  la  pyramide  sont  comme  les  diagonales  du  carré  ; 
dans  le  plan  de  la  pyramide  triangulaire,  peutagonale  et  autres,  les 
arêtes  sont  représentées  comme  des  rayons  qui  joignent  les  sommets 
an  milieu  de  la  base. 

Dans  le  relevé  géométral  des  objets,  le  dessinateur  trace  les  coa* 
tours,  les  arêtes,  les  divisions  en  vu«par  un  trait  soutenu  ;  les  contours, 
divinons  et  arêtes  des  faces  hors  de  la  vue  du  dessinateur,  doivent 
être  indiqués  par  une  ligne  pointillée,  comme  il  vient  d'être  dit  pour 
la  table  (page  161),  c'est-à-dire  que  l'objet  doit  toujours  être  considéré 
comme  transparent. 

Développement. — On  procède  au  développement  de  la  tmr- 
faee  des  pyrwnideê  en  la  manière  suggérée  pour  le  développement 
de  la  surfisce  des  prismes.  Cependant  pour  développer  la  surface 
d'une  pyramide  entière  ou  tronquée,  il  est  préférable  de  commencer 
par  le  tracé  de  la  base  ;  les  faces  latérales  sont  ensuite  représentées 
adjacentes,  c'est-à-dire  en  une  seule  pièce,  avec  la  démarcation  des 
arêtes  (fig.  1,  page  144)  ;  ou  comme  il  vient  d'être  dit,  chaque  face 
latérale  est  élevée  sur  le  côté  de  la  base. 

La  hauteur  d'une  pyramide  est  la  perpendiculaire  abaissée  du  som- 
met au  milieu  de  la  base. 
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Tracez  le  développement  de  troi»  pyramide»  -„„.  i  k 
pouces  de  hautear  et  un  d«  J  "ymétnqaes  égaux  de  deux 

.« .««.  a.  c^r  iw  r;:r  r:^„  ::^7''  '^^' 

et  le  ntai^  AM»«.  F»p«er  autour  du  tracé  des  trao^sM  . 

'*  ^'^e'te  comme  au  paragraphe  1  «"»  ««peaes  : 

de  côté.  «nnmetres,  et  la  base  un  carré  de  2  cm. 

n.iirj;r  rrr,::^ ':t:''r  ^'°°  *''"° '•  •>- 

de  i  de  pouce  de  cdté.  "Pe^ieure  un  hexagone  régulier 
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Un  pentagone  rëgnlier  de  2  cm.  de  dSté  <tant  donné  poor  bâte  d'une 
pyramide  droite  de  6  cm.  de  hauteur,  traœa-en  le  développement. 

Sur  un  triangle  équilatéral  de  7  cm  de  côté,  constraÎMa  une  pyra» 
mide  dont  les  faces  latérales  eeront  des  polygonee  semblables  au  tri- 
angle donné  de  7  cm. 

Tracez  le  modèle  d'un  plateau  pyramidal  :  la  base  est  un  octogone 
régulier  de  2  pouces  de  côté,  le  rebord  mesure  1  pouce  de  hauteur,  et 
l'ouverture  est  double  de  la  base. 


II 

DeMln  d'obaeryatlon.—  Faites  le  ch>quis,  sur  le  tableau 
noir,  des  polyèdtes  inclinée  de  la  grande  série,  N"  8,  en  deux  ou  troia 
dessins  :  le  plan,  l'élévation  de  hce  et  de  côté  : 

Des  pyramides  triangulaire  et  quadrangulaire  ; 

Du  tronc  d'une  pyramide  à  base  carrée  ; 

Du  pilastre  ; 

Des  deux  prismes  trian^alaire»  |be4s  horisontalement  en  toit  de 
maison  ;  l'un  peut  être  disposé  à  denjg  versants,  l'autre  à  une  seule 
pente  ou  toit  d'appentis. 

fiepréeentez  dans  l««pm^fp  dimensions,  sur  l»  ethier,  les  polyèdres 
petite  série  :  pyramidti  •»  liMmes  triangulaires.  MÊnei  ofèmtUm» 
qw  pour  Ut  exereka  èur  le  tableau  noir. 

m 

^talMlMsoiis. —  Avec  deux  ou  trois  pièces,  comfHi^fMkMits 
«iadèleaK-||k  pyramide  quadranguliûre  piaoé*  «irlp^ifl^ou  sur  le 
j^taifere,  ou  enoare  sur  le  tronc  et  pyfeaMNfc}—  des  prismes  triangu- 

imi  ou  d'un  hangard. 

IMTrot  fitee  rëêMi^  et  oeu  de  Is  petite  amplifiés. 
k,  hmluré  dw  eolis,  «fa.,  Mront  indiques. 


Wxm  flwiiit  i»«orpa  et  le  toit  d*mie 

t'ëeÛiili^i 


r- 
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VU 


17 


Dewln.  à  compléter.-  L'él^vtioo  ou  1.  vue  de  &ce  de.  mo- 

Le  de«in  de  l'^Wvtion  «,r.  .«pIUW,  «Me  pul  Tr.  re.r^nU 
coMcordaut  à  l'ëlëvation.  f     -        »•  pun  lora  rept^nU 

Modèleg  de  la  Planche  I,  page  25  : 

8- ligne,  le.  troi.  gradin.  qu,d„„g„,^.^  . 

L  4'    *'    —  la  cheminée  carrée  ; 

Ldli  ":'"'"r'""*''*'***''*^'«"°°«"^<»««^«"»nt.. 

Modèle,  de  la  Planche  II,  page  gl  : 
4"  ligue,  la  tente  pyramidale  ; 
6'    •'    —  le  moulin  à  vent  ; 
^*     "    —  le  kioM}ue. 

V 

Dessin  d'Imitation.  — D«». 
Binea,  dan.  de.  dimentîon.  qua- 
druplée..  le   profil    du   véhicule 
(chariot),  représenté  par  la  figut« 
ci-contre. 

Beprodui^ez.  dan,  de.  dimendon,  autre,  que  le.  modèle.,  le,  d... 

VI 
I^tnre  des  gravures.— i>o»w«,  |«5if#tvi  Am  ««„. 

La  gravure  au  fronti.pice  de  cette  Grammaire  ; 

lie  titre  enluminé  ; 

L'ornement  «ir  1»  page  en  regard  de  la  pi^w  • 

^  ornement  du  pied  de  la  page  XV  ; 

Le.  modèle,  linéaire.  N"  I,  p«ge  XVi . 

Les  modèles  N"  II,  page  XVII 
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l    f 


VII 
Des  eonleors.—  Bépondre  oralement  aux  quetitionê  »ui- 

«OMlM. 

Le  blanc  et  le  noir  sont-ils  des  couleurs  î 

Le  blanc  et  le  noir  teintent-ils  les  couleurs  on  s'ils  les  nuancent  ? 

Une  couleur  peut-elle  teinter  une  autre  couleur? 

Peut-on  dire  violet-rouge, —  bleu-vert,  etc.  ? 

Quel  est  le  résultat  du  noir  mélangé  au  blanc  ? 

Une  couleur  peut-elle  teinter  le  gris  ? 

Voit-on  du  gris-rose,— du  gris-violet,—  du  gris-bleu,  etc.  ? 


"  Le  dessin  comprend  les  troiii- 
quM-ts  et  demi  de  ce  qui  constitue 
la  peinture."  I-norks. 

Le  crayon  est  l'instrument  le  plus  favorable  aux  premières  études 
du  desdn  ;  quand  celui-ci  peut  être  conduit  avec  sûreté  et  habileté,  la 
plume  et  le  pinceau  sont  faciles  à  manier.  Cependant  l'étude  des  Cou- 
leurs et  des  Ornements  est  une  aneze  indispensable  au  dessin  et  quel- 
ques  notions  élémentaires  deviennent  obligatoires. 


\    I 
I     ? 


■*v:;'j 


MODIFICATION   DBS  COBP8   RONDS  OioMiTBIQUEi 

Planche  VI  II. 


s.  167 
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n.    TRACfS  OÈOMÉTRAI.  DE  LA  SPHfeRB. 

Belevé.—  Le  relevé  giométrai  de  la  ttphère,  comme  le  cube. 
ne  reqniert  qu'un  aeul  dessin  quant  à  sa  forme;  mais  si  l'objet  s^hë^ 
que  présente  k  sa  surface  quelques  particularités,  il  faut  autant  de 
deMins  que  de  vues  différentes.  Ptr  exemple,  pour  avoir  une  juste 
idée  de  la  terre  :  océans,  continents,  etc.,  deux  dessins,  au  moins,  sont 
néoessûres. 

U  sphère  géométrique  est  partagée  en  plusieurs  parties  dont  les 
principales  sont:  la  <5«lo«to,  la  «onc  et  le /a««»a.  •  — 

La  calotte  sphérique  est  une  partie  de  la  sphère  cou- 
pée par  une  section  plane  ;  la  ligne  de  démarcation  est 
[indiquée  à  l'extérieure  par  une  circonférence.  "  Lïrpïns 
grande  calotte  sphérique,  c'est  la  demi-sphère.  La  coupe 
qui  partage  la  sphère  en  deux  parties  égales  s'appelle  diamètre  :  le  dia- 
mètre  est  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'on  puisse  mener  dans  un 
cercle,  il  est  représenté  en  gëométral  par  une  ligne  droite. 

La  zone  sphérique  est  une  partie  de  la  sphère  comprise  entre  deux- 
sections  planea  et  parallèles. 

Le  Aisean  sphérique  est  une  portion  de  la  sphère  comprise  entrf 
deux  sections  planes  qui  se  croisent  aux  extrémités  d'un  axe  commun  ; 
par  exemple  :  une  tranche  de  melon. 

L'axe  de  la  sphère  est  une  ligne  droite,  réelle  ou  imaginaire,  qui 
passe  par  le  centre  de  la  sphère.  L'axe  est  déterminé  à  l'extérieur 
par  deux  points  opposés  appelés  pôle*. 

Le  dessin  de  la  sphère  (fig.  1)  est  une  représentation  pei^pective  ;  pour  une 
représentation  géométrsle  de  la  sphère  et  de  ses  sections  :  la  calotte  et>  les  lones 
les  lignes  de  démarcation  seraient  des  lignes  droites  parallèles  au  diamètre,  c'est  oe' 
que  les  géographes  nomment  planUphire. 

ElUpMïde  et  ovoide.- L'ellipsoïde  et  Vovoïde  sont  deux 
solides  dont  la  forme  se  rapproche  de  la  sphère,  c'est-à-dire  qu'ils  en 
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miszi 


o 


développe,  o„  oo„fec«r„     „„e"  ,^17,:^;°' °^"«  '-  »»« 
dre  nombre  qm  pour  1.  .6U™  .V'""""'"''  f"  '"■«'«  «>«  eu  mom- 
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KXKBCIOKS. 
I 

DesBln  d*obMrvatlon.—  Dessinez  A  vue  et  à  main  levée,  la 
sphère,—  la  calotte  sphërique,—  la  poire,—  le  citron,  des  modèles  N'  8. 
Ces  modèles  seront  reprécentëi  UoWi  et  rëunis  deax  ou  trois. 
Des  fruits,  des  li^vunies,  et  autre»  objets  de  forme  sphi^rique  seront  donnes  pour 


ni'jdèles. 


II 


Dessin  dicté. —  Représentez  géométralement  la  coiiâguration  de  la 
sphère  par  un  cercle  de  trois  centimètres  de  «Uamètre  ;—  par  une  ligne 
verticale  très  fine,  tracez  l'aze  A  B  ;—  partagez  A  B  en  huit  parties 
égales  aux  points  1,  2,  8,  4,  6,  6,  7  ;—  par  les  points  1,  4,  5  et  6,  faites 
passer  des  parallèles  horizontales  ;— des  extrémités  de  la  ligne  4, 
mené»  deux  courbes  régulières  qui  passent  par  les  divisions  2  et  8  ;— 
couvrez  de  hachures  les  espaces  compris  entre  l'arc  A  et  la  divi- 
sion 1,— l'espace  entre  les  deux  arcs  réguliers  2  et  8,—  l'espace  entre 
6  et  7.  Lisez  votre  dessin,  dites  ce  que  représentent  l'ensemble,  les 
parties  hachées,  etc. 

in 

Dessin  d'imitation.—  Imitez  et  complétez  par  un  dessin  à  main 
levée  et  dans  des  dimensions  plus  grandes,  mais  exactemc  propor- 
tionnelles, les  modèles  1  &  12  des  demi-vases,  représentés  bur  la  Plan- 
che VIII.—  Une  décoration  fort  simple  sera  ajoutée  au  goût  de  cha- 
cun. (Voir  les  vases  N"»  19,  22,  28  et  24  d^  la  Planche  VII.) 
JÀre  les  règles  élimentair'es  de  l'oniementation,  page  46. 

Quelle  est  la  forme  géométrique  du  parapluie 
(fig.  1)? — Cette  représentation  est-elle  un  dessin 
perspectif  ou  un  dessin  géométral? — D'après  ce 
profil,  dessinez  la  forme  géométrale  de  ce  parapluie, 
vu  par  dessus. 
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IV 

blêmet  saivants  :  N"'  1,—  2,—  8, 4. 

JFxm;,/.  :-  La  figare  1  e«t  le  sceau  ou  les  «rmoîric» 
de  la  Province  de  Québec  ;- l'^cu  a  la  forme  d'un 
boucher  ;-  il  „t  partage  en  troi.  division.  ;-  la  pre- 
niiëre  division  est  blanche  à  deux  fleurs  de  lis.  hachées 
de  ««,«.  .  r  ,*^~*!°"«"'^»'*«'-'*'ï««iè'no  division  hachée 
di^^l  nîl"'  ''"^  "'""  "^^  PO-tiU^;-Ia  troisième 
naobées  de  lignes  inclinées  à  gauche. 


t.d».l.  de  U  pcre  ..  d.  dhon  en  boi.,  d«  modil»,  K-  S ,_  d„„„e.  1 
«»ooop.,l«ih«h,>p„con«ntioDn.ll«doboi. 

IJqoU«z  le  di.g«mme,  d'.„.  p„„„e,_  d.„„.  „         _  ^,„„ 
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EeprëMiite.  noe  row.-uw  p«Më«,- one 'n.«rguerite,- un  Ib  «ï 
«atw.  fleur.  «mpl««,  p«r  deux  deitin.  :  le  profil,  et  l'oaTerture  de  U 
corolle. 

VI 

Couleur.  oonv6iitIoimelle..~Lo™qu  un  «,«.„  ou  un  cachet 
•nnonë  eet  noir,  a^p»,  ou  autre  peinture  monochrome,  le.  diTiûon. 
de  I  ëcu  et  le.  piëce.  qui  le  chargent  Mnt  couverte,  de  hachure,  diffit- 
rente.;  ce.  hachure.  couTentionnelle.  indiquent  le.  ëmaux  :  couleur, 
et  métaux,  et  w>nt  adoptée,  par  toute,  le.  École.. 

Le  deMinateur  et  le  graveur  doivent  connaître  le.  difl'ërente.  hachu- 
re, qui  donnent  le.  couleur,  mu.  couleur,  et  qui  font  lira  et  bUuonner 
avec  autant  de  &cilitë  que  .i  le.  .ix  couleur,  de  l'aro-en-ciel  étaient  au 
bout  du  crayon  ou  du  burin. 

Le  petit  tableau  vivant  reprë^nte  le.  hachure,  conventionnelle, 
de.  couleurs  héraldique^  qui  ^nt  le.  même,  que  le.  couleur,  de  la 
gamme  normale.    (Voir  la  carte  de.  Couleur..) 


Le  blanc  {argent)  eet  représenté  par  l'absence  de  toute  cpèce  de 
trait  ou  de  pointillé  (fig  l). 

Le  iamie  (or),  repréwnlé  par  un  pointillé  (fig.  2). 

Le  fouge  {gueules),  représenté  par  le  haché  vertical  (fig.  8). 

I^  bleu  {azur),  représenté  par  le  haché  horizontal  (fig.  4) 

Le  violet  {pourpre),  par  de.  diagonales  à  droite  (fig.  6). 

Le  vert  {ainople),  par  des  diagonales  à  gauche  (fig.  6). 

L'oratiffé  par  un  haché  losange  (fig.  7). 

Le  tMir  {sable),  par  un  hacHé  quadrillé  (fig.  8). 


llll 
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m 

geur  da  cv  indre  et  lu  nU»  ^»  .  OMteor  et  de  la  lar- 

xzutoioxs. 

«rayon  de  mine.  "»°»^*"*'«  «»  1»  coape  longitudinale  d'o„ 

Tracea  la  coupe  horizontale  et  la  coupe  verticale  H„  «  i    ., 
dee  modèle»  N-  8  ;  indique,  le.  h»ni,  °^'*°**"'  «°  »>ow 

coupe.  ^^  '"■  ^^^"^  «nventionnelles  pour  chaque 

Dm  objet*  naaeli  de  formeTi^liLjSl-f  ""P"»  P«'  d'autrei  «Dalona 
t-7.«.-ro»l«„,_,?iSjfJl-J„7,3^^^  cet  •«reic^^b  ,„.  : 
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Ml 


Kl  'I 


[il 


II 

DeMln  dleté— Tneex  le  développement  de  U  eurface  latérale 
d'an  cylindre  de  8  poaoee  de  haatear,  dont  la  baee  est  an  cei«le  de  1 
pouce  de  rayon. 

CoustraiMi  un  cylindre,  en  carton,  de  S  cm.  de  rayon,  et  8  cm.  de 
hauteur.     (Donnez  ane  marge  pour  coller,  flg.  169.) 

Tracez,  sur  du  papier  fort,  un  cylindre  de  8  cm.  de  rayon,  et  9  cm. 
de  hauteur  ;— faites  une  boîte  de  oe  cylindre,  prenant  une  base  pour 
un  couvercle  à  charnière. 

Confectionnea  une  boîte  cylindrique  de  2  pouces  de  hauteur,  et  2 
pouces  de  rayon,  avee  un  couvercle  à  rebord  de  |  pouce  de  hauteur. 

Sur  un  cercle  de  8  centimètres  de  rayon,  donne  comme  base  d'un 
rouleau  cylindrique,  tracez-en  l'ëlëvation  de  7  cm.,—  faites  le  relev* 
des  cotes. 

Représentez  à  léchelle  de  J,  le  plan  et  l'élévation  d'un  tube  cylin- 
drique de  8  pouces  de  diamètre  par  9  pouces  de  longueur. 

Dessinez  les  coupes  transversales  et  longitudinales  d'un  tuyau  en 
fonte  de  4  pouces  de  diamètre  par  6  pouces  de  longueur,  et  un  demi- 
pouce  d'épaisseur.  Réduction  à  }  de  la  grandeur  réelle  ;~  donnez 
aux  coupes  les  hachures  conventionnelles. 

III 

Objets  à  confectionner.— Confectionnez,  en  papier  fort,  dans 
la  forme  du  cylindre,  un  anneau  de  table,— -un  gobelet  avec  une 
anse,—  un  pot  à  l'eau  avec  anse  et  bec,—  un  long  tube,—  un  encrier,— 
une  bouteille,—  une  boîte,—  une  colonne  sur  une  base  cylindrique,— 
un  porte-parapluie,—  etc. . 

IV 

Dessin'  d'Imitation.-  Par  le  dessin  à  main  levée  et  dans  des 
«limenaiona  plus  grandes,  mais  exactement  proportionnelles,  imitez  et 
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«ompWte.  le.  modèle.  12  à  S3  de  1.  Plancho  VIII.  «ure  1«7     Do-' 
ne.àce.vMe.uned<cor.tionoonv.n.ble.  '' ^^ '«^-     I>°- 

n.e^ttTJ:"'"''^  ""'""  ^'  ^'-  82..nvieaoeoe4  PembeHi... 

V 

.ZZT^z."^"  "^-^  «  i-  '^  - 

DéfiniMez  le  niot  harmonie  en  gëiwJral. 
En  quoi  con.i.te  1  haniioi.ie  de.  couleur,  f 
Combien  dUtingue-t^n  de  wrte.  d'harmonie.  ? 

^^^Qael  effet  produit  la  juxtapoeition  de  deux  couleur,  complémen- 

ve^oTri'oTt"7 "'""*'*  ••i-ne.o«ngé.  ..uge,  violet,  bleu. 

l^'Zr^     1"         '"'  ^'*'°°  "*"'«"*•  produit.elIe.urrœi 
une  impreMion  douce  et  agrëable  ? 

û3;z:id"°"V"  ';°'"'  '"~'  "'^  ''•'•""-c.,„i3: 

mue  la  gamme  de.  couleur,  franche.. 

VI 

neui.  de  II.  de  I.  couleur  oompltoeDWre  d.  ro«n«4  •_  borf„~. 
..rrf.  («g  4,  page  128)  d.  1.  cal«,r  c.n,plte..ui„  d„  j.Û„^'!! 
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^U»  ane  larg*  bordart  TtoI«tt«  oluirg4«  de  ptCito  loMnget  d«  1»  cou- 
ItON  domiuanU  Osant). 

THcont  un«  friM  (»roh  )  roagt  d«  fmiUw d'^rabU,  d«  li«m oa  d»- 
canthc,  «tUch^M  à  no«  mime  tige  («g.  17,  page  60)  ;— donoM  aax 
/«aillM  ]«  eoalaar  conipMtD«nt»ira  du  roog*  (v«rt).— Remplaoei  1m 
cool«nn  par  )m  haohorM  conTentionndlM. 

OompOMi  un*  iniertion  d«  feaillM  imbriquées,  la  coaleur  des  feuil- 
let sera  dana  l'ordre  naturel  dee  oonleure  de  l'arc- en-del,  o'eat-àdire 
.lauhe,  orangé,  rouge,  riolet,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  et  aimi  de 
tuite  :  répétant  la  gamme  dee  couleun  normale*. 


V  î 


7.    TttAVk  OÉOKIbTRAL  DV  CONE. 

B«lev«._  Le  ret0vé  géométrat  du  e&né  ewt  une  application 
pratique  dee  opé  -ations  du  relevé  du  cylindre  et  de  la  pyramide. 

La  baae  du  oôie  eat-elle  une  courbe  régulière,  le  plan  représente 
cetto  baie  telle  qu'elle  est  en  réaUté,  comme  il  a  été  dit  pour  le  relevé 
du  cyUndre.  Le  eommet  du  cAne  est  indiqué  par  un  point  sur  la  base 
ou  plan. 

L'élévation  géométrale  du  cdne  n'off/e  pas  de  difiérence  avec  lélé- 
vation  de  la  pyramide  :  un  triangle  rectiligne,  ayant  pour  base  le  dia- 
mètre du  cercle  de  la  base,  et  la  hauteur  du  triangle  est  la  hauteur 
du  cône. 

Le  tracé  géométral  du  c6ne  tronqué  suit  les  mâmes  rëglee  que  le 
tracé  du  cône  entier  :  le  plan  repr» 'ente  les  deux  bases  en  un  seul  des- 
sin, l'élévation  donne  la  figure  d'un  trapèze  symétrique. 

Les  objets  coniques  qui  ont  ponr  base  une  courbe  elliptique,  requiè- 
rent trois  dessins. 

Vmr  U»  figures  »,â,4d4  la  pmÊ  140. 


TiAO*  oIomAtral  dd  oowt. 


m 

L'«ie  d^cftnee^du  c,I|,.drc  détermine  1.  h.oteur  d.  ce.  .oUde.. 

Oéveloppemeiit Le 

développement  de  in 
eurfaee  du  efine  wt  don- 
n^àla  page  46;  Im  deMÎns 
ci-contre  «ont  des  modèlei 
pour  la  confection  d'objeti 
coniqaei.  U  marge  hachëe 
wt  la  partie  pour  coller. 

La  figure  1  représente  la 
baae  circulaire  du  cône  ou 
«lu  cylindre,  avec  une  marge 
dentëe,  destinée  comme  la 
marge  pleine  à  recevoir  la 
colle,  etc. 

Le  développement  d'objote 
ayant  la  forme  d'un  cône  mo- 
difié, présente  quelques  diffi- 


^(S^^n^v. 
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KZIRCIOnS. 
I 

Lecture. —  Faites  la  lecture  de«  modMes  représentes  en  trois  groii- 
jtes  snr  la  page  XVIII. 

Où  est  situé  le  groupe  des  polyèdres  gëométriques? —  des  corps  rondu  ? 

Quels  objets  sont  représentés  dans  le  troisième  groupe  ? —  De  quelle 
forme  géométrique  dérive  la  forme  des  deux  gradins, —  du  pilastre, —  de 
la  bobine, —  du  vase  japonais, —  du  verre  à  pied, —  du  coquetier, —  etc. 

Quelle  est  la  forme  géométrique  du  gland  dessiné  au  bas  de  la  même 
page  XVIII? 

II 

Dessin  dicté. —  Un  cercle  de  3  cm.  de  rayon  étant  donné  pour  la 
base  d'un  cône,  tracez  au-dessus  de  cette  base  l'élévation  géométrale 
de  12  cm.  de  hauteur. 

Établissez  le  plan  et  l'élévation  d'un  tronc  de  cône  de  8  pouce»  de 
hauteur  ;  la  grande  base  étant  un  cercle  de  2  pouces  de  diamètre  et  la 
petite  base  de  1  pouce. 

Représentez  en  plan,  élération  et  coupe,  une  brique  creuse, —  un 
tuyau  en  grès, —  un  pot  à  fleurs, — etc. 

Un  cube  '  étant  donné  pour  la  base  d'un  clocher  et  la  pyramide  pour 
la  flèche, —  tracez-en  le  plan  et  l'élévation  ; —  indiquez  lea  cotes  ; — 
déterminez  l'échelle. 

Tracez  le  plan,  et  la  vue  de  face  de  la  pyramide  tronquée,  surmontée 
de  la  pyramide  entière  ; —  marquez  les  cotes  et  indiquez  l'échelle. 

Placez  un  cône  sur  un  cube,  tracez  le  plan  et  l'élévation  de  cette 
combinaison. 

Surmontez  le  cylindre  du  cône,  tracez-en  le  plan  et  l'élévation. 

Le  cylindre  ayant  pour  baae  le  pilastre  (modification  d'un  tronc  de 
pyramide),  tracez  le  plan  et  l'élévation  de  oei  deux  pièces  réunies. 


Il  est  question  des  modèles  do  i«  grande  Colieoiion. 


TRACÉ  OiOM«ï3AL  DU  CONE. 
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151-     Zlw-       t'  1"°'°°"™'  (%  V),  réprc«n.*,.„rl.p„,e 

Oo„feoUoi>M^  en  p.pkr,  d.„.  d«  dim.„ti<,D,  „W. 
ri^r  '°'""'~°"  ""'•^°"'-  ""'  •»"«  "  P°iP»'». 


J         "•«     vuivfllliui 

<1  abondance,-  etc.    (  Voir  page  1 77.) 
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qràmmaire  du  dessin. 
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IV 

Dessin  d'observation. —  Représentez,  en  vraie  grandeur,  le 
plan  et  Télévation  des  modèles,  grande  lërie  N"  8  : —  le  cône  entier, — 
les  deux  troncs  de  cône, —  la  bobine, —  le  vase  à  fleors, —  le  verre  à 
pied, — le  coquetier. 

Ifautres  modèles  faeilea  seront  donnés  à  représenter  en  géométral. 

Dessinez,  dans  des  dimensions  plus  grandet^,  les  légumes  représentés 
par  les  numéros  1,  2,  3. 


Dessin  d*iniitation. —  Imitez  par  un  dessin  agrandi  proportion- 
nellement,  et  donnez,  oralement  ou  par  écrit,  la  description  des  motifs 
d'ornement  et  autres  modèles  représentés  sur  la  Planche  IX. 

1.  Carquois. —  2.  Ornement  progressif. —  3.  Torche  enflammée  —  4- 
6-6.  Vase,  gland,  pomme  de  pin  :  ornements  de  pilastre,  etc  —  7. 
Amphore  —  8.  Aiguière.— ^  9.  Plat  — 10.  Caducée. — 11.  Lampe. — 
12.  Lyre.— 13  Thirae.— 14.  Griffon. 
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Ornements  à  reproduire  da.,s  des  dimensions  pi 
exactement  proportionnelles.  ^ 


us  grandes,  mais 
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EXKItC*ICK8  I>E  REVISION. 


Beprésenter  géométralement  une  r  y^^aie  à  coudre  vm 
du  boutt  et  vue  de  eôté. 

'  ••ÎKuilIe  sera  reprtwnt^  par  deui  draina  :  un  po.uw  -a  U  gromur  de  l'aigaill 
u;  «enter,  le  bout  ;-  une  ligne  droite,  avec  U  modification  de  la  pointe,  repr« 
wniera  la  longueur  on  le  c6ti<. 

Fuites  le  trace  géom6tra\  «l'an  clou.-d'uu  |^fte-pUime,~d'i.n  fi 
h  plomb,— d'un  crayon  de  mine,  et  d'autres  objets  analogue». 

Une  règle  chiffrc^e  ëtant  donnée  à  représenter  gëométralemeat 
f  racez-en  le  plat  dans  toute  sa  longueur,- le  côté  correspondant  au 
plat,-  et  le  bout  se  raccordant  avec  les  deux  premiers  tracés. 

Représentez  les  différentes  vues  géométrales  des  objets  suivante- 
couteau,-  fourchette.-  coupe-papier,-  cuillère.-  carte  polygonale 
—  carte  circulaire.  ' 

Quelle  figure  représen.  .  nn  cercle  placé  verticalement  en  face 
du  dessinateur,  à  la  hauteur  do  son  œil? 

Quelle  figure  représentera  le  même  cercle  placé  horizontalement,  à 
la  hauteur  de  la  vue  du  dessinateur  ? 

II 

Tracez  un  rectangle  horizontal,  une  fois  et  demi  plus  long  que  large  ; 
-partagez  ce  rectangle,  dan.s  sa  longueur,  en  trois  parties  égales--' 
<lonnez  A  la  première  division,  à  gauche,  les  hachures  de  la  couleur 
bleue  ;-  à  la  troisième  et  dernière  division,  des  hachures  de  la  couleur 
rouge  ;-  faites  de  ce  dessin  un  drapeau  en  ajoutant  une  longue  hampe 
adjacente  au  côté  gauche.  I^  drapeau  est  fixé  sur  la  hampe,  ou  atta- 
ché par  des  cordons,  dos  glands,  dos  rubans.  Le  haut  de  la  hampe 
est  teraané  par  un  ornement  :  fleurs  de  lis,  lance,  boule,  aigle,  etc. 


\"*^- 


«X»RCIC1S  DE  REVISIOX.  „, 

Tracez  dittyrenta  «Inmeaux  •     ««♦ 
(triangle  iwcèle  effilé)       b"  l"" 7      *"'*"'  '-  i^"^'"'"»  '^'  "^""'e 

-  une  banni...-  E.b,L.  e^  J:^::';'^''  '-  ^"^"'  ^-- 

Lorifl.n,me  et  la  bannière  portent  générale- 
.entdeae.b.è™eso«Ueai„«eriHions\aban. 

(*'g.  1)  à  laquelle  eet  fixée  une  hampe.   I/oriflam- 

-e«t„tt„ohéeàune  travers,  com^'elabannij; 
""  à  la  hampe,  comme  le«  drapeaux  ordinaires. 
U  ha^pe  e«t  ornée  de  la  fleur  de  lis,  d'une  boule, 
<J  une  lance,  ou  autre  ornement. 

III 

Eequiwez  une  enseigne  de  serrurier  :_  A  lon«  traits   în 
;l.mensions  de  l'enseigne  ;- inscrivez  le  nom  de  W^  "     .  '"  ''' 
le.  emblèmes  du  serrurier  :  clefs,  entrées  deltcadZ  ^■"'^^•"^ 

«u;odèle,  page  ^X,  et  rautr;.:  I  nl^^g;;.?  ^"^^'"'^ 
Tracez  géométralement  une  vue  de  fap«  .1«  n^,i  a    , 

Tracez  géométralement  une  vue  de  face   iU  oAti   i     i 

"«."...  pi.,»  de ,.  g«„d,  oon«J„,';:;. ';'^;*'  "'  "-"^  •<"  - 
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IV 


!  I 

II 


Établissez  le  plan  géométral  du  monument  pyramidal  (fig  1)  —  et 
de  la  théière  conique  (fig.  2),  dans  les  mêmes  dimensions  que  l'élëvàtion 

Exécutez  le  croquis  d'une  table  d'après  le  deyis  suivant  :-  Plan  - 
vues  de  face  et  'e  côté;-  6  pieds  de  longueur,  3  de  largeur,  et  2i'de 
hauteur;- les  pieds,  (réduits  à  de  simples  lignes)  h  six  pouces  du 
bord  ;_  traverses,  5  pouces  de  hauteur,  soutenant  le  dessus  de  la  table 
et  reliant  les  pieds  ;_  tiroir  de  3  par  18  pouces,  avec  une  poignée  tour- 
née  au  milieu. 

Échelle  :  }  pouce  au  pied  ou  ^f. 
Faites  le  relevé  des  cotes. 

..ir  °^'?  '°'''*"^  ^*"?  ^°""^'  ^  construire,  dressez-en  lo  devis,  ac- 
compagné du  croquis  coté  :  plan,  élévation,  coupe,  etc 

d'u^bef  ^  ''"""'  ^'  ^"""'  cylindrique  modifiée,  muni  d'une  anse  et 

Une  chaudière  conique  avec  une  anse. 

Une  tabatière  circulaire. 

Une  toupie. 

Un  vase  conique  posé  sur  un  pied  cubique. 

Un  petit  banc  de  pieds  fort  simple. 

Une  boîte  à  chapeau. 

Une  table  fort  simple 

Une  chaise,  montants  et  traverses  réduits  à  de  simples  lignes 
Un  pupitre.  r        s  ^o. 

L'E«,le  fournir,  et  leH  élève»  pourront  au«i  apporter  différenU  petits  objeU 
usuels  faciles  &  repré«enier  giT-ométraleineot.  ^ 


IXXB0I0K8   DX  EÏVWIOW. 
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Qu'appelle-t-on  coulean  f 

Qu'est-ce  qui  produit  les  couleuw  ? 

Peot-on  distinguer  les  couleurs  dans  Jes  ténèbre.  ? 

VJu  appelle-t-on  couleurs  artificielles  ? 

Nommez  les  trois  couleurs  primaires. 

De  quelle»  couleurs  sont  formées  les  couleurs  secondaires  ' 

Quelles  couleurs  bordent  les  objets  vus  à  traver»  1-  ,.  • 
Quelles  couleu.  servent  .  formlr  touts  eTauT^'Z::;  '^'  ' 
Le  no,r  et  le  blanc  sont-ils  d.s  couleurs  ? 
Qu'appelle-t-on  couleurs  complëmentaires  ? 
Quel  est  la  couleur  complémentaire  du  rouge,-du  violet      dn  Kl 
-du  vert,- de  l'orangé.- du  jaune?  ^» '»o'«t.-du  bleu. 

Qu'appelle-t^n  harmonie  d'analoirie  —  l,Arm«„-    a 

Quelle  difRWn«       .  ""*'°«*®»—narmonie  de  contraste? 

vsueue  Uittérencj  entre  ton  et  teinte? 

Le  -A  et  1,  blMc  peove„til.  tendre  l«  couleuw  ! 

VI 

Compoaei  en  eiitreli«s,  une  bordure,- une  ii„il.  »    • 
une  ««ce,-u„e  n«„,„e«rie,_eu.     vlZ^tT'^'"^- 
JWÏren...  couleur  que, ou.  indioueLI  «'"'poat.ou.  p.r 

Décorez  .u  n.o,e„'de  rZù^ZZ  ^^Zl  ~"'T''"°"*- 
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Décorez,  nu  moyen  de  feuillos  de  chône  et  de  gl«iHln,  une  frwe  (en- 
iiiblement). 

Composez  en  papier  diffûrcnts  motifs  «l  «Miioroent*  Hym^triques,  em- 
prunta     la  gëomëtrie  c-t  nux  végétaux. 

Dëuoupei  dift'érenta  ornements  et  appli4iiv.-le9  sur  une  surface  géo- 
métrique, couvrez  de  hachures  l'ornement,  et  d'un  léger  frottis  la 
figure  géométrique,  ou  inversement. 

Confectionnez  en  papier  des  paniers  de  jardinier,  pour  fraisent,—  rui- 
rtins,—  pêches, —  etc. 

Pliez  un  papier  en  cartouche  (banderolle),  et  inscrivez,  en  lettres 
romaines,  une  sentence,  —  une  maxime,— une  morale, —  ou  un  autre 
texte. 

Composez  un  cartouche  circulaire  symétriquo  'u  papier,  et  dessinez 
un  ornement  à  l'intérieur. 

VII 

Un  chef  d'atelier  général  fait  subir,  à  chaque  ouvrier  arrivant,  un 
examen  de  dessin  en  rapport  avec  sa  part  de  travail.  Ainsi  il  de- 
mandera :    . 

Au  charpentier  :—  Le  relevé  géométral  des  solides  géométriques, 
la  modification  et  la  combinaison  élémentaires  de  ces  solides,  en  autant 
de  dessins  nécessaires  pour  donner  une  juste  idée  de  l'objet  :  plan, — 
vues  de  face  et  de  côté, —  coupe, —  notation,  etc.  Par  exemple,  le  cro- 
quis coté  d  une  maisonnette,  formé  des  deux  prismes  quadraiiguluire  et 
triangulaire  ;—  d'un  escalier,  formé  de  diftërenta  parai lélipipM es  ;— 
d'une  tourelle; — d'un  monument,  etc. 

Au  menuisier:—  Les  différentes  vues  géométrales  d'une  table,— 
d'un  banc,— d'un  bureau,— d'un  coffre,— d'un  buffet,- d'un  bnril,— 
d'une  commode,  et  d'autres  meubles. 

Au  ferblantier: — Le  développement  des  solides  géométriques  et 
d'objets  analogues  ; —  casserolle  avec  poignées, —  chaudière  avec  anse, 
—  porte-vuix, —  abat-jour, — cornet,  etc. 


EXERCICES  DE  RETMION. 


m 


Au  tourneur:- La  •ilhonette  ou  forme  extérieure  dos  solide* 
giomëtrique.  et  de  leur  modification:  bal  uetre,- pied  de  table - 
support,  etc. 

Au  graveor  et  au  tculptenr  :-  Le.  principes  et  les  règles  élé- 
mentaires de  l'ornement-  La  oompo-ition  dun  parque»,-  d'une  mar- 
quetene,- d'une  bordure.- d'une  rosace,- d'un  en r touche, -  Diffé- 
rents  motifs  de  l'ornementation  ai  tilicielle  :  géométrique  et  industrielle  ; 
-  naturelle  :  réelle  ou  conventionnelle—  I^  eonnai*sanoo  des  hachures 
conventionnelles  des  coupe.;- les  «g„es  :  points  et  lignes  conven- 
tionnels  des  couleurs  héraldiques,  qui  sont  les  marnes  que  pour  les 
couleur,  prismatiques. 

Au  peintre:-  Tout  ce  qui  est  exigé  du  graveur  et  du  sculpteur 
en  plus,  l'eftet  de  la  juxtaposition  des  couleur..-  l'harmonie  d'analogie 
ot  1  harmonie  des  contrastes. 

Enfin,  de  tou^  selon  le  genre  de  travail  de  chacun,  la  lecture  intel- 
dewripUon"'  *''^'''*^''"  ^"^""'"^  *'  '*  démonstration  graphique  d'une 

VIII 
Modèleg  d'une  description.-  Vélive  tracera  les  signe,  con- 
venuomels  aes  émeaux  :  eouU„r»  et  métauœ  mentionnés  dans  la  des- 
cnplion  des  quaU-e  premières  Provinces  du  Canada,  confédérées  en  1867 
<M»ee  ;-  Écu  tiercé  en  f.wce  ;-  la  première  division  est  de  Fiance 
et  se  ht  comme  suit  :- d'urgent  (blanc)  i  deux  fleurs  de  lis  d'axur 
ibleu)  ;-  la  deuxième  division  est  d'Angleterre  et  se  lit  :-  de  gueules 
{rouge),  au  lion  passant  d'or  0«««e);-la  troisième  division  est  du 
Canada  :-  d'or  à  trois  feuilles  d'érable  tigées  de  sinople  {vert) 

Description  plus  courte  ;-  Tiercé,  au  chef  d'argent  à  deux  fleur,  de 

hs  d  azur  ;_  à  la  fasce  de  gueules  chargée  d'un  lion  ,«Msant  dor  :-  en 

pointe  du  dernier  à  trois  feuilles  d'érable  tigées  de  sinople.    Québec. 

De  sinople  à  troi.  feuille,  d'érable  tigées  d'or  ;- au  chef  d'argenf 

chargé  de  la  Croix  de  S,-Qeorge8.     Ontario. 
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D'or  à  1»  tàMOé  oud4e  d'asur  ohargë«  d'un  poiMon  (wamou)  nageant 
d'argent,  aocompai^oëe  de  troii  fleurs  de  chardon  au  naturel,  deux  ou 
chef  et  une  en  pointe.    Nonvelle-EcoMe. 

D'or  à  une  ancienne  galère  équipée  de  «able  (noir),  voguant  rar  une 
mer  au  naturel,  au  chef  de  gueulee  chargé  d'un  lion  pamnt  d  or. 
NoaTean-BmiiBwlok. 

Lecture.— Quelques  de8«in«,choi«8  par  le  professeur,  sur  lune 
des  pages  2,-  84,-  44,-  48,-  49,-  60,-  82,-  88,- 128,- 186,- 
161,-166 , —  181, —  seront  lus  à  haute  voix. 

IX 

Modèle  d»nn  devis—  Uilève  uqumera  la  grande,  ligne,  d'une 
table. 

Le  devis  de  la  Uble  indiquée  sera  composé  comme  suit  : 

l"—  De  quatre  pieds  tournés,  en  bois  de  8|  pouces  de  côté. 

2"—  De  traverses  en  bois  de  1  pouce  d'épaisseur,  jointes  aux  pieds, 
tenons  et  mortaises. 

8"—  D'un  dessus  en  bois  de  1  pouce. 

4  —  De  diverses  traverses  pour  supporter  et  guider  les  tiroirs. 

ôo-  De  deux  tiroirs,  en  bois  de  pin,  dont  la  devanture  aura  1  pouce 
d'épaisseur,- le  reste  étant  fait  de  force  sufllsante  pour  bien  résister, 
-l'assemblage  des  tiroirs  sera  à  queue  d'aronde.—  Poignées  tournées 
communes. 

Le  dessus  de  la  table  sera  vissé  à  la  charpente  au  moyen  de  vis  ren- 
dues  invisible. 

Tout  l'assemblage  sera  fait  soigneusement  et  bien  collé. 

Le  bois  sera  bien  dégrossi,  plané  et  poli  sur  toutes  ses  faces,  et  dans 
toutes  les  parties  de  la  table. 

La  qualité  du  bois  demandé  pour  tout  le  travail,  est  le  pin  blanc  de 
choix  pour  menuiserie,  sain  et  bien  sec. 

Le  travail  devra  être  remis  au  peintre  eu  par&it  état 


BXIBOIOES  Dl  RBTMION.  igy 

U  tout  devra  être  fait  suivant  iTÛeT^Tfo^i; 

Lattentlou  du  con.trooteur  est  attira  .ur  lo«  travers»  de  devant 
au.  .apportent  le.  tiroir..-  La  trave«e  de  de«u.  et  2  Z,' 
^ontae  la  largeur  de.  pied,  de  la  tabla-  Leur  épai^eur  e.t  de  1 

X 

DoMinei  h  eartonche  circulaire  cinlewoi,        Hiviâm  !•».«.  •      a 

.iô^rr  '"".°°  "°"  "■"" <«»'»«'«)>— H.. Lit". r 

née.  a  gauche.    (  Votr  le»  couleurs  page  172  ) 
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Modelés  de  broderie. 
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moteà    et    Joendccd. 


"  ^oulc  cko.ie^  imitée^  de  Icu  naiutc^  cAto  tine^  ivuvtc,  eto 
cettey  imitation-:)  mène^  à  l'ait. 


='/«H»<rfâf» 


"  -^^  flxan^  points  c.tt  d'cixe^  ùixiqê  par-  la  tai.ion,  pour- 
diitintjuer-  Ic^  viai  d'avec  Ic^  fauxj. 


"  Pn  e.\ho  toujottï.i  licau  iftiand  on?  at  viai. 


1 


"  %n  c/o/JAo  fin  et  délicat  eM  le  ftuil:^  ûe  l'éducation  et  d, 
l  expérience^ , 


ey 


"  Joeà  âeiile.i  opinion.*  donto  on  ne  pni.ysc  tirer-  aucun  fruits 
àonto  celles  Jed  demi-connaià.ieur.i, 


— Ti3^-0-r&fi~ 


on 


"  S)eàMnez  longtemps  avanto  Je^  Aonqer-  à  peindre,^  :  quand 
construit  àur  un  doli^e^  fondement,  on  dorta  tranquille^. 


"  SI  1/  a  pluà  d'analogies  qu'on  né^  jyen.te^  entrer  les  hono 
(foîu  cto  leâ  bonneà  mivur.i," 


INGRES. 
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B—  k  l'extérieur,  les  trois  cooleura  primairea  •  A  l'î..*x^- 

C—  uue  rëpëtition  de  la  fiirnre  A  «.««^o-  * 

qui  sont  des  achromatismes  à  certain  de3  TJT fî-  '  ^® 
fusion  des  trois  primaire,  est  en  in^e  Quanti  J  t  V  ^"V** 
trois  primaires  domine.  ^    quantité,  et  que  l'une  des 

D-  gamme  des  touleurs  normale,,  formée  des  trois  couleum  n«„.  • 

et  des  trois  couleurs  secondaires  pnmaires 

E-^^mme  des  ion.  rouge..    Couleur,  normale  primairo  abaissé,  de  ' 

F-  gamme  des  tons  verts.    Couleursnormaleseoondaire.abais.ee  de 

M_lèbleu      «  «  «  "^ert. 

"  orangé. 


•  V 


I»- 


\ 


«  Tout  est  dmat  toat." 
jAcoi>or. 


La  science  est  partout  à  notre  porte,  l'observateur  seul  la  reçoit. 


k- 


Pour  bien  jouir  de  la  nature  et  des  ouvrages  des  .hommes,  il  faut 
commencer  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  modeste  et  s'initier,  pour  ainsi  dire, 
lentement  et  à  mesure  que  l'âme  se  développe,  à  l'observation  univer-' 
selle,  vraie  science  de  l'artiste. 


!  \i 


H  il' 


Tous  les  germes  de  beauté  sont  dans  la  nature,  mais  il  n'appartient 
qu'à  l'esprit  de  l'homme  de  les  en  dégager.  Ainsi  la  beauté  n'existe 
qu'à  la  condition  d'être  comprise,  de  recevoir  une  seconde  vie  dans  la 
pensée  humaine. 


Il  semble  que  les  nations  aient  pressenti  que  leur  gloire 
serait  mesurée  aux  œuvres  du  poëté  et  de  l'architecte,  du 
sculpteur  et  du  peintre,  car  il  n'est  pas  de  peuple  qui  n'ait 
honoré  les  artistes,  comme  s'il  eût  vu  en  eux  les  témoins 
futurs  de  sa  grandeur. 

Le  christianisme,  gardien  vigilant  des  connaissances 
humaines  dans  les  arts  et  dans  les  sciences,  a,  au  moyen 
âge,  doté  l'Europe  d'innombrables  monuments,  chefs- 
d'œuvre  du  génie  et  de  la  foi.  L'art  moderne  couvre  la 
terre  de  machines  et  des  monuments  de  l'industrie  ;  elle 
multiplie  les  applications  de  l'art  en  le  mettant  à  la  por 
tée  du  plus  grand  nombre. 


-■^ 


ETTOE  SOMMAIBE  DEa  mm.i^« 


THÉORIE  DES  COCLEtJBS. 


«  Dieu  nom  •  livré  l'idtel 
^"  coloria  en  noui  montnwt 
l'Mc^n-ciel,"    0.  BiAKo. 

corps.  '        """'*"  diversement  «Jfléchie  par  les 

La  couleur  brille,  s'efface  m  ^»«^«- 

«  q»i  I.  «t  moirir  .„  „  „h^,^  '     ^  *"'  '^'^  "'  «Pt^rt»», 
Dans  une  chambre  obM>npA   n^.  i 

«...«11-.        ""•  ^'^  ■  ■•  <■'•■■»  l-»i»»  «m.  au  voir  l«  «.,e.„ 
Coalenrs  artiflolellM      r 


H    l 
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Le  blanc  et  le  noir  ne  sont  pu  dei  coaleon,  mais  ce  lont  de«  tnbs- 
tanoea  qui,  dans  le*  conlean  artifioiellea,  jouent  Le  râle  de  la  lamière 
et  des  tënUbres  dans  les  couleurs  naturelles;  ce  sont  les  termes  extrê- 
mes des  gammes  chromatiques. 


.-,    I 


CLASSIFICATION  DES  COULEURS. 

La  physique  apprend  à  d^omposer  la  tumière  blanche  en  cou- 
leurs, à  r«de  d'un  priême  trianguUire  en  erittàl;  les  figures  A  et  O 
sur  la  carte  des  Couleuis,  roprësentent  le  prisme  réfléchissant  les  trois 
premières  couleurs  simples  :  le  jaune,  le  rouge  et  le  bleu,  appelées  cou- 
leurs  fondamentales  ou  génératrices,  parce  qu'elles  engendrent  la  va- 
riété infinie  des  couleurs  composées,  dont  les  principales  sont  l'orangé, 
le  vert  et  le  violet. 

La  couleur  orangée  provient  du  mélange  du  jaune  et  du  rouge. 


t< 


«c 


"  jaune  "  "  hleu. 


it 


"   hleu    "   "  rouge. 


verte 
"     violette 

Les  six  couleurs,  jaune,  orangée,  rouge,  \  lolette,  bleue  et  verte,  for- 
ment la  gamme  des  couleurs  normales.  Chacune  de  ces  couleurs 
devient  ensuite  la  clefdea  ton»  ou  de»  teintes  qui  se  multiplient  à  l'infini. 

Entre  le  jaune  et  l'orangé,— l'orangé  et  le.  rouge,—  le  rouge  et  le 
violet,— le  violet  et  le  bleu,— le  bleu  et  le  vert,— le  vert  et  le  jaune, 
il  7  a  une  variété  de  couleurs  résultant  de  la  fusion  des  deux  primaires 
en  inégale  proportion.  En  eflèt,  en  regardant  à  travers  le  prisme  en 
crisUl,  nous  voyons  que  plus  une  couleur  primaire  se  rapproche  d'une 


Ghtqne  élève  doit  avoir  le  petit  prisme  en  cristal. 


OLAIBlFICATlOir  DB8  000LKUB8. 


-^ _____^  19» 

Ain«,  en  disant  violet-nmoé  rn,.n     •  ,    7  *»°Po^  q»»  !•  teinte. 

Outre  Ira  cooleora  obMir*»  1  tr.™»  I.  „j 
1«  m«mra  ,„e  dira  d.  IWetld  .?  i  '         "'  ""'""•  '"  «•»' 

".-,  «c  c»  eoi^xr.  :  1ZLT'  "  '"«  *-  "'■ 

couleurs  tertiaires,  froutime  rang  et  sont  appelées 

i»  CI.   Toir  ie  triange  au  milieu  de  la  ro««  ».  j  , 

mélange  est  en  inéeale  Dronorrîn»    i»    v  ^se  B;— qaand  le 

foage,  on  un  noir-  vert  on  „«  „  •   k,  '  **^*«^™»n«  ^n  noir- 

».  d.  I.  ^  c.  «rdr^i::"™-  "°  ^-'^  '-  «"■"™  »•  «. 
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L*ae]iroiiiAtlsBM  art  VaniantUimetit  dM  oooltors  par  1«ar  m^ 
laog*,  on  n«  d^Untion  Hanltont  da  mélange,  k  eertoioM  doMs, 
des  ooalean  prinudres,  oa  d'ane  oooleur  primaire  et  de  m  complé- 
mentaire. 

Aohromatlqae  se  dit  des  verres  d'optiqae  qui  laissent  passer  la 
Inmiëre  sans  la  décomposer  aoz  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  et  cela  par 
opposition  au  nom  deprigmatigue  que  l'on  donne  aux  couleurs  de 
l'arc-euciel,  qui  sont  les  mêmes  que  nous  voyons  k  travers  le  prisme  en 
cristal. 

D'après  les  données  qui  précèdent,  les  couleurs  sont  partagées  en 
couleurs  timpUê,  Ê,ppe\ieê primaires,  et  en  couleurs  compotiea,  xp^ 
\i9»  êeeondaireê  et  terHtUreê, 

On  appelle  couleurs 

prlmâlrea  f  **  *'**"  ^'«""  timpUs:  Jaune,  rouge  et  bleu  qui  ne 
\    sont  formées  d'aucune  autre  couleur. 

toutes  couleurs  provenant  du  mélange  de  deux  eou- 
leur»  primaire»  en  n'importe  quelle  proportion.    Si 
le  mélange  est  eu  égale  quantité,  il  produit  lorangé, 
—  le  vert,—  le  videt 
les  couleurs  qui  résultent  du  mélangé  des  troia  primaire$, 
'  ou  de  deux  ou  troia  aeeondairet  en  n'importe  quelle 
proportion.    Si  le  mélange  des  trois  primaires  est  en 
égale  valeur,  il  produit  Vaehromatiame  complet,  c'est- 
à-dire,  un  noir  terne  ;  l'achromatisme  peut  être  à  un 
nombre  infini  de  degrés. 
Plasienn  ÉooIm  sabstitoent  les  déBominatioiii  de  binures  et  de  teroains  à 
Meocdairas  et  à  Uttiùna.    Binaire»  et  ternairu  s'eiapioMnt  à  tumd  do  nombie 
d'tflémeou  qei  entrant  duu  la  eombinaison  d  an*  eonleur  eompoaée,  et  aeoondairas 
et  tertiaina  se  disent  de  l'ordra,  da  rang,  de  la  elauifioation  des  oouleon. 


wcondalret 


tertiaires 


■ownctiTOc  B»  amant. 


■fODIPIOATfOIC  on  OODLBniu. 
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\iW. 


3  m, 


If 


plot  gmuil«  qamntiU.  Lm  Unèbrw  aMombriMMt  1«  oolorU  nataral 
das  ol^eto;  aittû,  le  noir,  qai  rvpr^Mote  Im  UiiM>rM,  «Mombrlt  d'aa. 
tant  pliu  la  ooalrar  qi'il  Mt  en  pins  gnuKl*  proportIoD. 

Le  bUno  n  est  jamais  plui  blanc,  o'eNt>i<Iire  plai  parfait,  qae  lon- 
qa'il  réfl^'bit  le  plaide  lamiire  et  qa'il  eet  abeolament  inoolce. 
Quant  au  noir,  V.  7  en  a  de  plneienn  eortee  : 

Le  noir  nigoHff  oelai  que  prodoiient  lee  plas  ^paiieee  tënèbree  de 
la  nuit  ; 

Le  iMir  par  intentUé,  celui  qu'engendre  une  ooalear  primaire  à 
ion  plai  hant  degré  Ce  oonoeutration 

Om  diff«Srentei  modifications  déterminent  deux  espkes  de  ooaleors  : 
les  eouleura  fiFon<^e0  et  lee  eotOeurê  rataUtteê, 

Conleim  flranetaef.—  On  appelle  eotOettrê  fi^meheê  les  trois 
ooalenrs  primairet  et  tontes  les  couleurs  $eeondaira^  d'autant  que  la 
matière  qui  les  représente  eet  pure  ou  simplement  mélangée  de  blano  ; 
c'eet-à-dire,  toutes  couleur»  ou  tous  mélangée  qui  ne  produisent  pas 
de  gris. 

Oonlenn  rabattnea.—  On  appelle  oomImm**  roftoUtiM  toutes 
les  couleurs  tertiaire»  d'abord  ;  puis,  toutes  eeuUure  frànchet  rekauetie» 
de  noir,  c'est-à^ire,  tout  mélange  qui  produit  du  gris,  du  brun  à  n'im- 
porte quel  degré  :  gris-rose,  gris-bleu,  brun-rouge,  brun-vert,  violet- 
noir,  vert-noir,  etc.  ^ 

Pour  exprimer  lee  différentes  modifications  des  couleurs,  on  emploie 
les  expressions  de  gamme,  de  ton,  de  teinte^  de  nuaiwe,  etc." 

Gamme.—  Par  comme  on  entend  une  eueeeetian  graduée  de  cou- 
leurs, de  tons,  de  teintes,  de  nuances,  etc.  : — gamme  des  couleur», 

dee  tons, —  des  teintes, —  des  nuances.  • 

Voir,  D,  E,  F,  H,  sur  la  carte  des  Couleurs. 
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foncé  ou  clair.  cW  I.  JTJZZ^T"'''''''^-''^''  "•  '''"  -» 

.t  teint.  p.«  donc  ét«,  .i„ri  d.«„  '  7"^^?.       '  ;'''"""  "*"  *^- 
/«.«SU  avec  du  blunc  ■  ion  «-         xL  ^  *  ■*"  "'*'"8»  *««•«»•  «-/«r 

««,  do  .o.>.  "'  *•"  """'-'  '•^'"»**  <««  -^J-g.  dW  «^«../™.X 

cb!r"^^^,t;:''-ri^  Teiute.f«„. 

T         ^.^     «wttUM.        Le  <^l  teintait  de  bleu  la  uie,"    lit* 

J^  modification  d'une  conleur  pr  Padditinn  h. 

qoi  change  1.  propriété  spécifique  Te  uTn^lre       ^  '"*"  ""'«" 

nom  à  la  couleur  ou  à  U^m\  a.JVno»  ?  T   "'  '°°"^  "^^ 

8  lume,  arec  le  nom  de  la  couleur  i^utëe. 
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NnaBce.— jrfMMM  m  dit  de  la  gradation  d'une  couleur  obtenue 
par  du  blanc  et  du  noir.  Par  extension,  on  emploie  auiei  le  mot  nu- 
ance pour  la  teinte,  en  parlant  d'une  couleur  qui  en  teinte  une  autre. 
On  ne  peut  dire  que  le  blanc  et  le  noir  teintent  une  couleur,  mais  ils  la 
nuancent 

On  appelle  teirUu  platet  une  étendue  d'une  seule  couleur  ;—  tântu 
ou  nuances  fondue»^  lorsque  la  gradation  des  teintes  ou  des  nuances,  est 
amenée  insensiblement  ;~  tdnta  ou  ruanee»  tranchéei,  lorsque  la  grada- 
tion est  donnée  par  sones  bien  marquées. 


COUIiEURS  COMPLÉMENTA'IRES. 

On  appelle  eouieurs  complémentaires  deux  couleure  distinctes 
dans  lesquelles  se  trouvent  les  trois  couleurs  primaires  ;  c'est-à-dire, 
qu'une  couleur  primaire,  par  exemple,  le  rouge,  a  pour  complémenUire 
le  mélange  du  jaune  et  du  bien  en  égale  proportion  qui  est  le  vert. 

La  lumière  blanche  contient  les  trois  couleurs  génératrices  :  jaune, 
rouge,  bleu  ;  chacune  de  ces  couleurs  sert  de  complément  aux  deux  au- 
tres, pour  former  l'équivalent  de  la  lumière  blanche.  Réciproque* 
ment,  chacune  des  couleurs  mixtes  :  orangé,  rert,  violet,  est  la  com- 
plémentaire de  la  couleur  ûmple  non  employée  dans  le  mélange. 

Ainn: 

Le  jaune  a  pour  complémentaire  le  violet,  mélange  du  rouge  tt  du  blqp. 
:  "  "  vert,         "        "  bleu        •'  jaune. 


rouge 
*•  bleu 


orangé, 


jaune 


ge. 


L'orangé,  mélange  du  jaune  et  du  rouge,  est  complémentaire  du  bleu. 
Le  vert,         "        "  bleu    "  "  jaune,  "  "  »•  rouge. 

*•  violet,       «'        "  ronge  "  "  bleu,     «'  "  ♦*  j»une. 

Les  couleurs  complémentaires  ont  pour  effst  propre  de  se  feire  va- 
loir réciproquement  par  leur  juxtaposition.    En  effet.  le  yert  sera 
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HABMONIE  DES  COULEURS. 
«Mme  normal,  et  d.  l'.».-»   °  ■  ^  ""  «"'""'•  *»  •• 

«a«,««.,  «a.r  ^n^rt.ii.tL:!- r-" 

•grëable.    C'est  ce  eue  noT  «K        ™'®"®  '^"^*«  l'hwmonie  la  plos 
iiiHuiblnaut  pou  „  JrfJd  °  ,      ^     •"""•  "  '  "^«^  "  *»dw 
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Harmonie  de  eontraste. —  VhawMnie  de  eontrtute  con- 
siste dans  la  diffirence  totale  on  partielle  qui  existe  entre  des  coalears, 
des  tons,  des  teintes,  des  nuances,  et  aussi  entre  l'intensité  on  la  va- 
leur d'une  même  couleur. 

Les  couleurs  complémentaires  juxtaposées  offrent  un  bel  effet  par 
leur  contraste. 

(  Voir  sur  la  carte  des  Couleurs  les  figures  K,  L,  M.) 

Le  contraste  serait  encore  plus  frappant  si  les  deux  complémentaires 
étaient  d'inégaje  valeur  ;  par  exemple,  le  jaune  très  pâle  à  c6té  d'un 
violet  trës  foncé.  ^^ 

Dans  la  juxtaposition  de  deux  couleurs  semblables  à  l'état  pur,  mais 
à  divers  degrés  de  valeur,  comme  du  rouge  foncé  et  du  rouge  clair, 
on  obtient  un  contraste  par  la  différence  d'intensité,  et  une  harmonie 
sympathique  par  l'analogie  des  tons. 

Dans  les  arts,  l'harmonie  peut  donc  exister  avec  on  sans  contraste. 
L'harmonie  d'analogie  exprime  la  sympathie,  l'affection,  la  dou- 
ceur, etc.  Le  contraste  est  une  opposition  calculée  pour  produire  de 
l'effet  ;  il  exprime  l'énergie,  la  force,  etc.    Contraste  et  harmonie  ne 

sont  donc  pas  des  termes  opposés  l'un  à  l'autre. 

•,_ 

Les  couleurs  de  même  valeur  juxtaposées,'  amies  ou  ennemies,  ga- 
gnent beaucoup  par  Vinterpositim  du  noir  ou  du  blanc.  Ainsi,  le  rose 
pâle  et  le  bleu  clair  reseortiront  mieux  sur  un  fond  blanc  ; —  une  com- 
position de  rouge  et  de  vert  également  foncés  seront  enrichis  pa»  un 
entrelacs  noir. 

• 

L'aro^n-ciel,  le  spectre  solûre  et  le  prisme  en  cristal  nous  montrent 
les  plus  belles  harmonies  dans  les  couleurs  franches. — Las  nuages  sont 
des  modales  d'harmonies  aux  couleurs  franches  et  rabattues  :  teintes  et 
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qu.ndune.condaireestàcôtédW»ai"^:i  ;,  "^  *"^" 
de  la  secondaire  ■:  com.e  ,e  vert  à  oôtédu  bll;      "^  '*"  ^^  ""''""«^ 

2»- Deux  conleora  i'embeUUsent  mutuelle     m  n„,  i 
jaune  à  côté  du  violet  ^^  ^'^  contnuite  ;  le 
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U  6l«nc  (or^enO  «t  repr4.«t*  par  r^b.encadeto«t.«.p^.^^ 

trait  <m  de  pointillé  (fig.  1). 
Lei««»é  (or).  repiAwnté  p«  un  pomJ.lW  (fig.  2)-     ^ 

Le  «HVe  (^M>  "P-^"**  P«  ^«  "^f^'^tT J?4f 
Le  >la«  (azur),  représenté  par  le  hacW  hon«>otol  (fig.  4). 

Le  wrt  (.<iio?k),  P«  dee  diagonale,  à  ganobe  (fig.  6). 
L'oroni^C  paru»  baohé  loMWgé  (fig.  T)- 
Le«i»lr(wèl«),parnnbaché<inadrillé(ftg.8). 
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